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Mr.DE BRANTOME. +37 
reufc venue & luy conférer toutes les 
plus privées affaires , qu’il ne vouloit 
commettre à autre qu’à luy. Je le vis 
venir dans le carofle du Roy, qu’il luy 
avoit preftc , qui tenoit fort bien fa mor- 
gue àrendroit de la Reyne, de Mon- 
sieur , du Roy de Navarre, qu’il ren- 
contra en chemin où j’eftois. Je nel’euf? 
fe jamais pris pour celuy quej’avois veu # 
&difoit~on qu’il en faifoit trop pour un 
commencement. MonfieurdeGua, mon 
grand amy , me difoit bien tousjours 
qu’il n’avoit encore vcule Roy , LaiCfe- 
moy parier au Roy une heure, tu ver- 
ras que je fcray bien-toft efcouler ce tor- 
rent en une heure » & rentrer & fe ca- 
cher bien-toft en fon lit & premier ché- 
tif berceau où on l’a veu. Comme il . 
dit vray, car en un rien on vit le Roy 
fort ratroidy en fon endroit , luy faire ; 
la mine froide dédaigneufe, comme 
il la fçavoit très -bien faire quand il 
vouloit , ne luy parlant plus d’affaires" 

& la porte du çabinçtluy eftant refufëç, 7 
le plus fouvent. Enfin le voilà tout chan- '' 
gé en un tourne-main de ce qu’on ne le 
venoit voir adefïo , comme dit l’Ita- 
lien > de frais, fort ravalé. Si bien q u’à 
la Cour on ne fçavoit ce qu’on devoit 
plus admirer, ou la fortune de cet hom- 
me, qu’on avoit veu hier très -haute & 
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4.1S MEMOIRES DE 
tres-grande , ou fon petit ravalement 
d’aujourd’huy 5 dont aucuns en rioient 
bien, car avant il faifoit trop du Grand , 
veu ce qu’il avoit elle , 8c c'eft cc qu’il 
nous dit un jour, à Mr. de Strozze 8c à 
moy , qui elloient de Tes bons amys , 8c le 
luÿ montrafmes mieux en fon adveriité 
qu’il ne nous avoit montré enfaprofpe- ' - 
rité, en laquelle il feperdoit trop, qu’il 
euft mieux aymé cent fois que la Reyne 
tie l’euft point éleve il haut 8c en il peu 
de temps, que tout à coup l’avoir pré- 
cipité comme d’un haut rocher en Bas^ 
pour le perdre 8c deshonorer , 8c qu’une 
telle 8c il haute cheute luy eftoit plus 
griéve. Il nous dit cela quai! la larme 
à l’œil , 8c nous faifoit pitié. Ce ne fut 
pas tout 5 pour Tôlier de la Cour le 
Koy luy donna la charge d’aller affieger 
Livron en Dauphiné , car puis qu’il 
eftoit fait Mr. le Mardchal , il faloit 
bien l’envoyer pour faciliter fon pafîage 
d’Avignon , charge certes qui tut fort 
fafeheufe 8c ruïneufe, dont il s’en fut 
bien pafte , venant d’une fontaine claire 
de fortune , s’aller baigner dans une eau 
bourbeufe 8c toute gafouillée de dilgrace 
8c de faveur. Sept ou huit mois après-, 
pour fe défaire dç cet homme qui pefoit 
tort fur les bras,é0'mme un chacun voioit 
8c luy donna l#«iîhmiftion de s’en 

aller*. 

' * ^‘1 
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-Mr. DE BRANTOME. 4Ï9 
aller en Pologne, pour rabiller les af- 
faires du Roy , qui eftoient fort decou- 
fuesj commiffion feulement inventée 
pour s’en décharger, ajnfl qu’il me le 
dit quand il partit , que û on ne luy don- 
noit l’argent qu’il demandoit de qu’on 
Luy avoir promis, qu’il ne pafferoit pas 
Piedmont. Ce qu’il fît, de y demeura, 
autant pour ce fuj et que poyr tenir bon- 
rie compagnie à Madame la Marefchalle 
de Termes fa tante, de laquelle ilavoit 
efté long-temps fort amoureux, que puis 
apres il epoufa avecdifpenfe. Mais fur la 
finondiloità la Cour qu’il ne la traittoit 
pas trop bien, pour pratiquer le prover- 
be, amoursde mariages, qui fe font par 
amourettes, fîniflentpar noifettes. 

Enfin apres pluüeurs mefeontente- 
cnens du Roy, ce Marefchal dépité fè 
oanda contre luy, s’entend fous main 
ivec Monfîeur de Savoy e, de qui il efloit 
:ort fcryiteur & grand amy de tout te ms, 
:omme je l’ay veu, conféré de pratique 
i?ec le Marquis d’Ay amont, Gouver- 
neur de l’Eltat de Milan, en prend de 
sons Doublons, (cedifoit-on à la Cour) 
:ar autrement ne fe pouvoit il bander 
contre le Roy ny luy faire telle, de luy 
ait perdre en un rien tout le Marquifat 
le Saluées. J’eflois alors à la Cour 
[ue les nouvelles en vinrent au Roy 

T 4 qui 
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2 ui en fut fort efmeu, & que la Citadelle 
e Carmagnole tenoit encore. 

Le Roy dépelcha auffi-toft le Sieur de 
Luflàn. Meftre de Camp des bandes de 
Piedmont, pourlafecourir j mais nous 
donnafmes la garde que nous le vifmes 
retourner que tout erfoit perdu , ainlî 
que nous eftions de quelque jeunefïè de 
la Couraucuns.prefts d’y aller. Dequoy 
j’en vis le Roy forttrifte. Il envoya le 
Sieur de la Valette le jeune, aujourd’huy 
Monsieur d’Efpernorf, qui commençoit 
d’entrer alors en grand’ faveur , & eftoit 
nepveu dudit Marefchal, qui y alla en 
polie , & le vis partir avec grande çfpe- 
rance d’y faire quelque chofe de bon 8c 
réduire fon oncle: mais il n’y gagna 
rien & s’en retourna ainli.La Reine mc- 
revint apres, tournant de fon voyage 
deGafcogne, Provence & Languedoc, 
qui fit un plus beau coup, car elle fit 
tant que Moniteur de Savoye 8c elle S’a- 
bouchèrent àMontlouelprés de Lyon, 
où il a voit amené avec luy ledit Mare- 
fchal, qu’il fouftenoit & favorifoitfort, 
& le failoit coucher ordinairement en fa 
chambre. Elle luy fit tout plein de re- 
monllrances. Luy ores planant, ores 
continuant , ores connivant & ores 
connilant 8c amufant la Reyne de belles 
\paroles, fe trouva atteint de maladie par 
belle 



Digitized by Gopgle 




Des Vies des hommes Ilia- 
lires François , conte- 
nues dans cetroi* 
fiéme Tome. 



M 



R. de Nemours. gag. ï 

.Mr.de Gntfe. 29 

; SMonfietir P Amiral de > Chaftillon. 

146 

!Wr. Z? Prince de (onde*. 209 

\dr. de Montfenjier.. 271 ^ 

| SMovJienr le Marefchal de Saint An- 
dré. 7 306 

1 ^Confie ur le Marëfchal de 'Biron. 

316 

tfienfcHr le Marejchal de Matignon . 

Mr.de 



Digilized by Google 



TABLE. 



Mr. de • Bujjy. 


_^8S 


Thimoleon de Cojje , Comte 


fin]- 


J ac - . 


407 


tjfytenfîeHr le Âfarefchal de 


Bellctjar- 

L> 


de. 


4^0 


• -V , , « 

1 

\ 

t 


-t 

' *r 



» \ 










• r 
v • , * . . J> 



» . . 

1 - ♦ -J 






J 



M EU 



Digitized by Google 



â 



r 




MEMOIRES 

✓ 

D E 

Mr. Dï BRANTOME. 
Mr. DE NEMOURS. 

/ 

Uis que je viens icy devant 
de toucher un peu de Mon- 
iteur de Nemours, j’en vais 
parler fans attendre à une au- 
trefois. Ce Prince, dit Ja- 
ques de Savoye , fut en fon temps un des 
plus parfaits & accomplis Princes, Sei- 
gneurs & Gentils-hommes qui fut ja- 
mais, il faut librement avec vérité fran- 
j» chircemot, iansen ellre repris, ou fî 
onl’efti c’eft très-mal à propos : qui 
l*a veu le peut dire comme moy. Il a eîté 
• un tres-beau Prince & de très -bonne 
grâce, brave & vaillant, agréable , ay- 
mable & aécoftable, bien difant, bien 
‘Tome 111. A . eferi- 
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décrivant, autant en rime qu’en profe, 
s’habillant des mieux ; fi bien que toute 
la Cour en Ton temps (au moins la jeu- 
nefle ) prenoit tout fon patron de fe bien 
habiller fur luy , 8c quand on portoit un 
habillement lur fa façon , il n’y avoit 
non plus à redire, que quand on fe fa- 
çonnoit en tous Tes geftes & allions : il 
efloit pourveu d’un grand fens&d’ef- 
prit, les difcours beaux, Tes opinions 
en un confeil belles 8c recevables y de 
plus , tout ce qu’il faifoit fi bien , de fi 
bonne grâce & fi belle adrelTe, fans au- 
trement fe contraindre , comme j’en ay 
veu qui le vouloient imiter fans en ap- 
procher, mais fi naïfvement, que l’un eût 
dit que tout cela eftoit né avec luy. 

Ilaimoit toutes fortes d’exercices, 8c 
fi y efloit fi uni verfel , qu’il eftoit parfait 
en tous : il eftoit tres-bon homme de 
cheval, tres-adroit, & de bonne grâce, 
fuft ou à piquer, ou rompre lances, ou 
courir bague, ou autre exercice pour 
plaifir 8c pour la guerre, bon homme 
de pied , à combattre à la pique 8c à 
l’épée j à la barrière les armes belles en la 
main, il joüoit tres-bien à la paulme, 
aufïi difoit-on les revers de Monfieur do 
Nemours , joüoit bien à la balle, au 
ballon , fautoit , voltigeoit , danfoit , 
8c le tout avec fi bonne grâce , qu’on 

pou- 
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Mr. DE BRANTÇME. $ 
pouvoir dire qu’il eftoit tres-parfait 
en toutes fortes d’exercices chevale- 
refques $ fl bien que qui n’a veu 
Monfleur de Nemours en fes années 
gayes , il n’a rien veu , & 'qui l’a 
veu le peut baptifer par tout le mon- 
de, la fleur de toute Chevalerie , & 
. pour ce fort aymé de tout le monde , 
& principalement des Dames, defjuel- 
les ( au moins d’aucunes ) il en a tiré des 
faveurs & bennes fortunes plus qu’il 
n’en vouloit , & plufleurs en a-t-il re- 
fufées qui luy en eufîènt bien voulu dé- 
partir. 

J’ay connu deux fort grandes Da- 
mes, des belles du monde , qui l’ont 
bien aymé, & qui en ont bruflé à feu 
découvert & couvert, que les cendres 
de diferetion nepouvoient tant couvrir 
qu’il ne paruft : plufleurs fois leur ay- 
je veu laifler les Vefpres à demy di- 
tes, pour l’aller voir jouer ou àla paul- 
me , ou au ballon , en la bafle cour 
des logis de nos Rois 5 pour en aymer 
trop une & luy eftre fort fidele, il ne 
voulut aimer l’autre, qui pourtant l’ay- 
moittousjours. 

Je luy ay ouy raconter plufleurs fois 
de fes avantures d’amour, mais il di- 
foit que la pltis propre recepte pour jouir 
de fes amours efloit la hardieflè , & qui 

A 2 feroit 
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ieroit.bien hardy en fa première pointe., 
infailliblement il emporteroit la forte- 
refle de fa Dame, Si qu’il tn a voit ainli 
Conquis de cette façon plulieurs , & moi- 
tié à demy force , Si. moitié en joiiant en 
fes jeunes ans. 

Au commencement du Roy Henry il 
s’enalia voir l’Italie, avec Moniteur le 
Marelchalde Bouillon, que le Roy Hen- 
ry envoya vers le Pape Jules 1 JL I. fe 
congratuler avec luy de fon avenement 
à la Couronne, & luy prefter l’obe- 
dience , ainli qu’eft la couftume ordinai- 
re de nos nouveaux Rois j maisj’ayouy 
dire à des François, Si Italiens fur le lieu, 
que ce Prince eftoit admiré Si aymé de 
toutes les Dames de cepaïs-là qui le vo- 
y oient, Si des filles de joye très-fort, & 
couru à force. * . ^ 

J’ayouy conter que dans Naples une 
foisdanscette ville, mefme un jour de 
Fefte Dieu, Si en la proceflion, ainli qu’il 
y marchoit , luy fut prefenté par un An- 
ge , de la part d’une Dame , un tres-beau 
bouquet de fleurs, lequel Ange com- 
parut artificiellement, &defcendit d’u- 
ne feneftre Si s’arreflatres bien à pro- 
pos devant luy, Si de mefme lui prefenta 
aufli avec ces mots. Soit prefenté à ce 
beau Si jeune Prince Si tres-valereux le 
Duc de Nemours. 

■ ■ • - T TU 




Mr.DE BRANTOME. ç 
• Il fit Tes jeunes guerres en Picdmont, 
par deux ou trois voyages qu’il y fit, 8 c 
en France aux fieges de Boulogne, dé 
Mets: batai lie d e Renty, & autres bel- 
les faétions , en réputation d’un très- 
brave, vaillant & tres-hardy Prince f 
ayant charge de chevaux légers & de 
gendarmes, &puis en Italie de gens de 
pied , en eflant Colonel de toutes les 
bandes que mena Monfieur de Guife 3 au 
retour il fut Colonel General de la Ca- 
valerie iegere , dont- il s’en acquitta tres- 
bien Si dignement, & mefme au voya- 
ge d’Amiens, ellant loge auPontDor- ' 
my prés de l’ennemy , qu’il alloit efveii- 
ler Peuvent , & ne parloit-on que des 
courfes de Monfieur de Nemours pour 
lors. 

La paix eftant faite le Roy d’Efpagne 
en fit grand cas , Si ûr tout Monfieur 
de Savoye fon bon coufin , qui commen- 
ça à l’aymer extrêmement , tant pour 
lès vertus, que pour la privauté qu’il 
prit aufii-toit avec luy , fe joüant a- 
vec luy comme s’ils n’eufifent jamais 
bougé d’enfemble , Si la plus-part du 
temps alioit tousjours en croupe derriè- 
re luy à cheval , & fans autre ceremonie , 
fans qu’il fe donnait garde, y montoit 
d’une telle difpofition , qu’il eftoit 
pluiloll monte qu’il en feeuft rien , 

A 1 * dont 
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dont il eftoit fi ai fe que rien plusjaufïi de- 
puis fe font- ils aymez tousjours & fe font 
tres-bien accordez enfemble de leur par- 
tage , fans avoir noife autrement : '& de 
plus , Monfieur de Savove luy donna fur 
les j ours Moncallier enriedmont, pour 
*’ y retirer. 

Si Monfieur de Savoye eftoit bon E- 
fpagnoî, Monfieur de Nemours eftoit 
tres-bon François , ne s’eftant jamais 
trouvé brouillé fur l’esbranlement de 
l’Eftat de France , encore qu’il ne tinft à 
aucuns qu’on ne luy en jettaft le chat aux 
jambes, comme on dit, à Saint Ger- 
main en Laye , après le colloque de 
Poifly, lors que Meftieurs deGuifeSc 
luy fe retirèrent de la Cour, pour voir - 
la nouvelle Religion entrer en fleur. 

'On l’accufa d’avoir voulu débaucher 
Monfieur frere du Roy , pour en faire de 
mefme & aller avec eux , dont une fem- 
me de chambre de la Reyne, dite De- 
nife , qui chantoit des mieux , en fut rap- 
porteufe 5 & à faux pourtant , car di- 
loit-onquele Roy de Navarre l’en a voit 
follicitée, parce qu’il h aiftoit fort mon- 
dit Sieur de Nemours , à caufe de Ma- 
demoifelle de Rohan , que ledit Roy 
vouloit qu’il efpoufaft : & de fait fi mon- 
dit Sieur de Nemours nefe fuftgaranty 
& abfenté, il euft efté en peine , ainfl 
‘ qu’il 
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Mr.DE BRANTOME. 7 
qu’il parut peu apres par l’emprifonne- 
ment de Ligneroles. j’efpere taire to.it 
au long ce conte , en la vie du Roy Hen- 
ry 111 car je le fçay fort bien , pour avoir 
efté en ce temps à la cour. 

Tout cela Te paffa & n’en fut autre cho- 
fe , jufquesà ce que la première guerre 
vint , & qu’il fut envoyé quérir pour 
avoir befoin de fa fuffifanceà bien fervir 
le Roy , ce qu’il fit , & pour ce fut en- 
voyé Lieutenant de Roy vers le Lyon- 
nois , Forefts , Mafconnois & Dauphi- 
né, là où il empefcha fort les Huguenots 
de par de-là , à ne faire fi bien lesbefo- 
gnes comme ils les failoient auparavant, 
& fit une grande défaite vers la Foreft de 
Sillan fur le Baron des Adrets & fes 
compagnons , & les euft encore plus 
tourmentés fansunegrande maladie qui 
luyfurvint , qui le mena tellement & le 
mit fi bas, qu’on ne vid jamais perfonne 
fi proche de la mort.ï Mais enfin avec 
beaucoup de peine de tant de maux, il fe 
remit & rentra en fa convalefcence pre- 
mière, furquoy la paixentrevint, de fut 
Gouverneur du Lyonnois, Forefts v & 
Beaujolois, par la mort de Monfieur de 
St. André. 

Après les premiers troubles, les féconds 
arrivèrent en ce temps ,. & la journée . 
de Meaux , où Monfieur le Prince de 

A 4 Condé, 
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Condé, Mr.r Amiral, St autres Grancïa 
de la Religion elloient venus avec quin- 
ze cens chevaux , St bien armez» pour 
prefenterunerequefte au Roy : Quelle 
prefentation de requelte , difoiron 
alors le piltolet à la gorge ! 

Le Roy pour lorsn’avoit autres forces 
avec lu) , linon la maifon St lix mille • 
SuilTes, qui par cas elloient arrivez bien 
à propos par la folicitation mefme de 
Meilleurs de la Religion, à caufedel’ar- 
mee St paflage du Duc d’Aibe en Flan- 
dres, j’en parie ailleurs. Il y eut pour lors 
un rres grand St vieux Capitaine , qui 
opina qu’il faloit que le Roy demeurait à 
Meaux, & envoyait quérir fecours ; mais 
Mr. de Nemours débattit fort St ferme 
qu’il faloit gagner Paris , pour beau- 
coup de raifons bien preignant'es qu’il al- 
légua , que je laiffe à longer aux mieux 
difeourans , fans que je les touche $ Sc 
pour ce il fut creu » difant que fur la 
vie ilmeneroitle Roy fain St iauve dans 
Paris. 

La charge luyen fut auffi-toft donnée 
de par le Roy , envers qui Moniteur de 
Nemours ufant doucement de fa charge, 
(comme le Marquis del Goüaltfità l’en- 
droit de l’Empereur , à la journée de 
Tunis, comme j’ay dit en fon lieu, ) le 
pria de fe mettre au mitan de fes Sûmes, 
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& luy fe mit à la telle , marchant fü 
ferrez, & en h bon ordre de bataille, fans 
jamais le perdre , que les autres ne les 
ofcrent jamais attaquer , bien qu’iMes 
coftoyalfent tousjours , pour en voir 6c 
prendre la moindre occafion du monde 
pour les charger $ & par ainfi St en telle 
' façon & ordre le Roy le fauva dans Pa- 
ris làns aucun defordre , ce qui fît di- 
re au Roy que fans Monfieur de Ne- 
mours, & fes bons comperes les Suifles, » 
fa vie , ou fa liberté elloit en très-grand 
branfle- C’eûune retraite celle-là , 6c 
des belles en plein jour , non de la fa- 
çon que Monlieur de Montluc en donna 
l’inflruélion à Monsieur de Strozze 6c * 
à tous gens de guerre , de faire les leurs v 
de nuit : voilà pourquoy il faut eflimer ' 
celle-cy par dclfus beaucoup d’autres, 6c 
mefmes ayant tousjours les ennemis en 
veuë j mais quels ennemis ! des braves, > 
des vaillansSc déterminez qui furent en 
France. 

Bien-toft apres la bataille de St. De- 
nis fe donna , où ce Prince fit tres-bien, 
comme il avoit tousjours fait en toutes • 
les autres où il s’eftoit trouvé- • De là en <• 
hors au voyage de Lorraine il mena l’a- 
vant-garde avec Monfieur de Montpen- 
lier, St ne tint pas à luy qu’on ne donnait : 1 
la bataille à noftre Dame del’Efpine ^ * 

A 5 ' 6c ce? ■ 
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& ce pauvre Prince eftoit la plus-part 
du temps tourmenté de Tes gouttes , 
mais Ton brave & genereux cœur le foû- 
tenoit tousjours : Helas ! elles l’-ont 
tant tourmenté depuis , qu’elles Pont 
mis à la fin dans le cercueil 5 & ne 
m’eftonne pas fi Lucian l’appelle la Rey- 
ne des maladies , pour la tyrannie qu’el- 
le exerce fur les perfonnes , ainfiquefit 
celle là fur ce brave Prince , & fi tyran- 
niquement, qu’avant quelques année» 
qu’il mouruft , il n’a voit quafi membre 
des fiens principaux qui ne fuft perclus» 
fors la langue , qui luy demeura encore 
fi bonne & faine, qu’ordinairement on 
en voyoit fortir les beaux mots, les plus 
belles fentences, les plus graves difcours» 
5c les plus plaifantes rencontres. Ah L 
que ce brave Heélor eftoit bien changé 
deceluyqui avoit efté autrefois le plus 
accomply Prince du monde 1 Helas ! ce 
n’eftoit pas celuy-là , qui à la guerre 
combattoit fi vaillamment , & rempor- 
tait défi belles defpouilles , victoires &. 
honneurs de fes ennemis ! Ce n’eftoit 



pas celuy-là contre qui ce brave Marquis 
de Pefcaire , du temps des guerres de 
Piedmont, qui eftoit certes un tres-bra- 
ve & genereux Prince , ayant receu la 
renommée des vaillances oc beaux com- 
bats de ce Prince > fe voulut efprou ver 
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contre luy , pour en augmenter davan- 
tage fa gloire $ & pour ce en toute gen- 
tillefîe de Cavalier, l’envoya deffier un? 
jour , luy & quatre » contre autant ou 
davantage, à donner coups de lance à fer 
efmoulu, fuftoupour l’amour des Da- 
mes, ou pour la querelle generale ; le 
combat fut aufli-toll accepté & le trom- 
pette pris au mot. 

Parquoy Moniteur de Nemours paroi t 
devant Alt, où eftoit le Marquis, quife 
prefente à noftre Prince en fort belle con- 
tenance, laquelle, bien qu’elle fufttres- 
belle , ne paroiflbit pas tant que celle de 
noftre Prince j s’eftantdonc tous deux 
mis fur le rang & en carrière , coururent 
de fort bonne grâce, & fi rudement, qu’ils 
en rompirent leurs lances y Si les elclats 
s’en allèrent fort haut en l’air , fans s’en- 
dommager l’un l’autre. 

Après la courlc levèrent leur vifiere 8c 
s’entr’embrafterent fort courtoifement * 
avec une merveilleufe admiration de l’un 
ëc de l’autre , & fe mirent à devifer en- 
semble, pendant que les autres faifoient 
leurs courfes. 

Ce fut MonfieurdeVaft*é r filsde Mon- 
iteur de Vaffe, qui courut après , contre 
le Marquis de Malefpine r lequel rom- 
pit fa lance furie Sieur de Vaflè , 8c en 
perçant fon haufte-col , entra bien 
* A 6 demi/ 
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demy pied de lance dedans , dont le jeu- 
ne Seigneur fut fort blefle & en mourut 
quelques jourr après. 

Après courut le Capitaine Manets, 
Lieutenant de Moniteur de la Roche 
Pouzey , contre lequel courut DomAl- 
be, Capitaine Efpagnol , qui donna un 
coup de lance au col dudit Sieur de Ma- 
nets , duquel il mourut quatre jours 
après. 

Le dernier, Moniteur du Moucha, en 
feigne de Monileur de Pinars, de l’àgc de 
cinquante bonnes annès, courut, contre 
lequel fe vint prefenter le Comte Carafïè 
Napolitain , neveu du Pape pour lors* 
auquel le Seigneur du Moucha donna il 

f rand coup de lance' , qu’il luy perça le 
ras & le corps de part en part , ae forte 
que la lance le montroit outre part der- 
rière plus de quatre pieds , dontleSei- 

f neur Comte demeura mort fur le champ 
i ainil fe defmeila le combat par yièloirc 
douteufe, & chacun fe retira. 

Les Espagnols qui en parlent, en con- 
tent d’autre diverie forte, & difent qu’ils 
n’eüoient que trois contre trois. 11 y a-, 
voit Moniieur de Nemours , Moniteur 
de Navaille Bafque , fon Lieutenant» 
gentil Capitaine chevau-leger , & Mon- 
iteur de V aflè jde l’autre cofté eftoit Mon- 
iteur leMarguis , Dom George Mauric- 

que 
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que de Lara , y el Capitain Milord $ ce 
nom dénoté qu*il étoit Anglois, que les 
Efpagnols tenoicnt pour un tres-bon Ca- 
pitaine- 

Ce* combat fe fît auprès des murailles 
d’Aft, & avant avoient fait un concert 
de ne tirer point aux chevaux , 6c qui en 
tüeroit un , en payeroit cinq cens efcus à 
ion compagnon j cette condition fepou- 
voit faire 6c accomplir pour plulîeurs rai- 
fonsquejediray. 

Moniteur de Nemours, 6c Monsieur le 
Marquis coururent les deux premiers , 
6c firent trois courfes. Les Efpagnols 
difent que le cheval de Moniteur le Mar- 
quis fuît tousjours la carrière, 6c' qu’il 
ne put faire mille belles courfes, finon 
une fois qu’il blelïà un peu au bras Mon- 
iteur de Nemours: Mais c’eft âu con- 

traire , car ce fut celuy de Monfîeur 
de Nemours qui fuît tousjours la lice » 
dautant que Monfîeur le Marquis s’e- 
ftoit accommodé d’un fort grand pa- 
nache à fa falade, fi couvert depapil- 
lottes que rien plus, ainfi que les plu- 
màfîiersde Milan s’en font dire très-bons 
6c ingénieux maiftres, 6cenavoitdonné 
un de mefme au chanfrain de fon cheval , 
(on diioit qu’il l’avoit fait exprès) fi bien 
que le cheval de Mr. de Nemours s’ap- 
prochant de celuy du Marquis , fut om- 
* bragc 
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bragé de Tes papillottes , qui luy don* 
noient aux yeux , à. caufe de la lueur du 
cheval , tournoit tousjours à cofté & 
fuyoit tres-poltronnement la lice & là 
carrière : Et par ainll Monfieur de Ne- 
mours par la poltronnerie de Ton cheval 
faillit aux bonscoups & beaux qu’il avoit 
ordinairement accouftumé de faire $ 
comme certes cela eft arrivé fouvent , & 
le voit-on encore , qu’un cheval poltron 
fait grand tort à la valeur de fon maiftre $ 
auflî quelquesfois un cheval fol, bizar- 
re, & de mauvaife bouche fait fon mai- 
ftre plus vaillant qu’il n’eft, ou ne veut 
eftre , car il l’emporte dans la meflée des 
ennemis en dépit de luy , là où il faut v 
qu’il combatte malgré luy , comme j’ay 
connu un brave Gentil-homme, à qui 
fon cheval, qui eftoit un beau routiîn 
blanc , fit un tel trait à la bataille de 
Dreux. ■ • «• 

Pour donc encore tourner à noftre 
conte , les Efpagnols difent que Mon- 
fieur de Nemours tüa le cheval de Mon- 
fieur le Marquis , & que le paél fait Mon- 
fieur de Nemours luy envoya aufti-tôt a- j 
prés le combat les cinq cens 4 efcus$ mai» 
Monfieur le Marquis , comme tres-cour- 
tois, ltfs luy renvoya: ce qui eft faux y 
car Monfieur de Nemours eftoit trop bon 
gendarme pour faillir l’homme & aller 

au 
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au cheval $ aufli qu’il a voit le cœur trop 
genereux & liberal s’il en fufl oncques , 

Î )our reprendre les cinq cens efeus , Us- 
es eull pluftoft donnez aux trompettes 
du Marquis. 

Voilà pourquoy il fe faut rapporter 
pour toute la vérité du combat > à ce que 
les François en ont veu » dit & efcrit> 
ainfi que j’en ay veu un petit traité en E- 
fpagnol imprimé , & comme aufli au- 
cuns à moy-mefme me l’ont ainfi de- 
battu. 

Il n’efl non plus rien de ce qu’ils ont 
dit de Monfieur de Navaille, qui com- 
battit contre Mauricque de Lara , le- 
quel perça de fa lance de part en part l’e • 
Ipaule de Monfieur de N availle » dont il 
mourut quelques jours après, car il mou- 
rut au voyage de Monfieur deGuife en 
Italie, pour avoir trop couru la polie > 
comme) ’ay dit ailleurs. 

Le Capitaine Milord fe battit contre 
le Seigneur de Vafîej lequel mourut bien 
celuy-là, comme j’ay dit 5 mais les E- 
fpagnols& François font difeordans du 
nom de celuy qui le combattit. Voilà 
comment il y a de grands abus au dire St 
aux eferitures des gens } mais il faut que 
les Efpagnols ne perdent point leurs 
couftumes de fe bien vanter,& qui d’eux- 

mefmes ne fe veulent jamais abaiffer , & 

ont 
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ont tousjours la vanterie 6c le premier 
honneur en la bouche. 

Sur quoy je feray ce conte d’un combat 

S ui fut fait au Royaume de Naples, du 
.egnedu Roy Louys douzième, entre 
treize nobles Chevaliers François , & 
treize Efpagnols, duquel les Efpagnols 
& Italiens s’en donnent tout l’avafita- 
ge & toute la gloire , ainfîmefme qu’ils 
Font efcrit , mais les François ne cau- 
fent pas ainfï. 

Le conte eft donc tel, qu’après le com- 
bat qu’eut fait Mr. de Bayard , contre 
Allonzo de Soîto Major , 8c vaincu, dont 
j’en parle ailleurSjlesEfpagnols en cuide- 
rent crever de dépit, & cherchèrent tous- 
jours le.moyen pour s’en revancher: Pàr- 
quoy y ayant trefve faites pour deux 
mois , les François & Efpagnols s’entre- 
vifitoient queiquesfois en leurs garni- 
fons , ou en la campagne , 8c caufoient fa- 
' miiierément enfemble, mais vous eufïlez 
dit que les Efpagnols cherchoienttous- 
jours noife & notte. 

Un jour entr’autres une bande de trei- 
ze Cavaliers Efpagnols tres-bien mon- 
tez, s’y vinrent promener 8c esbattre vers 
la ville de Menervine , où efloit la; 
garnifon de Moniteur de Bayard $ 6c par 
cas ce jouraufïi Moniteur de Bayard en 
efloit forty avec Moniteur d’Orozze >, 

très- 
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tres-gentil & brave Capitaine de la mai- 
fon d’Urffé,pour s’aller esbattre & pren- 
dre l’air tout à cheval, jufquesàunc de- 
mi-lieue , où il vint rencontrer cette no- 
ble troupped’Efpagnols, qui les faluë- 
rent très courtoiiëment, & on leur ren- 
dit la pareille : entr’eux il y eut un 

brave certes & courageux , qui s'ap- 
pelait Diego de Biilaigne , lequel a- 
voit elle de la compagnie de Dom Al- 
lonzo, & luy fouvenoit encore de la 
mort de fon Capitaine , dont il l’en faut 
louer , qui s’avança par-deflus les autres , 
& leur dit , Vous autres Meilleurs les 
François, je ne fçay il cette trefve vous 
fafche point, mais àmoy elle m’ennuye 
fort, encore qu’il n’y ait que huit jours 
qu’elle foit commencée $ il pendant 
qu’elle durera il n’y auroit point de vous 
'autres une bande de dix contre dix, de 
vingt contre vingt , ou plus ou moins, 
oui voulurent combattre fur la querelle 
de nos Maiftres, je me ferois bien fort 
de les trouver de mon collé , & ceux qui 
feront vaincus , demeureront prifonniers 
des autres. 

Monfieur de Bryard luy refpondit. 
Nous avons, mon compagnon, que voicy 
& moy , tres-bien compris vos paro- 
les , & que deiîrés faire armés de nom- 
bre contre sombre 5 vous elles icy 

trei- 
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treize bons hommes, fi vous voulez d’au- 
jourd’huy en huit jours vous trouver à 
deux milles d’icy, montés Si armés, mon 
compagnon Si moy nous vous en amè- 
nerons autres treize , dont nous en fe- 
rons du nombre, Si qui aura bon cœur 
& bon bras le montre. 

Meilleurs de Bayard Si d’Orozze é- 
tant à Monervine firent entendre tous 
cecy à leurs compagnons , lefquels ayant 
tiré au fort qui feroient les treize, &les 
treize s’eftant bien préparés pour le 
combat , ne failloient de fe trouver au 
jour affignc 8c au lieu arrefté. Les Ef- 
pagnols ne faillirent non plus, 8c de tou- 
tes les deux nations , , Si Napolitains , 
force gens eftoient allés là pour en voir le 
combat. 

Ils avoient limité leur camp fous con- 
dition que celuy qui feroit mis pied à 
terre , ne pourroit plus combattre ny ay- 
der à fes compagnons , Si en cas que 
jufque à la nuit une bande n’euft peu 
vaincre l’autre , Si n’en demeuraft-il 
qu’un à cheval, le camp feroit finy Si 
pourroit ramener fes compagnons francs 
oc quittes , lefquels fortiroient en pareil 
honneur que les autres hors du camp* 
Voilà les conditions bien inventées oi 
bien pointillantes$ je ne fçay qui les trou- 
va , mais il eft à prefume# que ce furent 

les 
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les Efpagnols, qui de tout temps ont 
efté fort fubtils , fins , & fublins 5 nos 
François le temps paffé ne l’eftoient 
pas tant , & y alloient à la franche 

guerre. 

Ces conditions donc accordées les Ef- 
pagnols fe mirent d’un codé, & les Fran~ 
çois de l’autre, &tous, la lance enl’ar- 
reft , piquèrent leurs chevaux les uns 
contre les autres 5 mais les Efpagnols ne 
donnèrent point aux hommes , mais fe 
mirent à tuer les chevaux , car ils ont 
cette maxime. Muerto cl cavallo perdido 
l bo'nbre A armas. 

Et voilà pourquoy au combat de Mon- 
fleur de Nemours , que j’ay dit cy de- 
vant, fut tres-bien inventé qui l’inven- 
ta , que qui tüeroit le cheval de fon com- 
pagnon, payeroitcinq censefcus: mais 
cette peine eft trop legcre , Car tel y a-t- 
il qui ne fe foucieroit gueres de tuerie 
cheval de fon ennemy , & de payer au 
double, pour puis après avoir meilleur 
marché de Ion homme : il vaut mieux 
impoferune peine de vi&oire fur l’hom- 
me, ainfi que le temps palïe mefme s’ob- 
fervoit parmy les Cnevaliers errans , & 
une honte & defenfe à ceux qui s’amu- 
foient à tuer les chevaux , pauvres bê- 
tes qui font innocentes & ne fe défen- 
dent , qui n’en peuvent mais que les 

hora- 
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hommes, qui font les fautes & noilès* 
combattent & bataillent $ mefmes aux 
tournois de nos Roys, que l’on a veus, 
il n’eftoit nullement beau de porter & 
donner bas , mais faire tousjours fon 
couple plus haut que l’on peut, & qui 
le fait tel, elt plus digne Cavalier: en 
batailles & combats generaux , tout elt 
de guerre. Si tüe-t-on ce qu’on peut* 
mais non aux deffys. 

Les Efpagnols pourtant n’obfèrve- 
rent cettç belle loy , car s’eftant fort 
bien ajuliés à tueries chevaux , ils en tuè- 
rent jufques au nombre d’onze , & ne 
retournèrent à cheval que Meilleurs d*0- 
rozze&de Bayard 5 Si cette tromperie 
ne fervit de rien aux Efpagnols , car 
onques puis leurs chevaux ne voulurent 
palier outre, voyant les autres chevaux 
morts, quelques coups d’efperons qu’on 
leur donnait. A quoy Meilleurs d’O- 
rozze & de Bayard prenant le temps ne 
ceflerent de livrer de bons alïauts (que 
l’Efpagnol tres-proprement dit Areme- 
tiJss , que nous autres François ne fçau- 
rions fl proprement dire ny tourner en 
un mot, ) à la grolïe trouppe , & quand 
elle les vouloit changer,fe retiroient der- 
rière les chevaux morts de leurs comga- 
gnons, comme derrière un rampart : Et 
ainli ces deux braves François am uferent 
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les treize Espagnols Téfpace de quatre 
heures que dura le combat, que la nuit 
fepara fans avoir rien gagné,, & pour ce 
çhacunfe retira félon ce qu’ils avoient 
accordé. 



Voilà noftre conte achevé , que j’ay 
appris du vieux Roman de Monfieurde 
Bayard, & d’aucuns vieux qui l’ayoient 
ainfl ouï dire. Ce n’eft pas donc ce que 
les hiftoires eftrangeres ont dit, que 
les noftres furent vaincus , il appert par 
là,, & n’eft point inconvénient que la 
vérité ne foit telle, & que ces deux 
braves , vaillans & adroits hommes 
d’armes ne fè foient garantis d’une ft 
grofte trouppe , qu’ils n’ayent donné . 
'grofte affaire à la grofte trouppe, les hi- 
stoires en font toutes pleines d’exemples. 

Les Hiftoires eftrangeres difent enco- 
re plus, qu’onques depuis la perte de ce 
combat les François ne profitèrent plus, 
nyne firent gueres bien leurs befognes 
' 1 Royaume de Naples. Je ne veux pas 
ire que ce foit pour cela, car ils nefu- 
’nt pas vaincus, comme vous voyez j 
ais j’ay ouy dire à de grands Capitai- 
.s» qu’il ne fut jamais bon défaire ces 
:ftysdefeulàfeul, ou de nombre con- 
e nombre , parmy les armées , & que 
•la en attire malheur, bu bien s’en en- 
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par apres en parle comme il veut, & fé- 
lon les pallions & afïêétions qu’il poflè- 
de , 8c Fait voler & refonner la renom- 
mée comme il luyplait , 8c chacun flat- 
te fa nation 8c fon party, dont la gloire 
en demeure aux uns , Scie vitupéré aux 
autres, félon que l’on s’imprime en fa- 
mé & en la bouche. Notez qu’il n’y eut 
jamais combat general ny particulier que 
l’on ayt jamais veu raconter au vray, ce 
quej’ay obfervé plufleurs fois 5 car l’on 
s’y tranfporte comme l’opinion 8c la paf- 
fion en prend aux uns 8c aux autres 3 tant 
qu’il n’en peut jamais fortir de ces deffis 
gueres de bonheur. J’en amplifierois 
bien ce difcours de plufleurs raifons 8c 
exemples fl je voulois , mais il feroit trop 
long. Qu’on confldere feulement que 
les Albans ne profitèrent jamais gueres 
plus depuis le combat des Horaces 8c 
Curiaces , 8c la ville de Rome creut a- 
prés 8c fe fit grande par la ruine d’ Albe. 

A cette heure, pour achever à parler 
de Monfieurde Nemours, je dis que ce 
fut un très-grand dommage , que la fan- 
té de fon corps ne peuft accompagner ia 
belle ame 8c fon courage 3 car outre les 
belles preuves qu’il a faites durant fa bel- 
le dilpofition de fës valeurs 8c vertus , il 
eneuftbien fait paroiflre encore de plus 
belles s’il euft vefcu plus long-temps 8c 

* bien 
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bien fain , car il n’avoit que cinquante 
ans quand il mourut. En quoy j’aynoté 
une chofe, que depuis cent ans (je ne 
veux point parler de plus haut) tous ceux 
qui ont porté ce nom & titre de Duc de 
Nemours, ont efté tres-braves , vail- 
lans , hardis & grands Capitaines , tant 
(cediroit-on) ce nom & titre eftheu- 
reufement fatal en. vaillance & prouefle 
à ceux qui le portent : comme les Ducs 
de Bourgogne les uns apres les autres ont 
efté de mefme , des Philippes le Hardy 
jufques à cette heure, & ainfi que ledit 
Philippes , le Duc Jean , le bon Duc 
Philippes, & le Duc Charles & l’Em- 
pereur Maximilian, l’Empereur Char- 
les cinquième , & le Roy Philippes d’au- 
jourd’huy j tous ces fept Ducs confecu- 
tivement ont efté braves , genereux » 
grands , ambitieux & courageux. De 
ces Ducs donc de Nemours y eut pre- * 
mierement Louys d’ Armagnac, qui mou- 
rut au Royaume de Naples , Gaftonde 
Foix'qui mourut en la bataille deRa- 
venne, comme j’ay dit cy-deflus, lepe- 
re de Moniteur de Nemours, duquel je 
parle maintenant , qui fut un tres-hom- 
me de bien , d’honneur & de grande va- 
leur , & tres-bon François 3 aufll e- 
ftoit-il proche parent du Roy François, 
qui Paymoit & prifoit fort , & aymoit 

mieux 
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mieux fuivre le party du Roy que ccluy 
de l’Empereur 5 dont mieux luy en prit 
qu’au Duc Charles de Savoye fonfrere , 
puis Monfieur de Nemours, duquel je 
viens de parler : Et pour bien finir , Mon- 
fieur de Nemours Ion fils , qui eft au- 
jourd’hui, na rien dégénéré de Tes ayeuls, 
car il eft tres-brave & tres-vaillant , & 
de fage conduite & refolution , il l’a 
montré , fi jeune qu’il eftoit , n’ayant 
que vingt ans , en cette derniere batail- 
le d’Yvry , où il combattit fi vaillam- 
ment & fit fa retraite des derniers , 
au fiege de Paris , y commandant en 
chef comme de raifon $ car encore 
qu’il fuft bien afliegé & prefte , & de la 
guerre & de la famine , voire de la 
pefte , ( dont j’elpere en parler en la 
vie de noftre Roy d’aujourd’huy Hen- 
ry IV. ) jamais ce Prince ne s’efton- 
na , ce qu*euft fait un plus vieux & plus 
pratic Capitaine que luy , mais tint 
bon & fit telle très - aftèurément aux 
fléaux, & delà terre & du ciel, ( j’en 
parleray aufii en la mefme vie du Roy) 
& pour belle recompenfe on le traita 
bien à Lion, luy qui apres tant de bons 
fervices faits àlon party & à fa religion, 
fut pris & mis prifonnier dans les pri- 
ions de la ville, comme un grand mal- 
faiteur 5 mais par fon gentil efprit & ion 



în- 
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jnduftrie il s’en fauva bravement, comme 
j’efperedire. 

Il montra fort fa vaillance en l’entre- 



prifequifut faite fur luy à Vienne, par 
Mr. le Conneftable 8c le Seigneur Al- 
phonfe Cerfe, car y eftant entrés dedans 
déjà cinq à flx cens hommes, on luy vint 
dire comme la ville eftoit furprife & pri- 
fe. Soudain d’un courage affeuré fort de 
fon logis fans s’armer autrement, prend 
fes gardes, 8c quelques Gentils hommes, 
quife rallièrent à luy, & court où eftoit 
l’ennemy, le charge 8c le combat, le 
mene battant, 8c le faitfortir hors d’où 
il eftoit entré. J’ay ouy faire ce conte à 
gens dignes de foy , qui eftoient dehors 
8c dedans j pour le moins la ville gagnée 
fe perdit. 

j’ay ouy conter qu’une fois en Bourgo- 
gne on luy vint dire qu’un de fes Regi- 
mens eftoit engagé, voire afliegé dans un 
village par fon ennemy : luy fans tempo- 
rifer prend Un autre Régiment des liens, 
fe met à la tefte fur un petit bidet, 
8c faifant faélion de Meftre de Camp, 
de Capitaine de gens de pied 8c de 
foldat, charge les - afliegeans , les fait 
defmordre, 8c les eftriUe bien 3 tant 
d’autres prouëfles efperé-je bien con- 
ter de luy en la vie du Roy, que l’on 
«’enesbahira. Aufli aimoit-il àfefaçon- 
‘Xome UI. B ner 
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ner félon Moniteur deGuifefon frere» 
qu’il vouloit imiter en tour , car à plus 
parfait que celuy-là ne pouvoit-il ref- 
lembler, & ce qu’il luy voyoit faire, il 
s’cftudioitdutoutà le faire, fuil-il à la 
Cour , (comme j’ay veu) fuil-il à la 
guerre, &tout jeune qu’il eiloit, n’a- 
yant encore feize ans , aux nopces de 
Moniteur de Joyeufe, je me fouviens 
l’avoir veu , comme auffi un chacun le 
vid, à tous les combats qui s’y firent: 
il s’en voulut tousjours meiler, & s’y 
donnoit & recevoit des coups que le 
plus robuile euil fceu faire ; mefme 
Moniteur de Guife, qui eiloit le plus 
rude combattant qui fuit point, ne l’ef- 
pargnoit non plus que le moindre , dont 
tin chacun s’eüonnoit des forces & de 
l’adrelfe de ce jeune Prince, fuit à pied 
ou à cheval. 

. Au relie, il eil un des beaux Princes 
du monde, vrayefemblance du pere & 
delamere, il cil un peu de plus haute 
taille que ne fut jamais le pere, &. fa 
douceur & fa bonté le rendent tres-ay- 
mable 5 fur tout auflfi fa grande libéralité, 
pareille à celle du pere 5 car il n’a rien à 
luy , ce qu’il prend d’une main , il le don- 
ne d’une autre, comme de meime faifoit 
fort Moniteur de Guife fon frere , il a le 



cœur grand & ambitieux. 
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Sur quoy j’ay ouy dire que noftre Roi 
d’aujourd’huy^flant venu au deflusde 
la conquefte de la Bourgogne, Moniteur 
de Guife H vint trouver là, qui s’eilant 
mis aie reconnoiftre , il y eut un Gen- 
til-homme, qui pour applaudir, dit au 
Roy, après que Moniteur de Guife luy 
eut fait la reverence $ Sire, voilà com- 
me peu à peu on vous recherche , 8c fe 
vient-on humilier envers vous, comme 
vous voyés j Moniteur de Guife eft venu. 
Moniteur du Mayne traite avec vous, il 
n’y a plus qu’à tenir, que tout ne foit 
fait* il ne refte que Moniteur de Ne- 
mours à en faire demefme, Ha! (dit le 
Roy) celuy là a le cœur trop grand 8c 
haut, jamais il ne fe fçaufoit mettre à 
iervir , je ne m’attens pas qu’il me recon- 
noiffe tant qu’il pourra, 8c que fon brave 
cœur l’y portera , j’avlà un tres-dange- 
reuxennemy, & qui fort tard abb i lie- 
ra les armes. Ces paroles prononcées 
de la bouche d’un ii grand Roy, favori- 
fent à la louange de ce Prince plus que 
de cent autres qui en enflent voulu 
parler. 

Or, comme j’ay dit, j’en parîeray 
ailleurs 8c plus amplement, & moins 
iobrement que je ne faisicy, enfemble 
de Moniteur le Marquis de Saint Sor- 
lin fon frere, que je n’ay jamais veu 
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pourtant 3 mais j’ay ouy dire que c’efl: un 
Prince tres-accomply, & fur tout fort 
homme de bien, de bonne ame, & de 
fcrupuleufe confcience , ce qui eit beau- 
coup à louer. De tous deux fut leur me- 
re , cette belle , illuftre & vertueufe Da- 
me Madame de Nemours, première veu- 
ve de ce grand Duc de Guiie , duquel je 
vais parler maintenant, & qui fe rema- 
ria en fécondés nopces à Monneur de Ne- 
mours , ce grand Prince & fi parfait , que 
j’ay dit, pour s’entretenir tousjours en 
recherche de la perfection des honneftes 
marys , puis que telle eftoit fa volonté de 
fe remarier, ne faifant point comme plu- 
fleurs Dames que j’ay veu veuves & con- 
volantes, qui de leurs premiers & grands 
mariages s’abaifloient & defcendoient 
fort bas avec des petits. 

MONSIEUR DE GUISE. 

C E grand Duc de Guife, duquel nous 
voulons parler, fut grand certes » 
& le faut appeller grand parmy nous 
autres , aufïi-bien que plufieurs eftran- 
gers ont appellé des leurs par ce furnona 
& titre, & ainfi quemoy-mefme j’ay 
veu & ouy les Italiens & Efpagnols plu- 
fieurs fois l’appeller , El gran Ducque M 
Gtvja , (] gran Cap fan di Gui/* ; 
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fi bien que je me fouviensqu’à l’entre- 
veuë de Bayonne, & grands & petits 
faifoient un cas ineftimable de feu Mon- 
sieur de Guife Ion fils , qui eftoit encore 
fort jeune , & ne Pappelloient autre- 
ment, qu e/bijo del gran Ducque di Guifa , 
& entroient auffi en grande admiration 
de Madame de Guife fa femme , autant 
pour fa grande beauté & belle grâce, que 

S our porter tître de femme de Monfieur 
e Guife, & nel’appelloientque la mu- 
ger da quel gran Ducque di Guifa , & pour 

ce luy portaient un grand honneur & re- 
fpeél, & fur tout ce grand Duc d’Albe, 
qui fça voit bienprifer leschofes, & les 
perfonnes qui le valoient. 

Or tout ainfi qu’on loue & admire fort 
un excellent artifanSc bon ouvrier, qui 
aura fait un beau chef d’œuvre , mais 
davantage & plus celuy qui en aura 
fait plufieurs; de mefme il faut louer 
& ellimer ce grand Capitaine dont 
nous parlons, non pour un beau chef- 
d’œuvre de guerre , mais pour plu- 
sieurs qu’il a faits , & pour les princi- 
paux il faut mettre en avant & admirer 
le Siégé de Mets fouftenu., la bataille de 
Renty, le voyage d’Italie, la prife de 
Calais, Guynes,&Hames, celle de Thion- 
ville, le camp d’Amiens ; & en la guer- 
re civile les prifes de Bourges, Rouen, 
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la bataille de Dreux, & puis le fîege d’Or- 

leans. 

De vouloir décrire & fpecifier menu 
par menu tout cela, ce feroit une chofe 
fuperfluë: puis que nos hifloriographes 
en ont affez remply leurs livres : mais 
pourtant qui conriderera la grande force 
que mena ce grand Empereur devant 
Mets , dont jamais de pareille il n’en 
peupla Si couvrit la terre , la foibîeflè de 
la place , qui n’avoit garde d’eftre la qua- 
trième partie' forte comme aujourd’huy ; 
qui'coniiderera auiïi la grande prévoyan- 
ce dont il ufa pourlamunitionner , yé- 
tablir vivres , munitions , reglemens , 
polices & autres chofes neceffaires pour 
fouflenir un long fîege , & le peu de tems 
qu’il eut à faire tout cela avant la venue 
du fîegej qui mettra aufïî devant les yeux 
le bel ordre de guerre qu’il y ordonna, la 
belle obcïfTance fur tout qu’il luy fut ren- 
due d’une il grande Principauté Si No- 
bîefle , Capitaines Si foldats , fans la 
moindre mutination du àionde , ny le 
moindre defpit $ puis les beaux combats. 
Si les belles forties qui s’y font faites: 
qui conilderera tout cela , Si tant d’au- 
tres chofes, qui feroient longues à fpe- 
cifier, Si puis là belle & douce clémen- 
ce Si bénignité dont il ufa envers fes en- 
nemis demy morts, Si morts, Si mou- 
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rânsdefaim, de maladies, de pauvreté 
8c de miferes , que leur avoit engendré 
~ la terre 6c le ciel $ bref , qui voudra' 
bien mettre en ligne de conte tout ce 
qui s’efl: fait en ce fiege- , dira 8c con- 
fefleraqueç’a eftélepiusbeau fiege qui 
fuit jamais , ainfi que j’ay ouï dire à de 
grands Capitaines qui y eftoient, fors 
les aflauts qu’on n’en livra jamais, bien 
que l’Empereur le vouluft fort , 8c pour 
ce en fit un jour faire le bandonpouren 
donner un general,- auquel Moniteur de 
Guife fe prépara fi bravement , 8c y mit 
un fi bel ordre avec tous fes Princes, 
Seigneurs, Gefttils-hommes , Capitai- 
nes oc foidats, 8c feprefenterent tous fi 
determinément fur le rempart à recevoir 
l’ennemy 8c foufienir la brèche , que les 
plus vieux , braves 8c vaillans Capitaines 
de l’Empereur , voyant fi belle 8c affeu- 
rée contenance des nofires , luy confeil- 
lerent de rompre cette entreprise d’af- 
faut , car ce feroit la ruine de fon armee 5 
ce qui fafcha pourtant fort l’Empereur, 
mais pour l’apparence du danger eminent 
il creut ce confeil. 

A propos de cette clemence , cour- 
toifie , douceur 8c mifericorde , ufée par 
ce grand Duc envers ces pauvres gensde 
guerre, voyez de quelle importance elle 
lervit quelque temps apres à nosFran- 
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çois au fiege de Theroüane, à laquel- 
le un rude aftaut eftant donné à nos 
gens par luyfauflez8c emportés , eftant 
prefts à eftre mis tous en pièces , com- 
me l’art 8c la couftume dé la guerre le 
permet, ils s’aviferent tous à crier, Bonne 
guerre , compagnons , fouvenez-vous 
delacourtoifiedeMets : foudain lesE- 
fpagnols courtois , qui faifoient la pre- 
mière pointe de l’aflaut , fauverent les 
foldats , Seigneurs & Gentils-hommes, 
fans leur faire aucun mal , Screceurent 
tous à rançon 5 & ce grand Duc par fa 
clemence lauva ainfi la vie à plusae fix 
mille perfonnes. Ce fiege fut célébré & 
noté par cette courtoifie , & parla naif- 
fance de la Reyne Marguerite de F rance,- 
Revne de Navarre, née le 20 jour du 
mois de Juin, 1553. 

Gril ceux de dedans Mets n’eurent 
occalîon de montrer leur courage & va- 
leur à fouftenir desafîauts, ( fortattri- 
ftezden’en recevoir , pour mieux mon- 
ftrer leur valeur , ) ils en prirent bien 
d’eux-mefmes à aflaillir les ennemis 5 
car à toute heure ils faifoient des plus 
belles forties du monde, qui valoient 
bien des fouftenemens d’aftauts , 8c 
donnèrent bien à fonger 8c à croire 
aux ennemis , que s’ils fuflent allez 
ï eux avec afïauts , autant de perdus y 
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en euft-il eu. Ces faillies fe faifoient 5c à 
pied, jufquesàfaufferles tranchées fou- 
vent, 5c à cheval, bien loin encore de la 
ville 5 5c fur tout fur le camp du Marquis 
Albert, à qui Monfieur de Guife en vou- 
loit , pour avoir faufle la foy donnée au 
Roy , 5c avoir défait Mr. d’Aumale fon 
frere, Sc pris prifonnier $ aufli le paya-t.il 
bien, car il ne retourna pas la quatrième 
partie de fes gens, dont l’Empereur ny 
les Efpagnols ne s’en foucierent gueres, 
pour aymer peu les traitres, aufli qu’il ne 
s’eftoit donné à l’Empereur que par con- 
trainte. Ainli alla ce fiege, qui commença 
la vigile de la Touflaints, ainli que porte 
la vieille chan fon , faite pour lors par un 
avanturier de guerre François, qui comr 
menceainE: 

LeVendredy delà ToufJ'aints 
EJi arrivé la Germanie 
A la belle Croix de Melfàitt , 

Pour faire grande boucherie >. 

Se campant au haut des vignes 
£,eDucd'Albe y £?‘ facompagnicf. 

A Saint Arnou prés nos fojjez, 

Cefloit pour faire V éntreprife 
Dereconnoiftre nos fojjez . 

Ce fut là ce jour , 5c à cette belle Croix* 
où fut faite cette belle efcarmouche, qui 
dura quafi tout le jour , libien fouftenue 
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des noflres, Si attaquée par le Duc d’Al- 
be Si le Marquis de Marignan avec une 
eflite de trois mille harquebufiers Espa- 
gnols choilîs , 5c d’un bataillon venant 
apres de dix mille Allemands qui lesfou- 
Rcnoient. Il n’y alla rien du noftre que 
tout bien , fors quelque petite tuerie & 
bleffures de nos Capitaines Si foldats $ il 
ne fe pouvoit faire autrement, car en tel- 
lesfeîtesil y atousjours des coups don- 
nez Si receus , Si puis le nombre des au- 
tres de voit fuifoquer les noftresdeleur 
feule haleine. 

Ce fiege dura depuis ce jour Jufques en 
Janvier environ le vingtième ou plus. 
L’Empereur s’enleva de là fort à regret 
5c à grand crevecœur $ car il avoit pro- 
mis aux Allemands, pourfe faire mieux 
aymer d’eux que par le pafle, de remet- 
tre Mets , Tour Si Verdun à l’Empi- 
re , 5c les y réunir mieux que jamais 5 
ce qu’ils deiiroient plus que chofe du 
monde , car elles leur eftoient de bon- 
nes clefs : mais fa bonne deftinée iuy 
faillit là ; Si ce fut ce que dit tres-bien 
Monlîeur de Ronfard parlant de ce iiege 
5c ville: 



Q i le Je fin avoit fon outre limité , 

Contre les nouveaux murs d'une faible Cité . 

Or entr’autres beaux traits que j’ay 
. ouï 
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ouï raconter , que Moniteur de Guife à 
faits là dedans , (je mets les combats à 
part) ce fut celuy touchant lacourtoifîe 
qu’il fit à l’endroit deDom Louj-s d’A- 
vila, General pour lors de la Cavalerie 
legere de l’Empereur $ à qui un efclave 
More ou T urc ayant dérobé un fort beau 
cheval d’Efpagne, fe fàu va avec luy dans 
Mets , 8c s’y jetta : Dom Louys ayant 
fceu qu-il s’efloit allé jetter là-dedans, 
envoya un trompette vers Monfleur de 
Guife, le prier de luy rendre par courtoi- 
fie un efclave qui luy avoir dérobé un 
cheval d’Efpagne , 8c s’eftoitallé jetter 
& réfugier dans fa ville» pour le punir de 
fon forfait & larcin ainfi qu’il le meri- 
toit, fçaehant bien qu’il ne le refuferoi*, 
pour le tenir Prince valereux 8c géné- 
reux , 8c qui ne voudroit pour tous les 
biens du monde receler ny fouftenir les 
larrons 8c mefehans. 

Monfieur de Guife luy manda , pour 
luy envoyer l’efclave* il ne pouvoit 
& en avoit les mains liées par le pri- 
vilège de la France , de temps im- 
mémorial là-defïus introduit , qu’ain- 
fi que toute franche qu’elle a efté8t 
eft , elle ne veut recevoir nul efcla- 
ve chezfoy , 8c tel qu’il feroit , quand 
'ce ieroit le plus Barbare 8c effran- 
ger du monde , ayant- mis feulement 
' B <5 U 
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le pied dans la terre de France , il eft 
auüi-toft libre & hors de toute efclavi- 
tude 8c captivité , 8c cil franc comme 
en fa propre patrie , 8c pour ce qu’il 
ne pouvoit aller contre la franchife de la 
France $ mais pour le cheval , il le luy 
renvoyeroit de courtoifie. Beau trait 
certes , Sc ce Prince 8c grand Capitaine 
montroit bien qu’il fçavoit encore plus 
que de faire la guerre 5 comme certes il 
faut qu’un grand Capitaine foit univer- 
fel. Vrayementil faut louer 8c admirer 
cette noble franchife, belle 8c Chreftien- 
ne de la France , de n’admettre point de 
telles fervitudes 3 c efclavitudes par trop 
cruelles, 8c qui fentent mieux fon Payen 
8c T urc qu’un Chreftien ; 8c qui aura veu 
traiter des efclaves, comme j’en ay veu 
y trouvera de la pitié, car on n’en a com- 
Paffion non plus que des chiens 8c des. 
belles. 

Mais, dira quelqu’un, comme je vis 
dire une fois à un comité de galere E- 
fpagnoi à un Gentil-homme , qui avoit 
compaffion d’un pauvre efclave qu’il af- 
fommoit de coups , comme un cheval 
couché parterre, fans qu’il ofafl bou- 
ger 5 8c luy reprefenrant cette cruauté, 
l’autre luy refpondit feulement , Si vous 
euffiez elle luy efclave parmy les Turcs 
comme moy , vous en auriéspitié , car 
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ils nous traittent cent fois plus cruelle- 
ment que nous eux 5 comme il eft vray: 
& qui pis eft. quand ils nous tiennent 
nous autres François , ils en font de 
mefme qu’aux autres Chreftiens , n’a- 
yant nul egard ny considération aux bel- 
les franchifes qu’ils reçoivent en Fran- 
ce , comme j’ay veu , & mefme der- 
nièrement nous vifmes arriver à la 
Cour de noftre Roy dernier quelque 
foixante Turcs & Mores, qui eftoient 
efchappés des galeres de Gennes, &fe 
Sauvèrent en France : le Roy les vid& 
leur fit donner de l’argent pour leur 
conduite &. embarquement à Marfeil- 
le. Eux-mefmesdifoient , que fçachant 
bien le privilège libre & la franchifede 
la France, avoient fait ce qu’ils avoient 
peu pour y gagner terre , où ils avoient 
une joye extrême d’y eftre , & nous ado- 
roient nous autres François , J ufques à 
nous appeller freres. EtDieufçait, s’ils 
nous euftent tenus en leur pouvoir, ils 
nous euftent traites comme les autres. 
J’ay fait cette digrefîion, puis que le 
fujet s’y eftoit donné. Or je ne parle plus 
de ce fiege de Mets, car il eft ailleurs afles 
efcrit. 

Pour le regard de la bataille de Ren- 
tv, c’eft une chofe aftes certaine & pu- 
blique , que Moniteur de Guifè en fut le 

pria 
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principal autheur de la vi&oire, autant ' 
pour la belle conduite & fagefle, que 
pour fa vaillance : ç’a efte le premier & 
leul des noftres qui commença à bien re- 
connaître & eftriller les Reiftres , & 
Monfieùr fon fils le dernier & feul. 

A cette bataille le Comte Vulfenfort 
avoit amené à l’Empereur deux mille pi- 
ftoliers , qu’on appelloit Reiftres, parce , , 
difoit-on alors , qu’ils étoient noirs com- 
me beaux diables, &s’eftoit vanté ledit 
Comte, & promis à l’Empereur , qu’a- 
vec fes gens il pafiferoit par defifus le ven- 
tre à toute la gendarmerie & cavalerie 
de France j ce qui donna à l’Empereur 
quelque fiance de gagner : mais il arriva 
bien autrement, car ils furent bien bat- 
tus, & fuirent bien. Poffible fi Mon- 
sieur de Guife euft eftéhorsde là, qu’ils 
nous euffent pû donner une pareille 
eftrette que d’autres Reiftres nous don- 
nèrent à ia bataille de Saint Quentin ^ 
car ce furent eux avec cinq cens lances 
de Bourguignons , tous conduits par le 
Comte d’Egmont , qui nous défirent. 
Un peu avant leur Colonel (je ne me 
fouviens pasbien du nom , mais il eftoit 
grand Seigneur d’Allemagne , je ne fçay 
fi c’étoit un puifné de la maifon de Bron- 
fvvich) s’envoya prefenter aveefa trou- 
pe (qui pou voit monter à deux mille che - 
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vaux) au Roy Henry, luy demandant 
l’appointemenf , tel qu’ont accoutumé 
tousjours ces gens-là de demander, qui 
certes y font exceflifs. 

Monfieur le <Oonneftable le renvoya 
bien loin , 8c remontra au Roy que c’e- 
ftoient marauts qui ne valoient rien , qui 
faifoient des enchéris , pilloient tout 
un pais, 8c au bon du fait ils ne com- 
battoient point & ne venoient jamais 
aux mains, & s’enfuyoient comme pol- 
trons , ainfi qu’ils firent à la bataille de 
Renty, que trois à quatre cens chevaux 
de nos gendarmes mirent en route & en 
fuite, oc firent pis, mirent en defordre 
8ç rompirent tout un gros bataillon de 
l’Empereur mefme , & de leurs Alle- 
mands. 

Il y avoit dequoy au Roy 8c à Mon- 
fieur le Conneüable àconfidererj mais 
ceux cy firent mieux que les autres à cet- 
te bataille de Saint Quentin , où pofii- 
ble, comme l’on difoit alors, s’ils euf- 
fent eu à faire 8c à parleràMonfieurde 
Guife, ils eufîent efté de mefme efeot 
qu’à Renty, encore qu’il y euft de très- 
bons, braves 8c vaillans -Capitaines: fi 
bien qu’il y eut là du malheur pour eux, 
8c de l’heur pour Monfieur de Guife, que 
force gens alors fouhaittoient qu’il euR 
cfté là ; car certes quand on a appris 8c 
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accouftume à battre quelques gens une 
fois 5 deux fois, l’on y eft heureux une 
autre fois: ainfi que Monfieur de Gui le 
le fit aufii de mefme à la bataille de 
Dreux. Si bien que Monfieur fon fils Si 
fon vray heritier en tout, hérita de luy 
ce bonheur de battre ces gens-là tant 
, mauvais & tant redoutables , plus par 
renommée que par effets , ainfi qu’il fit à 
la bataille qu’il donna à Monfieur de 
Thoré en Champagne , qui en avoit me- 
né deux mille j il les contraignit jufque- 
là qu’en belle plaine ils luy demandèrent 
bonne guerre & la vie, & leur retour faia 
Si fauve en leur pais, qu’il leur accorda, 
de grâce, Si eux s’en allèrent $ Si fi peu 
de nos pauvres François qui refterent du. 
combat Si meurtre , falut qu’ils fe fauvaf- 
fent avec Monfieur de Thoré leur Gene- 
ral , comme ils purent , Si s’allerent join - 
dre à Monfieur frere du Roy , qui alors, 
cfloit en armes. 

Ce Monfieur de Guife mefme eftrilla 
bien aufli le Baron Doné Si fes Reiftres » 
auprès de Montargis , Si puis les acheva, 
de peindre Si de renverfer à anneau,ainfil 
que j’efpere le defcrire en fa vie. 

A propos de ce brave Doné , fi faut-il 
que je fafle ce petit incident : Noftrc 
grand Si brave Roy d’aujourd’huy , du- 
rant fes belles guerres Si conqueftesde 
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fon Royaume fur les ligués, étant devant 
Dreux , il defira fort voir Madame de 
Guife fa bonne coufine, & pour ce l’en- 
voya prier qu’elle en prift la peine qu’ils 
fe viflent,car elle eftoit à Paris$ ce qu’elle 
délira fort aufli, car c’eft une deshon- 
neftes 8c bonnesPrinceffes qui foit point, 
8c pour ce le Roy luy envoya une paflfe- 
port, laquelle fçachant venir alla au de- 
vant d’elle bien accompagné d’une fort 
belle Nobleffe qu’il avoit, lequel après a- 
voir recueilli cette honnefte rrinceffe en 
tout refpeél & gracieufeté , laconduifit 
en fon logis 8c en fa chambre , 8c venant 
fur le di (cours le Roy luy dit ; Ma Cou- 
line, vous voyez comme je vous ayme, 
car je me fuis paré pour l’amour de 
vous. Sire, ouMonfieur, (luyrefpon- 
dit-elle en riant) je ne vous en remer- 
cie point, car je ne vois point que vous 
ayez fi grande parure fur vous que vous 
en deviez vanter fi paré comme dites. 
Siay, (ditleRoy) mais vous ne vous en 
aviièz pas, voilà une enfeigne (qu’il mon- 
tra à (on chappeau) que j’ay gagnée à la 
bataille de Coutras , pour ma part du 
butin 6c viéloire , cette qui eft at- 
tachée , je l’ay gagnée à la bataille 
d’Yvry; voulez-vous donc, ma Coufi- 
ne, voi r fur moi deux plus belles marques 

'6c parures pour me montrer bien pa- 
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ré? Madame de Guife le luy avoua, en 
luy répliquant, Vous nefçauriez. Sire, 
pourtant m’en montrer une feule de 
Moniteur mon mary. Non, dit il,dautant 
que nous ne nous fommes jamais rencon- 
trez ny attaquez^ mais fi nous en ludions 
par cas venus là, je ne fçay ce que c’en 
euft été. A quoy répliqua Madame de 
Guife , Sire , s’il ne vous a point attaqué , 
Dieu vous en a gardé, mais ils’eflbien 
attaqué à vos Lieutenans 6c les a fort 
bien frottez , tefmoin le Baron Doné, du- 
quel il en a remporté de bonnes enfei- 
gnes Se belles marques, fans s’en eftre 
paré que d’un beau chappeau de triom- 
phe qui luy durera pour jamais. 

Mademoifellede Guife, toute gentile 
certes & très belle, & digne d’un tel pe-' 
re qu’elle avoit , eftant prés de Madame 
fa mere , impatiente d’en dire auffi fon 
mot , s’avança là deflus , 6t luy dit , Sire, 
vous n’avez aucune parure non plus de 
Mr. mon frere. Non , dit le Roy , mais 
il eft affez jeune pour m’en donner s’il ne 
fe reconnoit. En telles belles 6c gentilles 
paroles, quafi en forme de dialogue, fe 
pafferent les devis de ce grand Roy 6c de 
ces belles Princefïes. 

Or ce brave Prince Moniteur de Guife 
ne fe contentant de ce qui refia 6c qui fe 
fauvoit par la Capitulation que le Roy 
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fît avec eux , qui ne les vouloit du tout 
perdre, pour la hayne lourde qu’il por- 
tait à mon-dit Sieur de Guife, ces Mef- 
fieurs les Reyftres furent fi bien pourfui- 
vis par luy en dépit du Roy , 8c touchez 
devant luy 8c coignez , que de cinquante 
mille hommes , que ledit Baron Donné a- 
voit amenez , j’ay ouï dire à homme de 
foy , 8c de la Religion , que quand ils ar- 
rivèrent à Geneve ( où eltoit leur refuge) 
très a proposais n’elloient pas cinq- cent 
chevaux tels quels : de plus rongeant en- 
core fon frein de dépit , il donna encore 
dans l’Allemagne 8c la Comté de Mom- 
beliard où il nt un très-grand ravage 8c 
carnage , 8c de tres-beaux feux , 8c tout 
cela avec fort petites troupes 5 fi bien 
que s’il euft eu feulement dix mille hom - 
mes frais là, il luy baftoit de fe prome- 
ner fi avant en Allemagne , qu’il euft 
fait belle peur en plufieurs endroits , 8c 
ne le faut point douter , 8c ainfi que ce 
Prince leditill’euft fait, car fon grand 
courage l’y euft porté fort facilement, 8c 
fa grande renommée , qui déjà avoit 
volé par tout là , 8c qui en avoit porté 
avec elle la terreur. 

Ha! brave Prince, tu ne devois ja- 
mais mourir, au moins que tu ne te fufi* 
fes un peu promené par cette Allema- 
gne , 8c montré encore à quelques 

trou- 
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troupes de Reiftres , que s’ils ont fait 
peur à aucuns, que tu leur eulfes fait à 
eux toute entière , mefme qu’ils fe font 
rendus d’autrefois a telle gloire , qu’ils 
fe vantoient de donner par tout peur & 
mort. 

• J’ay ouï dire qu’un peu avant que 
mondit Sieur de Guife allait défaire ce 
Baron Doné , il en manda fon delfein 
au Prince de Parme, 8c luy pria de luy 
prefler fon efpéc pour eftriller un peu ces 
mauvais. Le Prince luy manda qu’il 
n’en avoit befoin de meilleure que la 
Tienne, de laquelle après qu’il auroit 
fait avec ces gens > il le prioit de luy 
prefler pluftoillafienne , qu’il tenoitla 
meilleure de la Chreftienté. Voilà 

comme de Grand à Grand la flaterie elt 

♦ 

Commune comme parmy les petits, en- 
core que ces propos tinrent pluftoft du 
vray que du Battement , à caufe de 
leurs rares valeurs, ainfi que Moniteur 
de Guife le difoit , dautant que quel- 
ques années avant Moniteur le Prince de 
Parme avoit mis à tel point le Prin- 
ce Caftmir avec neuf ou dix mille Rei- 
ftres qu’il avoit menez aux Eftats , qu’il 
falut qu’ils plialïent bagage , 8c s’en 
allèrent vifte , fans avoir que fort peu 
fait fumer leurspillolets , autant par con- 
trainte 8c neceluté , que par efpouvante 

d’une 
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d’une lettre que leur efcrivit le Prince 
de Parme , aufii bravache que jamais let- 
tre fut efcrite. 

J’eftois alors à la Cour quand elle y fut 
apportée, & le Roy la vit, qu’il trouva 
tres-belle, 8 c Moniteur de Guife me la 
montra, & me dit que c’eftoit de la fa- 
çon qu’il faloit traiter 8 c chaflfer ces 
gens-là, non avec de l’argent, ny avec 
peur 5 lefquelsn’eftantpasfi-toft 8 c feu- 
lement entrez en France , il ne faloit 
que fonger aufli-toft d’amafîer de l’ar- 
gent pour les Reiftres 8 c les renvoyer 
avec cela $ que fi l’on euft voulu feule- 
ment employer la moitié de celuy qu’on 
leur donnoit , à dreflèr une bonne & 
groffe armée, on les euft fi bien batus& 
eftrillez , qu’ils euftent perdu l’appetit 
pour jamais des bons vivres 8 c des beaux 
efcusdela France: Et fur tout, me di- 
foit Monfieur de Guife , pour les défai- 
re , il faloit avoir une bonne troupe 
de bons moufquetaires 8 c harquebufiers , 
ainfi que j’en parle ailleurs , 8 c que c’e- 
ftoit la fauce qu’il leur faloit donner 
pour les dégoufter , ainfi qu’il d efit ceux 
de Monfieur de Thoré, là où fi peu d’har- 
quebufiers qu’il avoit firent tres-bien, 8 c . 
fur tout les moufquetaires , qu’ils n’a- 
▼oient gueres veusnyouïs, leseftonne- 
rent fort. 

Ccr- 
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Certainement qui euft voulu brave- 
ment ufer à l’endroit de ces gens du fer, 
comme de l’or ou de l’argent , on en euft 
èu la raifonj maisaulfieuft-il falu avoir 
pour Chef un de ces deuxdeGuife, ou 
lepere, ou le fils, encore qu’à la batail- 
le de Moncontour noflre Roy Henry 
eftrilla bien ceux du Duc de Deux-Ponts, 
qui efloient venus aux Huguenots 5 mais 
aufli Moniteur de Guile ce brave fils y 
efloit , & àbonefcient, car il y fut fort 
blefle d’une grande piftoletade au bas de 
la jambe , & en grand danger de la 
mort. De cela je parleray àla viedudit 
Roy, & de Moniteur de Guife, pour 
parler un peu de cette lettre bravache du 
Prince de Parme , de laquelle la fubflance 
efloit telle: 

Vous, Meilleurs les Reiftres* qui fai- 
tes eftat de troubler les Princes Chré- 
tiens, & qui vous enrichiflèz de la dé- 
pouille miîerable de tant de pauvres 
créatures , qqi ne vous firent jamais mal 
fiy déplaifir 5 puis que vous mérités ju- 
fiement le mauvais party auquel vous e- 
fles réduits a prefent , a fleurez-vous que 
Vous aurez affaire à des perfonnes qui 
vous fçauront pourfuivre julques au vif* 
6c lentiment , afltflésde Dieu, quiayde 
toujours aux armes juftes, telles que vous 
avez déjà connu 6c fenty : 6c fi les Fran- 
çois 
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cois font plus courtois que nous à traiter 
leurs ennemis vous n’êtes point enFrance» 
& encore moins avons-nous volonté de 
faire fi mal les affaires du Roy noftre 
Maiftre. Vous demandez que nous vous 
payions pour vuider le pais , & nous 
demandons mefme payement pour vous 
laiiler en aller vos vies fauves •, appreftez- 
vous feulement de voir le fort des armes 
le pluftoft que vous pourrez 5 carnoflre 
courrier n’attend feulementquele nom- 
bre des morts pour en porter les nouvel- 
les en Efpagne au Roy noftre Maiftre. 

. Voilà des morts bien braves & mena- 
çans, qui portèrent tel coup qu’ils s\n 
allèrent grand’ erre , fans emporter un foi 
du Roy d’Efpagne, comme ilsavoient 
fait de nos Rois, 8c le meilleur du pot fut, 
que n’ayant rien fait qui vaille, furent 
n infolens qu’ils envoyèrent demander 
leur paye à la Reyne d’Angleterre , qui 
les ÿ avoit fait venir 8c promis argent : 
mais elle, qui eft une des habiles Dames 
qui oneques porta Sceptre 8c Couronne, » 
leur fit une brave relponfe , 8c digne 
d’elle 8c de fa generofiré,' 8c adreffai t 
fà lettre pour tous âu Prince Cafimir 
leur General, elle parla ainfi en brie ve^ 
paroles : * 

Je vov bien que vos hommes neveu- 
lent point de mon argent ,• quoy que 

vous 
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vous dites, comme ayant fupprimé nô- 
tre contrat, par lequel vous elles tenu 
de mener des gens de guerre , laiffant 
melmes à voftre jugement combien fe- 
ront menfongers tous ceux qui baptife- 
ront d’un tel nom vos troupes. Je fuis 
. marrie de voftre infortune , pour à la- 
quelle fubvenirjevous puis aüeurer que 
vous obtiendrez de moy tout ce que vous 
fçaurez raifonnablement fouhaitter , & 
non point davantage. 

Ce ne fut pas tout, car ce Prince Ca- 
fimirpenfant mieux faire fes affaires & 
defesgens en perfonne que par lettre, 
alla iuy-mefme trouver la Rey ne , là où 
faprelencenefervit non plus; & elle, 
qui eft une tres-habile Princelïe , & qui 
l^ait parler & tenir maj efté , & rabrouer 
quand il faut, parla bien à luy. 

En ce mefme temps que ledit Prince 
cftoitlà, Monfieur frere du Roy avoit 
envoyé le gentil Chevalier Breton vers 
ladite Reyne , fur leurs pourparlers de 
mariage 5 mais ledit Chevalier m’a con- 
té qu’il aveu qu’elle ne faifoit grand cas 
dudit Prince, & plufîeur fois luy à fait 
tenir la mule , cela s’entend qu’il entroit 
ordinairement dans la chambre de la 
Reyne, & ledit Prince demeuroit en 
l’antichambre, & non fans eftre brocar- 
dé d’elle, comme elle f^ait bien faire , 
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&enrioit avec ledit Chevalier. Voilà 
eoffiment Dieu en cet endroit luy rabaif- 
foit Ton orgueil & fa témérité palfee. ' 

Un autre Capitaine auffi qui a eu bien 
la raifondeles Meilleurs les Reillres , c’a 
efté ce grand Duc d’Albe , par deux fois, 
l’un contre le Prince d’Orange, & l’au- 
tre contre Ludovic fon frere 5 comment 
il les vous mena Si renvoya ! j’ay ^ouy 
contera feu Moniteur de Ferrare, que 
ces Reiftres ne craignent gens tant qu’ils 
font les Turcs, û bien que dix mille 
chevaux Turcs ne feront jamais difficul- 
té de trotter dix mille chevaux Reiftres : 
cequejetrouvay fort eftrange , luy dis- 
je, veu que les Reiftres elloieht armez 
jufquesaux dents, & li bien empifto- 
lez pour l’offentive Si defen/ivc , Si les 
Turcs tous nuds , n’ayant pour armes 
que la lance, la targue, Si le cime- 
terre. C’efttout un, difoit-il, Si rien 
moins pour cela, de difoit l’avoir veu 
par expérience , lors qu’il fut à l’armée 
de l’Empereur Maximilian ion beau-fre- 
re. Et fur le propos qu’on luy demanda 
pourquoy l’Empereur ne hazarda la ba- 
taille ce coup-là contre Sultan Soliman , 
puisqu’il avoit plus de trente-cinq mille 
chevaux, dontily avoit 3 0000. Reillres, 
qui dévoient cuxleuls mettre en pièces 
& en fuïte tous ces Turcs ainlî ddarmes, 
'l'orne 111 . C bien 
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bien qu’ils fulTent cent mille chevaux » il 
dit que ces Reiftres les craignoient tant 
qu’ils ne vouloient aller nullement aux 
mains avec eux : 8cdifoient encore une 
raifon , que ces Turcs eftoient cou- 
verts , 6c eux 6c leurs chevaux , de fi 

f rande quantité de plumes & panaches , 
l qu’allant à la charge ils faifoient défi 
grands cris & hurlemens, qu avec tout 
cela les Reiftres 6c leurs chevaux en pré- 
voient fi grande frayeur , qu’ils ne pou- 
voientchevir de leurs chevaux , 6c tous 
tournoient tefte en arriéré. Dieu veuille 
qué cela n’arrive à cette heure que nous 
Sommes fur la veille de voir de grand s 
maux de ces Turcs furies pauvres Chré- 
tiens de là bas tant Hongres » Polonois * 
Allemans, qu’autres, 8c qu’il donne i 
grâce à ces AllemansReiftres faire mieu: 
encontr’eux qu’ils n’ont fait : car fi Diei 
n’a pitié de nous , 6c qu’il laiffe P^endr 
Vienne en Auftrichc, la vraye clet d Al 
lemagne, elle a beaucoup à patir, tou 
ainfi qu’elle a fait patir à plufieurs Chrê 
tiens , 6c mefmes à nous autres François 
que vous eufliez dit qu’ils avoient pris J 
prix fait la Reyne de la France , tant il! 

fc font pleus à y faite des voyages 6c de 

retours» 6c à nous piller 8c tiier » aint 
qu’ils nous firent à la bataille de Drux 

mais nous les eftraillâmes bien auüi>com 

m» 
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me nous fifmes aufli à Moncontour , que 
nous gagnafmes la bataille fur eux : aufli 
avions nous les Reiftres de noftrecofté, 
qui firent bien avec leur vaillant Colo- 
nel le Marquis de Bude, qui y fut tué. 
Mais fur tout il faut louer les Reiftres 
Huguenots de la demiere charge qu’ils 
nous firent à Dreux , & comment ils fe 
raillierent bien avec leurs François, qu’ils 
les ramenèrent bien au combat , & y al- 
lèrent auffi-bien comme ils firent au 
commencement, conduits par le brave 
Monfieur de Mou y , comme ils firent 
bien aufii à labatailie de Moncontour, 
conduits par le brave Comte Ludovic. 
Mais fur tout il faut loüer la belle retrai- 
te qu’ils y firent le foir,1efquels fe retirè- 
rent refolument ferrez , fi bien qu’il les 
faifoitbeau voir en cet ordre. 

J’ay fait cette digreflion des Reiftres, 
par ce qu’elle m’eft venue à propos, enco- 
re qu’ai Heurs j’en parleray aux vies de 
nos Rois Henry III. & IV. defquels 

Î *e ne veux tant dire mal, que jen’eftime 
>ien autant leurs armes Scieur façon de 
guerre que leur vie, quieft par trop dé- 
bauchée & infolente. J’ay veu un grand 
Capitaine s’eftonner avec moy , dequoy 
le Roy d’Elpagne , ne s’en fert point en 
fes guerres contre noftre Roy d’aujour- 
d’huy Henry IV. & qu’il n’emploÿe 

Ci un 
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un million d’or, lui qui a tant de millions 
pour en avoir quinze tout d’un coup , 8c 
ne hazarde une bataille contre nous au- 
tre?,, & faffe jouer le jeu à eux , conduits 
par quelq ues lances Bourguignonnes des 
vieilles Ordonnances Napolitaines 8c 
autres; je m’afleure que celaferoitun 
grand elchec fur nous , car voir quinze - 
mille Reiilres en deux gros ofls ,, cela 
monte à beaucoup & effraye, de lifoû- 
tient un grand choc d l’on va à eux, où 
l’on y perd plus que l’on n’y gagne ; 11 
~ bien que bazardant ces quinze milieRei- 
lires avec autres mille chevaux, 8c les 
faifant perdre & enfoncer fur nous, il n’y 
< a nul doute que nous ferions bien mala- 
des, comme nous fufmes à Saint-Quen- 
tin ; 8c cela fait les renvoyer auffi-toil en 
leur pays, car ils confumeroient un gouf- 
fre d’argent 5 ce la bataille gagnée par 
l’Efpagnol, affeurez-vous que la Fran- 
ce feroit condamnée 8c fort maladç, de 
s’eRonne-t-on comment le Roy d’Ef- 
pagne n’a bazardé ainh une bataille ; 8c 
cela feroit fans mettre en hazard fes bra- 
ves foldatsEfpagnols, nyles faire com- 
battre, mais feulement faire bonne mi- 
ne., finon quand iis verroient. leur meil- 
leur. S’ileud fait ainii de l’hazardeux & 
point tant du retenu , il s’en fuit mieux 
trouvé que par tant de temporifemens $- 
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Se m’esbahis que pouï cela il n’a pris 
fon exemple fur quatre batailles que fon 
pere Se luy nous ont données , * celle 
delà Bicoque, de Pavie, Saint-Quen- 
tin, Se Gravelines, -qui ont efté leur 
fculgainde caufe, de leur grandeur Sc 
de l’avancement de leurs Eftats j car en 
quatre jours que ces batailles furent don- 
nées Se gagnées 5 ils ont plus gagné Se 
nous plus perdu, qu’en cinquante ans 
que nous nous fommesentrefait la guer- 
re. 11 n’y a que de hazarder des batail- 
les, comme je tiens de grands Capitai- 
nes, maisàumil lés faut bien débattre 9 
8 e ellre du tout ou vaincu ou vainqueur. 

Voila pourquoy jadis les Romains s’a- 
grandirent fl bien en donnant les batail- 
les 8 e les bien débattant, fans tant tempo- 
rifer ; Se ne faut douter fi Cefar eud tem- 
poriféde retenu la bride à ne venir aux 
champs des batailles , jamais il n’euft 
conquis les Gaules, jamais il n’eud mis 
fin aux guerres ci villes, & jamais n’euft 
eftéEmpereur du grandEmpireRomain: 
aufline demandoit-il jamais qu a venir 
aux mains , Se même à la bataille de Phar- 
fale 5 ainfi que très- bien le reprefente ce 
grand Poète Lucain , par fa harangue? 
qu’il fit avant que d’aller au combat , que 
j*ay traduite Se mife ailleurs. 

Il ne faut donc point douter que fur tels 

C 3 exem- ■ 
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exemples le Roy Philippes devoit ainfi 
bazarder une bataille par ces guerriers 
mercenaires & eftrangers , car c’eft une 
vraye curée , puis qu’ils fe font mis à 
ce meftier mercenaire ; & voilà pour- 
quoy il les faut les premiers hazarder , & 
1 es premi ers perdre , & leur fai re efluy er 
bien le bafton, Sc comme il dit, refer- 
▼er & bien garder ces vieux foldats E- 
ipagnols , braves , bons & fidèles , com- 
me bons médecins pour porter ayde au 
corps , fi de malheur il venoit eitre fait 
malade 8c bleffé. 

Aulïi pourdire vray, comme j’ay ouï 
difeourir un jour au grend Moniteur de 
Guife , avec ce bon & honorable vieil- 
lard de Chevalier le bon homme Mon- 
iteur de la Brofle, ce ne font pas les gens 
de pied, qui, encore que bienenloient 
une caufe, ne gagnent pas les batailles 
abfolument , il faut que ce foient les 
gens de cheval qui en faflènt la viéloire 
entière , 8c la pourfuivent jufques au 
bout 5 fi ce n’eft que la bataille fe don- 
nait au lieu fi avantageux pour l’infan- 
terie , que la cavalerie ny peuft ayfe- 
ment avenir, où qu’elle fuft fort à la 
diferetion de l’infanterie , ainfi qu’à la 
bataille de Poitiers du Roy Jean les gens 
de pied 8c archers Anglois eftrillerent 
bien noftre gendarmerie Fran^oife dans 

les 
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les vignes & efchallas , qui l’embaraf- 
foient beaucoup. Au Garillan de mefme» 
parmy ces marefts 8c palus, nos chevaux 
furent défaits , comme qui à veu le lieu, 
comme moy , le peut facilement juger 
tres-propre pour l’infanterie Efpagnoie : 
& de frais 8c ny plus ny moins en un pe- 
tit chétif combat qui fut fait en ces guer- 
res de la ligue prés Saint Yries en Limo- 
fin, où fut tüc le Comte de la Rochefau- 
caut, brave & vaillant Seigneur, certes , 
avec prés de cent ou flx vingts Gentils- 
hommes , tous braves 8c vaiilans , les- 
quels voulant lever le fîege dé ladite pla- 
ce, fouftenuë par le Seigneur de Chamt- 
bert, très brave & vaillant Gentil-hom- 



me , contre Moniteur dePompadour » 
Seigneur tout plein de valeur aulïi 8c 
chef de ceux de la ligue , furent défaits 
par l’infanterie 8c harquebuierie , pour, 
s’eftre perdus 8c engagez fans ypenfer 
dans certains petits marefts 8c tartes 
Bourbonnoifes , là où l’on les tiroit com- 
me à canards , rencontre certes fort mal- 
heureufe, car il y mourut une fort belle 
& grande Nobieffe. 

Tant d’autres combats aîleguerois-je 
pareils , fans emprunter, ceux des Ro- 
mains , defquels les gens de pied légion- 
naires ont gagné leurs principales batail- 
les , 8c les ont faits grands , 8c. à eux e- 

C 4? ftoit 
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elloit tout leur principal recours plultoft 
qu’a leurs gens de cheval > ainlî que par- 
my les Eipagnols leurs gens de pied font 
beaucoup plus eitimez que leurs gens de 
cheval. 



Finirons cette digreffion Sc retour- 
nons encore à ce grand Monfieur de Gui- 
fe François de Lorraine , lequelaucuns 
ont blaimé d’avoir rompu la trefve , fi 
avantageufe pour la France : mais qui 
la rompit finon le Pape Paul IV. Si le 
Roy Henry pour le fecourir ? Ontcnoit 
pour lors que le PapeTheatin , qui Pa- 
voit elle auparavant Si grandement au- 
llere Si reformé, devint li ambitieux 



qu’il le propofa d’avoir les biens des 
principaux Seigneurs de Rome, comme 
des Colonnes ci aucuns Urfîns : en edrt 



en fit emprifonner aucuns , Si fe faifit de 
leurs biens, dont il en fortit une fi grande 
rumeur, qu’eux ayant recours àl’Empe- 
reur , mirentle Pape en tel deltroit qu’il 
futafliegé une fois dans le Caltel Saint 
Ange, qu’il falut qu’il le gagnait Si à 
point , eltant pouffe de fon ambition par 
quelque droit prétendu par lés Papes fur 
le Royaume de Naples Si le ravoir, Sc 
aulïl que de tout temps les Caraffés,dont 
le Pape eltoit , ne font trop amys dei 
Efpagnols. 

Toutes ces chofcs accumulées enfem- 



ble 
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bie animèrent le Pape d’envoyer au fe- 
eours à noftreRoy , &luy envoya fon 
neveu le Cardinal Caraflfe ( qui avoit 
efte auparavant Capitaine , 1er vant bien 
le Roy en Tofcane ) Légat, &luy por- 
ta une efpée & un chappeau , dons que 
les Papes envoyent aux Roys pour les 
gratifier en demandant quelque chofe de 
meilleur, dons, dis-je, qu’on aobfer- 
véplufieurs fois eftre fataux & funeftes, 
ainfi qu’on le difoit alors , & qu’ils le 
feroyent à noftre Roy , * le quel tout 
plein de bonne volonté & pouffé de 
cetté grande ambition du pafîe de fes 
predecefteurs y qui a voient délivré au- 
cuns Papes de leurs opprefiîonjs garan- 
tis de la tyrannie d’aucuns » de remis • 
en leurs fieges , mit une grofîe armée 
fur pied , Sc en fit Monfieur de Guile 
fon Lieutenant General pour un fecours * 
fl faint $ encore tenoit-on que noftre 
JRoy en avoit averty l’Empereur de 
fe defifter, à ne donner telle oppreftion s 
auPape. 

Que pouvoit donc faire Monfieur de 
Guife , que d’obcïr à fon Roy & pren- 
dre une telle charge fi fainte , luy en ■ 
eftant tres-digne de de plus grande 
que celle-là ? Ce ne fut pas donc luy- 
qui rompit la trcfve. Encore alors dc- 
battoit-on que feu Monfienr l’Amiral,. * 

C 5 • G oir- 
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Gouverneur de Picardie , fut le premier 
. qui la rompit, pour l’entreprife qu’il fit 
f ur la ville de Doüay, qu’il faillit à pren- 
dre & y entrer de nuit une vigile des 
Roys, qu’on crioitleRoy boit, fans une 
vieille qui donna l’alarme & efveilla la 
garde & le guet à force de crier. Ayant . 
f ailly celle-là, il retourne à Lens en Ar- 
tois, qu’il ne faillit pas, & y entra de- 
dans, où furent commifes ces pilleries & 
paillardifes que les ennemy s feurent bien 
reprocher, & fur ce prendre fujet d’en 
avoir leur revanche, ot à faire la guerre à 
leur tour. 

Tant d’autres propos s’alleguoient là- 
defîus, pour difputer de cette rupture de 
trefve, & de qui elle venoit, oudenous. 
©u de nos ennemys , que je m’en re- 
mets aux plus clair-voyans & bien fça- 
chans. Monfieur de Guife conduit donc 
ce faint fecours bravement & fagement 
au Pape , Se fi à propos, qu’il contraint 
le Duc d’Albe à luy donner la paix , ( le 
Pape pourtant plante là & noftre Roy 
&Monfiur de Guife , ) laquelle auiîi 
vint fort à propos , car la bataille de 
Saint Quentin perdue, Monfieur de Gui- 
fe fut encore quérir pour reôaurer 1a. 
France. - 

Parquoy apres avoir long-temps fe- 
journé fon armée faine & entière par 

delà 
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delà en Italie ,. & luy avoir fait perdre 
, , ee coup là fort bien le nom , que de 
long-tems s’eftoit attribué, du cimetiere 
des François, la prompt & la partage en 
trois, l’üne il Pemmene avec luy , &la 
mieux choifie pour fes gens de pied dans 
lesgaleres de France qui le vinrent qué- 
rir $ la fécondé il la dorme à Moniteur 
d’Aumale fon frere, pour la retourner a- 
vec toute la cavalerie , qu’il conduifit 
certes très- bien , tres-fagemeat & tres- 
heureulement par le pais des Grilons, où 
il acquit très-grand nonneur $ la troifié- 
me demeura avec Moniteur de Ferrare, 
dont j’en parle ailleurs. 

Ce n’eft pas tout que de conduire 8c a- 
voir des armées , mais il les fautconfer- 
ver ,& qui les peut rendre & retourner au 
logis faines & entières, le Capitaine en eft 
digne d’une très grande loüange , ainfi 
que fit ce coup là Mr.de Guife, qui eftant 
auiït-toft arrivé en France fi bien à point* 

& non en fecours de Pife , (commel’on 
dit)ils’efmeut & s’efpandit par tout une 
telle joye de luy, qu’on difoit, 8c l’a ainfi . 
efcrit ce grand Mr.le Chancelier de l’Ho- 
fpital dans un de fes poèmes Latins fur ce 
lujet, 8c de la prife de Calais. 

Or c’eft à ce coup que cet homme nous, 
remettra 8c reftituera la chofe toute re- 
virée & contournée à rebours d’un 

C 6 gond 
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gond à l’autre j ou du tout cela s’en eft 
fait, 6c jamais de nultemsne verra-t-on 
la fortune de France relevée, 6c demeu- 
rera meprifee 6c pour jamais couchée en 
terre. Cela fe difoit 6c s’eferi voit alors, 
comme j’ay veu. 

Cette gloire puis après ainfl propheti- 
fée de tant de bouches en demeura à 
Moniteur de Guife parla prife de Calais^ 
qui fut du tout inopinée à tout le monde. 
J’ay ouï dire que feu Monfieur l’Amiral 
fut le premier inventeur de cette entre- 
prife,. 6c que durant la trefve il avoit en- 
voyé reconnoifire cette ville pat Mon- 
iteur de ftricquemaud , qui fut défait à 
la S. Barthélémy , mort certes par trop 
indigne de luy , 6c des bons fervices 
qu’i 1 avoit faits d’autres fois à la Couron- 
ne de France,. &que c’eiloit un vieux 
Chevalier d’honneur 6c homme de bien : 
il cil vray qu’il eiloit fort zélé à fa re- 
ligion , mais pour cela il ne devoit mou- 
rir, ains eiire pardonné par fes grands 
1er vices. 

Luy donc ayant tres-bien reconnu la 
place déguifé , (ce difent aucuns) en fit 
le rapport à Moniteur l’Amiral , 6c la 
rendit fi facile à prendre , nue Monfieur 
l’Amiral en fit là deffus des mémoires 
tres-beaux, 6c cnprojetta le deffein, 6c 
entira le plan , &. de tout en difeourut au 
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Roi, qui y prend goût &. en referve l’exe- 
cution à la première bonne occafion* û 
bien que Monfieur de Guife venu il s’en . 
relfouvint & depeche vers Madame l’A- 
mirale (car Monfieur l’Amiral eftoit pri- 
fonnier des Saint-Quentin) le petit Fe- 
quieres, nourry de feu Monfieur d’ Or- 
léans , très -habile > brave Se vaillant 
Gentil-homme & ingénieux , pourluy 
faire voir dans les coffres &; papiers de 
Monfieur l’Amiral , s’il n’y trouveroit 
point ces mémoires $ ce qu’il fit, & les 
ayant rapportez au Roy , il les conféra 
à Monfieur de Guife, à quoy Monfieur 
de Guife y rapporta une tres-grande dif- 
ficulté, voire du tout une impoffibilité 
& nulle apparence de raifon , d’aller af- 
fieger une telle place imprenable après 
une fi grande perte de bataille avenue, 
& mcfme en plein corps d’hiver & en 
cette afllette : ce que Monfieur l’Amiral 
vouloit en fes mémoires, dautant qu’en - 
Hiver l’Angloisfe fiant à la mer Seaux 
eaux qui regorgent &. s'enflent plus alors- 
qu’en Elle , ils n’y jettoient grand nom- 
bre de gens , & la garnifon eftoit fort 
petite au prix de la grofle qu’ils y jet- 
toient l’Eilé ,1a voyant foible à caufe des 
eauxbafiès. Aucuns difoient que Mon- 
fieur de Guife le difoit à fort bon ef- 

crent , & par raifon & à la vérité, d’au- 
tre? 
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très , pour rendre la chofe difficile , afin- 
que par apres la prile il en acquifi: plus 
de gloire oc en triomphait mieux. 

(3n dit auffi que Monfieur de Sener- 
pont Sous-Lieutenant du Roy en Picar- 
die > un tres-bon Capitaine ,• faifoit la 
chofe fort facile, pour l’avoir bienfait 
reconnoiftre. Tant y a , que le Roy 
voulut que Monfieur de Guife tentait 
cette fortune , & luy commanda refolu- 
ment d’y aller avec l’armée qu’il luy 
donna, ce qu’il fit. 

De dire maintenant la façon , ce fe^ 
roit chofe fuperfluë , puis que nos hifloi- 
res en difent allez : mais il faut noter 
& admirer qu’en moins de huit jours il 
força les deux forts duPont de Nieulay 
du Risban , & emporta la ville , que 
nous avions tenue auparavant fi forte & 
imprenable , que depuis deux cens dix 
ans que les anciens François la perdi- 
rent , jamais les autres qui vinrent apré# 
nos Roys , n’oferent pas fonger feule- 
ment de l’attaquer, non pas de la voir, 
auffi les Anglois furent fi glorieux (car 
ils le font allez de leur naturel) démet- 
tre fur les portes de la ville , que lors que 
les François affiegerent Calais , l’on 
verra le plomb & le fer nagen fur l’eau 
comme le liegé. 

• Leur quolibet manqua là , encore 

qu’on 
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S u’on die que leur grand Prophète 6s 
evin Merlin , prédit qu’il fe prendroit 
lors qu’il viendroit regner un effranger 
en Angleterre , & qu’une Reyne de 
leur païs fe marieroit avec un effranger ,• 
& que ce feroitfousla force & le Régné 
d’un grand Roy , iflu de la race des Va- 
lois , qui vangeroit le fang efpandu 6c la 
défaite miferable des François à la ba- 
taille de Crecy , fous Philippes de Va- 
lois, oui la perdit 5 bien que ce vaillant , 
Chevalier fans reproche & grand Mai- 
ftre Jean deVienne la defendiff û bien un 
an durant , que luy & les liens furent 
réduits à manger les rats r les chats 6s 
les cuirs de bœuf * encore qu’elle ne fuft 
forte alors de la centième partie comme 
elle efl aujourd’huy. 

Ce fut un Roy Philippes qui la per- 
dit fous la Reyne fa femme ,, un Roy 
Henry la prit 5 du depuis noftre Roy 
Henry d’aujourd’huy l’a perdue, 6s le 
Roy rhilippes ce même après l’avoir 
perdue l’a regagnée j 6c puis après en 
un rien noffre grand Roy Henry la 
reçut , 6c en un trait de plume , par le 
traité de paix qu’il fit avec l’EfpagnoL 
Il faut bien dire qu’il y ayt là (comme 
en d’autres chofes) quelques fecrets di- 
vins ou fatalitez, que nous n’entendons 
pas. 



Mon- 
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Moniteur de Guife demanda au Roi ce ' 

t ouvernement pour le Capitaine Gour- 
an , 6c le fit là Gouverneur , ce q ue plu- 
fieurs trouvèrent eftrangc qu’il y fût pre~ 
fere à plufieurs vieux Capitaines , grands 
Seigneurs 6c Chevaliers de l’Ordre $ 6c 
même Mr. de Senerpont, autheur à demi 
dcl’entreprife, qui s’en fufîent tenus fort 
honorez- 6c bien contentés , ce qui en fit 
murmurer aucuns , qu’un fimple Capi- 
taine de gens de pied fût en cela préféré à 
eux: maisMr. de Guife procéda en cela 
en grand 6c charitable Capitaine, car 
Mr. de Gourdan y perdit une jambe d’un 
coup de canon, 6c étoit bien raifon qu’il 
fuilrecompenfé ainfi, car puis qu’il n’a- 
voit plus les deux jambes faines 6c entiè- 
res pour aller ailleurs chercher fortune * 
il elloitbien raifôn qu’il s ? arreilaft 6c de- 
meurait là où il y en avoit perdu une - : 
auiïi pour dire vray c ? eftoit untres-bon 
Capitaine , vaillant 6c tres-fage , 6c tres- 
fidele, homme de bien , ainfique tant 
qu’il a vefcu il l’a bien montré en la gar- 
de qu’il a fi bien continuée jufques à {a 
mort, que jamais on n’y afceu rien entre- 
prendre ny mordre,encorequela Reyne 
d’Angleterre euil une très-grand e envie 
de le corrompre pour la .ravoir, jufques 
à luy en avoir prefenté ( durant ces plus 
grands troubles qu’un chacun faifoit fe * 
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affaires eflant maiftres comme rats en 
paille , ) cent mille Anglots $ mais il 
luy manda qu’il aymoit mieux fon hon- 
neur que tous Tes trefors*, & qu’elle les 
gardait pour d’autres qui les aymoient 
plus que la bonne réputation. 

■Moniteur d’Efpcrnon en eut auftt 
grand* envie au temps du torrent de fa 
fortune , 8 c que rien ne luy échappoit de 
fès mains , mais tout y tomboit. Le Roy 
luy manda plufieurs fois pour ce traité, 8 c 
le manda le venir trouver , comme je 
vis, à Paris: il y vint, mais il n’y vou- 
lut jamais entendre, 6 c dit que puis que 
le Roy fon pere 1 uy avoit donné ce Gou- 
vernement , 8 c l’avoit préféré à plufieurs 
grands plus que luy, qu’il lefupplioit 
bien fort qu’il y mouruft , puis que fi peu 
il avoit à vivre. 

Le Roy ne l’en prefla plus , 8 c effc 
mort ainfi qu’il avoit dit, fayantlaifle 
à fon nepveu, avec plus de trente mille 
livres de rente , qu’il avoit acquifes là 
à l’entour 8 c en cette Comté d’Oye , 
8 c deux cens mille efeus en bourfe » 
que tout à coup il a perdus , 8 c ville 8 c 
vie,mais non pas l’honneur , car il le por- 
ta fur le rempart 8 c y demeura pour ja- 
mais haut eflevé en gloire immortelle, 8 c 
la vie s’en alla combattant très vaillam- 
ment 5 ce qui fut le plus grand honneur 

qui 
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qui luy euft fceu arriver , pour beaucoup 
ae raifons qui fe peuvent là-deflus fon- 
ger, autrement s’il euft furvefcu il n’étoit 
pas bien. 

Voilà comme la fortune verfe fes tours 



.à cette heure pour les uns, à cette heure 
pour les aut*es $ à cette heure Calais per- 
du pour nous, à cette heure gagné par le 
Roy d’Efpagne , que s’il euft efté à ven- 
' dre, il en. euft donné de bon & grand 
argent 5 fi euft bien fait la Reyne d’An- 
gleterre, comme j’ay dit, & pourtant 
ledit Roy en la prenant de la façon qu’il 
a fait , il en eut meilleur marché qu’il 
n’euft eu de beaucoup - T &fieuftconfu- 
mé plus de tems à en faire le marché qu’à 
le prendre 5 car en autant de temps là-t- 
il pris comme fit Monfieur de Guiie. J’e- 
fpere d’en parler en la vie de nôtre grand 
Roy Henry IV d’aujourd’huy. 

Monfieur de Guife ayant pris Calais, 
& voyant que ce n’eftoit pas tout, & 
qu’il faloit bien achever la partie de la 
viétoire, il prit par force Guynes, très- 
forte place , où il y avoit dedans un 
tres-bon & vaillant Capitaine le Milord 
Gray, & Hames, & conquefta toute 
la Conté d’Oye 5 bref, U acheva de 
chaflèr les Ànglois hors de France , de 
long-temps fi empietez qu’on ne les a- 
voit peu chafîer ny déplacer aucune- 
ment, 
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ment , bien qu’on les euft fort battus 
fouvent & chafifez d’ailleurs ; fi bien que 
c’eftoit un vieux proverbe parmy nous $ 
quand nous voulions mefeftimer un Ca- 

S itaine & homme de guerre , on difoit, 
L ne chaflera jamais les Anglois hors 
de France. 

Quelle gloire donc doit avoir Mon- 
. fîeur de Guife de les avoir chaflez ! 
Quelque tems apres il alla afîieger & 
prendre Thion ville , ville certes du tout 
imprenable , autant pour l’artifice 6c 
fortifications, quiyeftoient que pour le 
naturel, poureftre entourée de palus 8c 
marêts de la profonde Mofelle , & pour 
quinze cens hommes de guerre qu’il ya- 
voit dedans. Qui en voudra voir la fa- 
çon comme elle fut afiiegée& prife, & 
en combien peu de temps, life les mé- 
moires de Monfieur de Montluc 5 telle- 
ment que j’ay ouï dire quand les nouvel- 
les en vinrent au Roy , il en demeura 
tout esbahy, ne le pouvant aifément 
croire $ comme de vray qui a veu la place 
comme moi, s’en eftonnera grandement. 
Aucuns l’appelloient Villa T heon , Ville 
de Dieu, pour l’allufion du nom moitié 
Grec moitié Latin, &pour tel nom les 
Bourguignons latenoient plus forte. 

La lecouflè fécondé de la France, apres 
celle de Saint-Quentin , vint , la déroute 

de 
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de Gravelines, qui fut grande, 6c telle 
que le Roy 6c fes fujets jettcrent auflï- 
toft l’œil fur Mr. de Guife , comme de- 
mandant d’eftre relevez par lui d’une tel- 
le cheute , qui fit telle fi aflèurée que l’en- 
tremy s’arrefle court j vint le voyage 6c 
camp d’Amiens , qu’on appelloit ainlî 
pour lors , dautant que le Roy s’y camp?, 
à l’entour avec une fort belle 6c grofïè ar- 
mée prés de trois mois , 6c le Roy Philip- 
pesprésde là-avec la fienne tre's-belle 6c 
forte auffi , 6c la retrancha fortement, 

6c fon géant s’il iivreroit encore bataille, • 
6c fi le fort luy en feroit encore auffi heu* . 
reux qu’aux deux autres : mais il s’arrefla 
court , di'verty par aucuns de fes vieux 6c 
fages Capitaines, que le temporifement 
en feroit plus expédient que le hazardj 
puis que Monfieur dé Guife eftoit-là, 6c 
couflumier à eftre fi vi Glorieux en tous 
fes exploits , que pofiible il y pourroit 
eftrelàde mefme. 

Je l’ay ouï ainfi dire à aucuns Efpa- 
gnols, 6c que mefme auffi ils furent tres-i 
joyeux 6c penfoient déjà eftre au deffus 
de nous, quand ils eurent nouvelles en 
leur camp qu’il a voit efté tüé , ou pour le 
moins fort blefïe du Baron du Luxem-, . 
bourg , qui fut un bruit faux , mais pour- 
tant la joye en fut menée 6c folemnifée 
en leur camp* 

* r Ce 
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rCe Baron de Luxembourg efloit un 
des Reiftres maiftres.du Duc de Saxe, 
venu, au ferviçe du Roy avec de grandes 
forces, 6c un des principaux, quiefloit 
brave 6c vaillant & haut à la main , qui 
un jour que Monfieur de Guife faifoitla 
vifite du camp fut fi outrecuidé , ou pour 
mieux dire, tenté devin, ainfi qu’il le 
confelïa , de luy tenir quelques paroles 
facheufes, voire de tirer fon piilolet j 
mais Monfieur de Guife prompt mit la 
main à l’efpée auffi - toft 6c luy en fit 
tomber fon piflolct , 6c la luy porta à 
la gorge. Qui fut eRonné, ce fut. ce 
Baron. MonfieurdeMontpcfat , qui fui- 
voit alors Monfieur de Guife. 6c efloit 
prés de luy , faifant de l’officieux , mit 
auffi-tofilamain à l’efpée pour le tuer : 
Monfieur de Guife s’eicrie auffi - toR , 
Tout beau Montpefat , vous ne fçavcz 
pas mieux tuer un homme que moy $ ne 
le tüerois-je pas fans vous ? Allez , ( dit-il 
au Baron ) je vous pardonne l’offênfe 
particulière que vous m’avez faite , car je 
t’ay tenu.àma mercyj mais pour cela que 
tu as fait au Roy,, au General, 6c au 
rang que je tiens icy comme Lieutenant 
de Roy, c’eR au Roy à y voir , 6c en 
faire la juflice. Et (oudain commanda 
qu’on le. menai! prifonnier, ce qui fut 
tait', 6c Monfieur de Guife prend fans au- 
tre- 
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trement s’efmouvoir cent bons chevaux , 
& fe promene par le camp , & par le 
quartier de Reiftres , & avertit fous 
main les Capitaines de cheval & de pied, 
d’eftre en cervelle s’il en bougeoit au- 
cun 5 mais au diable le Reiftre qui bou- 
gea : mefme le Duc de Saxe accompa- 
gné de Tes Reiftres maiftres le vint trou- 
ver pour fçavoir de luy en toute douceur 
quec’eftoit, qui en trouva le trait trop 
infolent*& point digne d’un homme de 
guerre, attribuant pourtant le tout au 
vin qu’il avoit trop beu , que ledit Ba- 
ron luy-mefmê confefla , dont fur ce 
fut pardonné & fortit hors de prifon 
quelques jours apres , & renvoyé du 
camp , qui pourtant retourné en fon païs 
faifoit quelques menacés 5 mais il avoit 
afïàire à un vailfant homme , qui ne s’en 
foucioit gueres. 

Après toutes ces expéditions & voya- 
ges faits , la paix generale fe fit entre les 
deux Roys 5 & pour recompenfe des 
grands fer vices faits à la France par ce 
grand Capitaine , le Roy , poulie par 
Monfieur le Conneftable & d’autres , qui 
n’aymoient trop alors la maifon de Gui- 
fe , avoit refolu de les chalïer tous de la 
Cour , & les renvoyer en leurs maifbns. 
S’il ne fuft mort cela eftoit arrefté , car 
je le tiens & fçais de fort bon lieu* Grand 

exem- 
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xemplc certes pour ceux , qui fe fient 
n la faveur des Roys & aux grands fer^. 
ices qu’ils leur ont faits , qui penfànt 
>our l’amour d’eux eftre bien avant en 
:urs grâces, 6c s’en tenir bien alién- 
ez , pour un rien en font privez 6c efloi- 
nez du tout 5 & qui pis eft, courent la 
nrt une de leur vie , comme feu Mon- 
eur de Guife dernier , ainfi que j’efpere 
fcrire en fa vie. 

Le Roy Henry mort 6c le Roy Fran- 
ois fécond fucceaé à luÿ , Moniteur de 
}uife comme oncle de la Reyne, fut 
mieux que jamais en fa grandeur , car luy 
& Moniteur le Cardinal fon frere eurent 
toute la charge 6c tout le Gouverne- 
ment du Royaume , comme tres-bieri 
leur appartenoit , pour en eftre tres-di- 
çjnes & tres-capables. Ce ne fut pourtant 
ans de grandes envies 6c calomnies , car 
e Roy de Navarre Antoine , comme 
jremier Prince du fang , vouloit avoir 
ette authorité : cela euft efté bon fi 
e Roy euft efté pupille 6c mineur , 
nais il eftoit majeur , 6c pour ce le 
toy eftoit libre ae choifir 6c tenir prés 
.e ioy ceux qui bon luy fembloit , 6c mè- 
nes de fi proches 6c fes oncles du cofté 
,e fa femme. 

Quant à Moniteur le Conneftable , lui 
iui Te vouloit faire aux autres, à luy fut 

fait. 



7 \ MEMOIRES DE 

fait^ & pour ce renvoyé en fa maifon., 
ou pluftod de luy mefme il s’y en alla, 
fans fe le faire dire , ainfi qu’il elloit tres- 
fage, & qu’il fca voit bien connoiftre le 
temps & s’y accommoder. Une chofe 
fut trouvée tres-mauvaife au commence- 
ment de ce Régné & Gouvernement de 
ces Meilleurs de Guife , c’eft qu’il fut crié 
par deux fois à la Cour à fonde trompe, 
que tous Capitaines , foldats, gens de 
guerre & autres , qui eftoient la venus 
pour demander recompenfe & argent, 
qu’ils eufîent à vuiderfurla vie. Ce ban- 
don fafcha fort & melcontenta plufieurs 
honneftes gens & autres , dont Moniteur 
de Guile & fon frere le Cardinal en fu- 
rent fort blafmez & acculez alors : pour- 
tant n’eurent li grand blafme comme l’on 
diroit bien; car le Roy trouva fon Roïau- 
me 11 pauvre & fi endebté qu’il ne fça- 
voit que faire. Les-Venitiensluy demaiv- 
doient une fi grande fomme & fi excelfi- 
ve, qu’il n’y avoit.nul ordre de la pa- 
yer, &c roy qu’encoreaujourd’huy que 
je parle-, on leur en doit la moitié , 
pofilble tout. Les Suilfes de mefme de- 
mandoient leur paye , aufquels encore 
on en doit. Force Banquiers aulli de- 
mandoient. Je laiflé à part les grandes 
defpenles Sc courts qu’il falut faire & 
qu’on avoit faits pour les nopces de la 

Reyne 



Digitized by Google 




Mr. DE BRANTOME. 75 
Reyne d’Efpagne , & fa conduite & 
convoy en E fpagne 5 pour celles de Ma- 
dame de Savoye, &demefmelesdons 
& prefens grands qu’on donna aux: 
étrangers qui vinrent. Bref , le Ro- 
yaume fe trouva alors fi pauvre & dimi- 
nué de finances & moyens, que de long- 
temps n*avoit-on veu les finances en eaux 
fi bafles. • 

Que pouvoit donc faire le Roy , &fes 
financiers , que de renvoyer tels deman- 
deurs jufques aune autrefois ? lefquels on 
n’eufipûraflafier pour dix revenus de la 
France 5 car les gens de guerre de tout 
temps ont eu cela , & mêmes de ce temps 
là, que pour une petite harquebufaae 
qu’ils avoient receué , ou pour un petit 
fervicefait, il leur fembloit ]uelekoy 
leur de voit donner l’or à pellées,ainfi que 
j’en ay veu faire de fes traits , ce meicon- 
tenter alléguer leur vaillance , en j urant 
& reniant, & alléguant leurs fervicesj. 
bref, d’une mouche en faire un éléphant. 
Voilà comme l’importunité de telles gens 
facha fort au Roy, à fesfinanciers , voire 
à tout la Cour. - 

Je ne dis que Morifieur le Cardinal de 
Lorraine, qui s’étoitrefervé ia Surinten- 
dance des finances , 'n’en fuit un peu cau- 
fe de tout, mais non Monfieur de Gui-, 
fe, qui n’y jettoit que fort peu l’œil 

. ome 11 ] . D défi. 



Digitized bv Google 




74 MEMOIRES DE 
deflus, finon pour les gens de guerre qui 
cftoient entretenus & pour leurs payes , 
defquels il avoit pris la charge , & de 
toutes les afïairesde la guerre, qu’il en- 
tendoit mieux qu’homme de Franc*, luy 
& Moniteur le Conneftable : mais de 
dire autrement que Monfieur de Guife 
eufl fait faire le bandon un peu trop cri- 
minel contre les gens de guerre, il ne le 
faut croire, comme j e l’ay veu,car il 
les aymoit trop & les connoifloit tre$- 
bién $ & quand ilsvenoient à la Cour, 
il leurfailbit tres-bonne chere , jufques 
aux plus petits , comme j’ay veu j & 
déllors il me fouvient Pavoir veu que 
plulieurs y venoient, qui ne fçavoient 
rien du bandon , ou qu’ils le feeurent , il 
leur difoit privement.Retirez-vous chez 
tous, mesamys, pour quelque temps, 
ne fçavés-vous pas ce qui a elle crié ? Al- 
lés- vous en , le Roy eft fort pauvre à cet- 
te heure $ mais affeurez-vous quand l’otf- 
calîpn feprefentera & qu’il y fera bon, je 
ne vous oubli eray point , & vous mande- 
rayj comme il fit à plulîeurs que j’ay 
veus. 

On a dit que cette belle publication & 
ce mefcontcntementavec le pretexte de 
la Religion , ayda fort à fabriquer la 
conjuration d’Amboife , de laquelle la 
Renaudie fut le principal auteur & 

' „ • re- 
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remuer. Belle recompenfe certes qu’il 
rendit à Moniteur de Guifc pour iuy 
avoir aydé à fe fauver des prifons de 
Dijon , où il efloit en danger de 1a 
vie , pour avoir fait une certaine fauf- 
feté ( difoit-on ) contre le Greffier du 
Tillet , pourlaCuredeChampïners en 
Angoulmois, qui vaut iix mille livres de 
rente , qui eft un très-grand revenu pour 
un fîmple Curé. 

Et dautant que ledit Greffier avoit 
grand crédit à Paris , ledit la Renaudi® 
eut fon évocation à Dijon, où il fut 
tres-beau & bien convaincu de faufieté 
&prçilà avoir la fentençe de la mort, 

& le vint-on dire à Moniteur de Guife, 



£ 



ui efldit alors avec Moniieur fon pere$ 
_c dautant que le dit laRenaudie efloit 
brave & vaillant , comme il le montra 
à fa mort , Moniteur de Guife , qui efloit 
jeune, brave & vaillant , & qui aimoit 
fes pareils , avoit veu cettuy-cy à la 
Cour& àParis, comme jeunes gens fe 
font connoiftre aux Princes $ Moniîeur 
de Guife voyant que ce pauvre homme 
s’en alloit perdu , il avifa & tenta ii bien 
tous les moyens, qu’il le fauva des prifons 
fi habilement, qu’en plein jour, & jour 
de proceifion delà Fefte-Dieu, il paffa 
par la ville, (auffiay-je ouy dire qu’il 
«’ayda de fotqlege ) en fortit & * 
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fefauva en Suifle & àBernç,où il demeu- 
ra long-temps , & puis vint faire ce beau ' 
coup à fa perte , & non des autres qu’il 
avoit conjurés comme il penfoit. voilà 
une très- belle reconnoiflance de courtoi- 
fie 8c fauveté de vie. J’ouis cela unfoir 
conter à Monteur de Guife mefmes à ta- 
ble à fouper, lors de cette conjuration 
d’Amboife, qui fut demeflée par la va- 
leur & fageffe de ce fage Prince. 

Le Ray François vint à mourir à Or- 
léans, làouilmontraqu’ibm'eftoit pof- 
fedc de fi grande ambition pour s’impa- 
tronifer du Royaume de France, &s*en 
faire à demy Roy, comme l’on crioit 
tant de luy Par quelques mefchantes 
langues, ou du tout fe faire Viceroy & 
gouverner le Roy & fon Royaume , & 
en faireàfonbonplaifïrj mais il les fit 
tous mentir. S’il euft voulu cela, il luy 
eftoit plus que très facile , car il euft peu 
fefaifir du Roy de Navarre, (le Prince 
de Condé eftoit déjà en prifon ) de Mon- 
iteur le Conneftable , & de tous ceux qui 
cftoientlàaccourus aux Eftafs à luy fuf- 
peéfs, & comme il luy euft pieu, car il 
avoir toute la Cour à ia dévotion, com- 
me je le fçay, & l’ay veu que fept ou, huit 
jour apres la mort* du Roy, allant au 
pèlerinage à Clery & à pied , il emmena 
quafi toutelaCour avec luy & la No- 

. . * k bief- 
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tleffe , & demeura le Roy fl feul & fa 
Cour fl feule, que l’on 'en murmura Si 
- entre en jaloufîe, je le fçay. 

De plus il y avoit quinze à vingt corn-, 
pagnies de gens de pied, tous bons, afleu- 
rés& prouvés foldats, tournés du flege 
du petit Lit, tous à fa dévotion ,. qu’il 
avoit mis dans Orléans, & entroient en 
garde tous les foirs, qui euffent faittrem- 
Kler non pas la Cour feulement , mais 
toute la France. Qui l’euft donc empe- 
fché que par la fumée des harquebufades 
de ces braves foldats il n’euftdifpofé du 
Roy à fon bon plaiflr > & des autres com- 
me il euft voulu ? Par le dehors d’Orléans 
il avoit mis tout à l’entour & aux envi-* 
rons quafl tout<js les compagnies d’or- 
donnances & des gendarmes, defquels 
il euft difpofe aufli comme il luy euft 

Î »leu , fors de quelq ues-uns , comMfcel- 
rsdeMonfieurie Conneftable, ^flVlef- 
fleursfesenfans, deMonfieur l’Amiral, 
d u Roy de Navarre , 8c quelques autres* 
mais la majeure part qu’il avoit les euft 
emportées àl’aife, auffi qu’il les avoit . * 

logées en tels lieux, que fl elles eufïent 
branflé & bougé le moins du mon- 
de , elles eftoient troufïees , toutes- 
fois il n’y euft e« grand’ peine, caria 
plus grand* part des membres des gen- 
darmes étoient fort à fa dévotion à caufe - 
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de la Religion Catholique» qu’ils çt>m- 
menaient à voir venir en branfle pour la 
nouvelle qui s’eflevoit , & aymoient fort 
Monfieur de Guife , parce qu’on le con- 
mfifïbit fort bon ôczelé Catnolique juf- 
*<piesà la mort, & qu’ils voyoient bien 
que fl le Roy de Navarre fe rendoitre- 
gertt » qu’on tenoit déjà fufpeél de la Ca- 
tholique Religion , qu’il en arriveroit de 
grands troubles«en France, comme l’on 
vid apres, car il ne faut point douter que 
fi déllors on eufl joüé des mains bafles en 
ce lieu d’Orléans comme ‘il eftoit aifé » 
nous n’eufïions veu les troubles & guer- 
res civiles qui fe font veuës. 

• Ces deux moyens donc , l’un du pré- 
texte & defiènfe de la Religion Catholi- 
que, & l’autre des forces que Monfieur 
de Guife avoitàfa difpofition, eftoient 
tres-gttnds pourfe faire très-grand, & 
pourwtirer toute la France à fon par- 
ty, & parainfi fefuft faifl dclaperlon- 
ne du Roy, & eufïions veu pofiiblela 
Francepius heureufe qu’elle n’a eflé& 

S u’elle h’euft , ainfi quej’en ay veu plu- 
eurs difcourir alors $ & depuis force 
grands Seigneurs , grands Capitaines & 
perfonnes de 'grandes qualitez, mefme 
Monfieur le Cardinal {pn frere , l’y pouf? 
foit fort 5 mais il n’y voulut jamais en- 
tendre, difantqu’iln’efioitdeDieu,ny * 
. dç 
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de la raifon d’ufurper le droit & l’au- 
thorité d’autruy j mais pourtant pour 
chofe de telle importance cela fe pouvoit 
faire juftement , ainfi efloittrop con- 
fciencieux ce coup là le bon & brave 
Prince. 

Monsieur le Cardinal fon frere , tout 
Ecclellaftique qu’il eftoit , n’avoitpas 
l’ame fi pure, mais fort brouillée $ que 
fil cuft efte aufii plein de valeur comme 
Monlleur fon frere , & qu’il en a voit la . 
volonté , il eufl: levé la bannière & s’en 
fuit fait de party : mais de nature il eftoit 
fort timide & poltron, mefme illf difoit, 
&rien ne le fit-partir ce coup de la Cour, 
que la poltronnerie , ayant eu pourtant 
un grand crevecœur & dépit,. quand 
fottant de la ville il voyoit crier parmy 
les rues , les boutiques St les feneftres. 
Adieu Monfieur le Cardinal, la Méfié eft 
feflee. 

Jeluy ay veu dire fouvent que s’il eufl: 
eu la vaillance & le courage de Monlleur 
fon frere % qu’il fuft auflï-toft tourné en 
fon logis, & euft fait en cela parler de luy : 
voilà 3 onc comment Monüeur de Guile 
fit mentir tous ceux & celles qui le di- 
foient brufler d’ambition & prétendre a 
cftre Roy, ou y approcher. 

\ On en difoit bien de mefmé quand il 
alla en foa voyage d’Italie , que quand 
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il auroit conquis aux defpensdu Roy & 
de Tes forces le Royaume de Napels, 
qu’il s’en feroit couronner & intituler 
Roy, &c en feroit la part du Roy fon 
maiftre. 

Tellesperfonnes difeouroient la plus- 
part plus par paflion que par raifon 5 car 
outre la crainte & deffenfe de Dieu , ja- • 
mais de foy-même il n’euft feeu fe main- 
tenir en titre de Roy , fans fon Roy fou- 
verain , bien qu’il euft pretenfîon furie 
Royaume : d’en demeurer Viceroy & 
d’en jqyïr de quelques terres , il l’eufl 
bien-voulu , & fon Rov ne le luy euft ja- 
mais refufé, mais de vouloir ellre Roy, 
ce font abus. 

L’exemple de Charles Martel , & du 
Marquis de Pcfcaire par le dire de fa 
femme , dont j’ay parlé ailleurs , doi- 
vent faire fages ceux qui veulent eftre 
Roys & fe faire par delïus leurs vrcis 8c 
naturels Roys 5 ils fe doivent contenter 
d’eilre Grands fous leurs ombres., com- 
me fouvent durant les.grandes chtleurs 
on recherche les ombres des grands 
arbres. 

On murmura aulïî quand il vint d’Ita- 
lie, qu’il fouflirit d’eilrc appelle Vice- 
roy,nom inufîté en France : jamais ilne 
pourchalfa ce titre, ce fut le Roy qui le 
fuy donna de fon propre mouvement & 

* le 
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le voulut ainlî, mais il ne le garda gueres, 

& fe pleut davantage d’eftre appelle 
Lieutenant General du Roy par toute la 
France que d’autre nom. 

Voilà l’ambition donc de ce Prince > 
qu’on a tant crié apres luy d’en avoir de 
grandes dans fôn ame , il l’avoit comme 
un courageux & genereux Prince qu’il 
efloit , mais non pas qu’il l’avouluila- 
yancer fur fon Roy, ny fur fon authorité 
jama^ , mais fur d’autres Roy s & Prin- 
ces , il n’en faut douter ,*& croy que 
s’il euft vefcu il euft fait belle peur à 
l’Angleterre, car il luy envouloit, & y 
avoit de beaux deffeins, car je le fçai pour 
lui en avoir ouï parler fourdement quand : 
il eftoit Ên fes devis plus privez , non pas » _ 
qu’il s’en vantaft trop , caril eftoit tres- 
ftabre en vanterie & avoit rousjours s 
plus d’effets que de vents , mais on con- - 
noiftoit bien à fes mots prononcez à * 
demy, & à fes gefles, & mefmes quand il ' 
donnoit de fes doigts fur la main , qu’il* 
avoit quelque choie de bon à couvert Sc * • 
efclorre. 

La deffus pour une autre preuve du ; 
P e “ d’ambition qu’eut Monfieu;* de Gui- 
lé fur le Roiaume de France, & du peu dé ' 
volonté qu’il eut jamais de le remuer & 
broiiiller, je fcray ce conte , qu’apres ' , 
le facre du Roy Charles neufviernfc 
« D 5 x ( . il i 



Digitized by Google 




S* MEMOIRES DE 

il prit congé de luy 8c delaReyne , qui 
le pria bien fort de demeurer , 8c s’en al- 
la à Guife pour y faire quelque fejour 8c 

Ï tafTer fon temps avec les amis , ( j’eftois 
ors avec luy ) refolu de n’en partir de 
long temps 5 il n’y eut pas demeuré quin- 
ze jours que le Roy 8c la Reyneluy man- 
dèrent 8c le prièrent fort de retourner,. 
8c qu’il eftoit là fort neceflaire : il s’excu- 
fa fort fur les affaires de fa mai fon , 8c fa 
refolution de ne vouloir pas tant faire e- 
flat de la Cour, comme il avoit fait, •bien 
feroit-il tousjours preft d’expofer fa vie 

S our fon fer vice , 8c la luy porter quand 
en auroit affaire. 

Sur ce la Fefte-Dieu s’approche, dont 
le bruit court 8c en donne-t-on Uallarme 
au Roy 8c à laReyne , que lesHugue r 
nots vouloientce jour là troubler la telle 
8c procefïion, 8c y faire des defordres 8c 
iniolences grandes, 8c pour ce leurs Ma- 
îeftez s’en vont à Paris oc logent en l’Ab- 
baye Saint Germain , parce que le Roÿ 
n’y avoit pas encore fait fon entrée, com- 
me lés Roys le temps paffe obfervoient 
cette couftumc 8c fcrupule: foudain leurs 
Majeff és en avertirent Moniteur de Gui- 
fe , 8c le prièrent d’y venir en halle , car 
elles avoient befoin de fa prefence plus 
que de pas un de la France. Je vis arri- 
ver pour un jour trois courriers coup fur 

coup. 
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qdup , l’un apres l’autre , car j’avois alors 
cet honneur ( bien que jefufïê fort jeu- 
ne) de m’aymer pour l’amour démon 
oncle de la Chaftaigneraye 5 fur ce je luy 
vis dire ce mot , Si c’eftoit pour autre 
fujet , jenepartirois , mais puisqu’il y 
va de l’honneur de Dieu , je m’y en 
vais , & qui y voudra entreprendre, 
j’y mourray ne pouvant mieux mou- 
rir. 

Enfin il partit en fî grand’hafte, qu’en ' 
deux jouiÿ furfes chevaux , & nous fur 
les noftres , il arriva precifement fur 
la vigile de la fefte , fi tard qu’il n’al- 
la point ce foir trouver le Roy & de- 
meura à couchera l’Hofpitel deGuife : 
Moniteur d’Entragues, gentil Cavalier, 

& qui vit encore , qu’alors fui voit mon- 
dit Seigneur , s’en peut bien fouve- 
nir, car il y efloit , & moy aufîi : que 
piuft à Dieu fufle-je aufli fain & gaillard 
qu’alors. 

Le lendemain au matin le bruit efpars 
par toute la ville de la venue de Mon- 
iteur deGuife, le peuple, qui eftoit un 
peu eftonné , ne faut point demander 
s’il s’en éjouit & s’il reprit cœur* La 
plus-part de la Nobleffe de la Cour, fors 

S uelque petit nombre de celle du Roy 
e Navarre * & la garde des Hugueqots» 
du Prince de Confie , vint àfon lever » 
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6c à fi grande quantité qu’il faifoitbeau 
voir, 6c montroit bien qu’il eftoit en- 
core aymé & honoré en la France. A- 
prés l’avoir toute faluée 6c remerciée 
tres-courtoifement , ( car il eftoit tres- 
courtois , 6c tres-propre pour gagner le 
cœur de tout le monde , outre fes va- 
leurs 6c vertus , ) il monta à cheval , 
pour aller au lever du Roy , là où je 
le vis avoir une fort belle 6c afteurée 
façon , 6c tout autre que tout autre 
Prince qui fuft lors en France $ il eftoit 
monté fur un genet noir , qu’on appel- 
loitle Moret , cheval fort propre pour 
cela, car il eftoit fort fuperbe, 6cmefme 
fur un pavé , avec une grande bouffe de 
velours noir en broderie d’argent, luy ve- 
ftu d’un pourpoint 6c chauftès de latin 
cramoifi, (car de tout temps il aymoit le 
rouge 6c l’incarnat , mefme avant qu’il 
..fuft marié, je dirois bien la Dame qui luy 
donna cette couleur,) un faye de velours 
noir bien bandé de mefme , comme on 
portoit de ce temps là ', 6c fa cappe de ve- 
lours de mefme 6c bandée de mefme, fon • 
bonnet de velours noir avec une plume 
rouge fort bien mife , car il aymoit les ; 
plumes, 6c fur tout une fort belle 6c bon- 
ne efpée au coftéavec fa dague , car ce 
matin il s’en fit porter 'dd^fon cabinet 
trois, 6c des trois, enchoifitla meilleure» 

' car 



Digitized by Google 







Mr.DE BRANTOME. I? 

car je le vis 6c luv ouys dire que pour 
l’honneur 6c le fervice de Dieu il fe 



battroit ce jour-là fort bien , bref $ il 
eftoit tres-bien en point & faifoit très- 
beau voir ce grand homme & Prince 
paroître parmy trois ou quatre cens Gen- 
tils-hommes , ny plus ny moins qu’on • 
▼oit un grand oc efpais chefne comme 
l’honneur du bocage , parmy les autres 
arbres. - 

Paflânt par la ville le peuple s* y aftôul- 
loit avec une fl grande preflè , qu’il de- 
meura prés d’une grande heure avant 
qu’arriver au logis du Roy , tant la preffe 
empefehoit le cnemin , & la clameur & 
la voix du peuple applaudiffoit fa venue 
par une voix extrême , qui demontroit la 
fiance 6cl’afleurance qu’on avoit de luy 
ainfi accompagné. Ce Prince entra au 
logis du Roy , 6c ce qu’on nota la fin- 
gulierement , ce fut que l’on difoit a- 
lors , Le Roy de Navarre, Roy Scpere 
des Gafcons, à caufe qu’il eftoit marié au 
païsjmais Mr. de duife l’emporta ce 
coup-là , car il en avoit à fa fuitte deux 
fois plus, tant Gent-ils-hommcs volon- 
taires, que Capitaines de gens de che- 
val 6c de pid entretenus 6c caffez , qui 
le reconnoiffoient encore tous à la Cour , 
comme aux guerres paftees pour leur Ge- 
neral, 
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Pour venir au point , les procédons 
de la Cour &. de la ville de Paris Te firent 
& fe parachevèrent fort devotieufement 
& quietenjent fans defordre, tumulte, 
ny infolence aucune à l’accouftumée , & 
tous difoient d’une voitf , que fans la pre- 
• fence.de Monfieur de Guife il y euft eu 
des infolences & débordement , aufquels 
dés le foir & du matin il avoit trcs-bien 
pourVeu , & parla à Meilleurs delà vil- 
le les principaux, que fl l’on euft branlé 
le moins du monde il y euft eu de la folie 
&euft-on tres-bien joué des mains, & 
les Huguenots s’en fuflent trouvés très- 
mauvais marchands. 

Le Colloque de Poifly s’en enfuivit 
quelques fîx mois après, où ce grand , 
bon & religieux Prince , voyant des nou- 
veautez eltrangez.pour la Religion ar- 
river & s’introduire , s’en alla de dépit 
en fes maifons de Champagne & de Lor-' 
raine, d’où il ne bougea que la guerre 
civile s’accommença à efmouvoir , & 
ce fïx ou fept mois apres: il fut envoyé 
querijj?ar le Roy & la Reyne aufli-toi! » 
o : paftant par Vafïy arrivll’efmeute & 
le defordre que les Huguenots alors & 
depuis ont tant appelle, crié & renom- 
mé le maftàcre de Vafty , ce qui ne fut 
que peu de chofe $ je n’y eftois pas , mai» 
j’arnvay un mois après à Paris , où 

j’en. 
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j’en vis parler ainfi à Monfieur de Guife 
& à d’autres de fa fuite. Ce fuit ainfi 
qu’il voulut ouïr fa Méfié , & que fon 
rreftre la commençoit les Huguenots > 
qui eftoientlà auprès aflèmblez , vinrent 
precifément & quafi àpofte, commen- 
cer à chanter leurs Pfeaumes, Monfieur 
de Guife , qui n’avoit jamais oüy tel- 
le note, les envoya prier d’attendre un 

Ï >eu qu’il eufl: ouï laMefle, & remettre 
eur chant : *iis n’en firent rien , mais, 
chanterentplushaus, & s’y bravèrent 5 
furquoy il y eut aucuns de fes Officiers > 
pages tk latquais , qui commencèrent à 
s’en dépiter & mutiner, & les premiers tc 
qui commencèrent le jeu fut Cheleque 
ot Klinquebert, deux grands pages AU 
lemans , que depuis nous avons veu en 
nos guerres Capitaines de Cornettes de N 
ReiSres , braves & vaillans, & fort hon- 
neftes Gentils-hommes & accomplis > 
mais fur tout Cheleque eft bien aymé de 
nos Roys. 

Ces deux pages portoient l’un l’har- 
quebufe de $hafle, & l’autre lespifto- 
lets de Monfieur de Guife , qui commen- 
cèrent à tirer , & les autres après : Mon- 
fieur de Guife oyant la rumeur quitta 
fa Méfié , & fort l’efpée au poing , ap- 

Ï >aifè le tumulte , & ne feigna jamais per- 
onne , & fans luy il y euft eu autre ru- 
meur t 
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meur 5 mais cela rie fut rien & ne valoit 
pas qu’on le criaft tant comme l’on a fait, 
oc qu’on l’appellaft le boucher de Vâfîy , 
il nq,le fut point là ny ailleurs , car je 
l’ay veu cent fois plus mifericordiei^t en- 
vers les Huguenots, & que le Roy de Na- 
varre & Monfieur le Connçftable, qui 
ne demanaoient que pendre, & lui qui 
ne vouloit que leur converfion , ainfi que 
je l’ay veu à l’endroit de plufieurs. 

A fa mort il fe confeffa de ce maffacre > 
priant Dieu n’avoir remifïion de fon ame 
s’il y avoit perifé, ny s’il en fut jamais 
autheur, faifant la chofc fort petite Si 
legere $ mais pourtant parce qu’il y a- 
voit eu du fans refpandu , il s’en confef- 
foit à Dieu , oc luy en demandoit par- 
don : car je l’ouys de mes propres oreil- 
les, Si plufleurs qui eftoient avec moy, 
& û ceux (dont fut Monfieur l’Evefque 
d’Eriez) qui ont efcrit fa harangue qu’il 
fit à l’heure de fa mort , ont teu ce trait, 
ils ont eu tort , pour montrer là fon inno- 
cence d’une chofe que l’on crioit tant a- 
présluy. - * 

L’armée du Roy fe drefla contre les 
Huguenots , là où ne faut pas douter 
qu’il ne s’y efpargna pas non plus q u’aux 
autres precedentes eftrangeres , canc’c- 
fioit fon gibier, c’eftoit fà vraye man- 
ne qu’il aymoit le plus , Si le plaifir où 
* il 
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il Ce deleéloit autant qu’à la guerre. 
Quand Blois , Bourges, & Rouen fu- 
rent pris , les (Jeux de force , & l’autre 

Î >ar compofitien , qui fut Bourges , & 
a compoiltion tres-bien gardée , & les 
Capitaines Si foldats qui voulurent fer- 
vir le Roy, tres-bien receus & traitez, 
comme j’ay veu 5 pour quant à Rouen, 
ilfutprisd^aflaut, là où il allaluy-mef- 
me: au{R a-t-il etté le premier General 
de nos tems d’armées qui a fait la fa&icn 
de Colonel, de Maiftred’Artillerie , de 
Mettre de Camp, de Capitaine, & de 
foldat$ Si pour reconnoiftre les places 5 
il ne difoit jamais, Capitaine-rfergent 
ou foldat , allez là , reconnomPz-moy 
cela, ou bien s’il les y en voyoit, lui même 
*y alloit après s’ils ne l’avoient pas bien 
. etmtenté. 

Mais la plus grajid* part du temps il 
y alloit, ékluy-mettnemenoit les Capi- 
taines Si foldats loger ou placer, ou dans 
les tranchées , les fofîez , ou dans les 
tours, ou fur le haut des brefehes, ou 
en d’autres lieux. Je le vis en ce tte«e 
de Rotièh un jour commander à Mr. de 
Bellegarde, depuis Marefchal de France, 
parce qu’il le tenoit^our Huguenot, 8 c 
qu’on l’aVoit afleurp qu’en Piedmont 
5? âvoit efté un bravache , Si mangeur 
de ravelins. Si pour l’efprouver en ces 

deux 
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deux points, il luy commanda d’aller 
reconnoiftre un recoin d’une tour , pour 
reconnoiftre s’il n’y avoit point un faux 
flanc caché , & le voyaht en quelle de 
cafque & de rondelle , il luy prefta le 
flen & la fienne $ certes Moniteur de 
Bellegarde y alla bien & y f t en dan- 
ger , car en tournant il eut deux harque- 
bufades dans fa rondelle , qu’il avoit jet* 
tée derrière foy , & vint taire fon rap- 
- port à Moniteur de Guife , lequel voyant 
qu’il ne le fatisfaifoit & neluy faifoit fl 
fidele rapport, & de parole ii allurée 
comme il vouloit, guignant & tournant 
la teft^ il dit, Donnez-moy ma ron- 
delle ,^Pfaut que j’y aille , je ne fuis 
pas bien content de ce que m’avez ditj 
*o i pour ce armé de fes armes il s’y en va* 
fl afleurément > bien que les harquebufâ- 
des donnaflent fort, qu’on ne connut 
jamais en luy nul brin d’apprehenlîon, 
ny d’eftonnement, avile & reconnoift 
tout fort bien & à fon aife > fans faire fa 
befogne courte , comme aucuns qui ne 
la demandent qu’à demy faite en ces ha- 
sards : ou du tout imparfaite : puis il 
s’en tourna fon petit pas de mefmes dans 
la tranchée , où*nous pouvions eftre 
plus de mille perfonnes qui yifmes tout 
cela, & puiseftant'defarmé , il ditqu^l 
eftoit plus content qu’il n’avoit elle * & 
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.reconnut une chofe dont il eftoit en 
doute. ' • - . ( 

Ce conte eft tres-veritable & au veu 
ledit Sier de Bellegardefur Tes derniers 
jours ne le nier point , mais que Monfieur 
de Guife avoit fait ce trait pour luy faire 
un affront , car mondit Sieur de Guife ne 
l’ayma jamais gueres, comme il aymoit^ 
une infinité de braves Gentils-hommes 
& Capitaines Gafcons» de fa mefme pa- 
trie , qui i’adoroient aufli & l’honoroient 
beaucoup. . * 

L’aflaut apres fe donne à cette ville de 
Rouen , lequel après qu’il l’euft ordon- 
né <?omme il faloit, luy-mefme en per- 
fonne l’accompagne , l’opiniaftre & hr 
combat , fi bien que.les Capitaines , Sol- 
dats & Gentils-hommes» comme Mon- 
fieur d’Andoin brave Seigneur , pere de 
Madame la Conteffé de Guichon , 8c le 
brave Cafèelpers, jeune Seigneur , qui fu- 
rent tuez prés de luy , & force autres vo- 
yant fi bien faire leur General , & les ani- 
mer de braves & courageufes paroles » 
font à l’envy & emportent la place bra- 
vement ainli d’affaut, 8c pqurfuiventla 
viéloirefurieufement,leur General tous- 
jours à la telle , ayant apres avoir fauîïe 
la brèche, 8c ellant fur le rempart * re- 
commande trois chofes , l’honneur des 
femmes, la vie des bons Catholiques qui 

elloir 
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efloient là-dedans détenus par force St 
necefïité , & nulle mercy des Angl ois, an- 
ciens ennemis de la France. 

* Voilà comme ce vaillant General 
montra chemin & exemple à fes gens de 
bien combattre 6c de fe précipiter aux 
hazards , 6c n’efpargner leur peaamon 
plus queluyj auüi depuis a-t-on dit que 
ç’aefté le premier General de nos temps 
qui a montré le chemin à aucuns qui font 
venus après luy , d’en faire de mefme 
6c fe perdre en pareils périls , comme 
nous avons veu Monfieur, depuis noflre 
Roy Henry III. aux fieges de Saintjean 
6c de la Rochelle , Monfieur fon frere 6c 
Monfieur de Guife fon fils , au fiege d’If- 
fouërc , 6c la Charité, 6c autres places, 
comme jediray en leurs vies, Monfieur 
duMayne, êcnoftre Roy d’aujourd’huy 
en tout plein d’endroits, où s’ils y ont 
acquis de La gloire 6c honneur , ils en doi- 
vent cette obligation à ce grand Capi- 
taine Monfieur de Guife, bien plus haut 
à louer 6c eftimer cent fois que Mon- 
fieur de Lautrec,.à qui l’on donna le 
nom de fécond Demetrius , 6c grand ex- 
pugnateur de villes $ car ainfi que j’ay 
ouï dire à plufieurs grands 6c vieux Ca- 
pitaines , Gentils- hommes 6c avantu- 
riers de guerre de ce temps , jamais 
il ne fit fes faélionb avantureufps 6c pe- 
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rilleufes que je viens de dire de Moniteur 
de Guife, mais ordonnoit des aftauts»* 
desprifes de villes, ou dans. fa tente, 
ou for le haut d’un terrier, d’où on vo- 
yoit le pafte-temps , & puis la ville prife , 
il y faifoit fon entrée comme iiluyplai- 
foit $ mefmes que bien fouvent il faifoit 
reconnoiftre les places à d’autres, ou s’il 
les reconnoifloit luy-mefme, c’eftoit de fi 
loin , que bien fouvent l’œil le trom- 
poit , & peu fouvent alloit-il aux tran- 
chées. 

Mais félon les rapports., aucuns boni 
& aucuns mauvais, ordonnoit de fon. 
fait, & luy euft femblé (par manière 
de dire) qu’il fe fut fait grand tort, & 
dérogé à la charge , s’il euft fait telle* 
faélions tres-honorables & tres-glorieu- 
fes , & pourtant il eut cet heur d’a- 
voir efté baptifédunomde Demetrius: 
j’appelle cela heur , puis qu’il ne met- 
toit point la main- par trop avant à 
l’œuvre , encore qu’il fuft tres-brave 
& très- vaillant , comme j’ayditen fon - 
dÿcours. 

niais il y en a qui font brave* & vail- 
lans à cheval & les autres à pied , & non 
achevai , les uns bons pour les batailles 
& rencontres , les autres pour les aflauts 
& les brèches , je lai{fe à difeourir lequel 
eft le plus honorable. 

Mon- 
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Monfîeur de Çuife eftoit & pour l’un 
& pour l’autre 5 voilà pourqùoy il n’a 
faute d’une tres-graride gloire & réputa- 
tion.. J’ay ouï raconter à ces vieux a- 
vantuners que je viens de dire pour lors 
que ce Monfîeur de Lautrec , en allant 
à Naples , prit’ Alexandrie, Pavie, & 
le Bofco par force, il ne bougea jamais 
. de fa tente , tendue fur un terrier , & 
fort ouverte par le devant à voir faire les 
batteries , donner les afîauts & les for- 
ces : • il me femble que cela tenoit plus 
d’un grand Satrape, d’un Roy Sophy, 
d’un Soudain, ou grand Sultan devant 
Rodes, lefquels s’eftudient trop à tenir 
leur gravité «réputation,- & à taire des 
Rammagrobis de guerre , que non pas 
d’un grand Capitaine, qui ne la doit ja- 
mais tenir en guerre , fînonà eftre com- 
pagnon à tousfes gens, & tout en tout 
& par tout , & ne prendre point à point 
d’honneur de s’abbaiflèr parmy eux , car 
c’cft la plus grande gloire qu’ils fe peu- 
vent donner $ comme fît ce grand Mar- 
quis dePefcaire parmy lesfîens, leqftl 
Youloit dite qu’un grand Capitaine de- 
voit eftre en fon armée fans charge , c’eft 
à dire qu’il ne fuft point obligé fi fort à 
une charge qu’il n’en deuft jamais bou- 
ger , & n’en faire autre que celle-là $ 
tuais que luy feul devoit gouverner tout, 

avec 
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avec un grand travail de corps & d’ef- 
prit, eftant prefent ores à l’infanterie» 
ores à la gendarmerie, ores aux tranchées 
& aflàuts, ores à l’artilleriejufquesaux 
vivres, enfin d’avoir l’œil à tout ? de 
maniéré qu’un grand & fage Capitaine 
ne devoit jamais ufer des yeuxd’autruy, 
ny s’en ayder finon des fiens propres , & 
que fouvent les grands Capitaines for- 
toient vainqueurs des batailles , com- 
bats & aflauts lefquels fe deffiant dc^ 
leurs propres , ne reîufoient pas de tou- 
cher avec la main toute chofe , quelque , 
petite qu’elle paruft * & de peu d’impor- 
tance. • , 

Ainfi doivent eAre tous grands Capi- 
taines, comme avant ce grand Pefcaire . 
nous en avons eu deux de nos temps & 
des noftres, qui en ont fait de mêtrfe, 
comme nous iifons dans le Roman de 
Monfieur de Bayard de ce vaillant Ga- 
llon de Foix, lequel àlaprifedeBreflc 
alla bravement à l’aiïàut du grand re- 
• tranchement qu^voient fait Tes Véni- 
tiens au dedans de la ville, où n’y vou- 
lânt demeurer des derniers, & dautant 
qu’il avoit pluviné & que la terre efioit 
' fort glilTantc, luy -mefme, pour mar- 
1 cher de pied plus ferme, fe fit ofter les 
** iouliers & fe mit en elcarpins defchauf- 
i lez, ( le livre dit ainfi , mais je n’en- 
tt -• tends 
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tends point bien ce mot ) & tous les 
autres en firent de mefme , donnèrent 
PaiTaut, 6c luy fut tiré une canonnade 
qui tomba auprès de luy & des liens, fans 
aucun mal: pourtant-Mefîieursde Mol- 
lard 6c Bayard faifant la fefte, qui fut 
fort blefle d’un coup de pique , force- ( 
rent 6c prirent la ville. Et noftre vail- 1 
lant'Mr. de Bourbon, quoy? à laprife 
de Rome ne fut-il pas le premier a Pe- 
. dielle ? Aufli tous fur fon exemple en 
‘firent de mefme, dont ils la gagnèrent. 
Et pour les grands Capitaines eftrangers, 
ce fufdit grand Marquis de Pcfcaire à 
la prifê de Gennes, oc en une infinité 
de places forcées par luy , & autres 
. grandes fa&ions fiennes, ores il a elle à 
pied , 6c ores à cheval quand befoin le 
requeroit , bref , portant fon corps. 
& fon éfprit par .tout : comme fit 
aufli ce brave oc vaillant Prince d’O- 
range, dans le fiege de Naples, 6c au 
fiege de Florence , 6c és Fors d’alcn- 
tour. ^ .• 

. % Nous avons eu aufli Don Juan d’ Au- 
triche, le Duc de Parme à cette heure 
de noftre temps, 6c ce grand 6c brave 
Duc de Biron , quoy ? Ha qu’il a bien 
remply le rang deces braves 6c vaillans 
preux , comme j’efpere de dire en fa 
vie. Ce grand Monfiçur l’Amiral en 

faifoit , 
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faifoit de mefme 5 aufl&Mr. de Montluc, 
témoin Ton nez de Rabaftain, & force 
autres, tant des noftres que des eftran- 
gers de mefme. 

Mais quand à moy il me femble n’en a- 
voir veu de tous un pareil que noftre 
Mr. de Guife , car il eftoit tre s-uni verfel 
en tout. Les Huguenots vinrent fe plan- 
ter devant Paris, jenediray point pour 
l’aflieger , car hormis la campagne qu’ils 
avoient libre d’un cofté, & nous aufïi 
de l’autre , ils eftoient aufll à l’eftroit 
6c en lïege pour la guerre que nous 
avons : toutefois je croy bien que fans 
la prefence de Moniteur de Guife , com- 
me on le difoit , ils euffent fait quelque 
grand effort. 

Et mefme le jour qu’ils vinrent re- 
connoiftrenosfauxbourgs de fort bon- 
ne façon, (j’en parle ailleurs ) ce Prin- 
ce y fervit bien là , après avoir fait 
devant quelque fejour fans grand ef- 
fort de guerre , car le temps n’y fut 
tant occupé 5 comme en trefves & 
parlemens, ils partent par un grand 
matin, & prennent le chemin de Nor- 
mandie , tant pour joindre quelques 
Anglois,que pour toucher de leur Reyne 
quelque piece d’argent pour payer leurs 
Keiftres venus nouvellement. Noftre ar- 
mée les fui vit prés d’eux, conduite par 

e X%me III. E Mon- 
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Moniteur de Guifcr , bien que Moniteur 
le Conneftable y fuit , & en euit la prin- 
cipale charge, comme à luy deüe,mais 
le bon homme eiloit tou «jours malade., 
comme j’ay dit parlant de luy: les Hu- 
guenots ne voulurent que faire leur che- 
min , fans s’amufer ny entendre à batail- 
le ny combat ; toutesfois Moniteur de 
G ai fe les pourfuit, & les prefîe tellement, 
qu’il les contraint d’y venir , en quoyii 
lut fort eftimc. 

Car comme lors j’ouïs diré , c’eil un 
trait d’un très-grand Capitaine, quand 
il contraint & mene fon ennemy là de le 
faire combattre en dépit de luy. 

Auffi, comme j’ay iceu depuis de Mon- 
fieurdelaNouc, Monfieur l’Amiral le 
fceut tres-bien dire 6c en louer cegrand 
Capitaine, car bien qu’il n’eulf: autre 
envie que de gagner le lieu de fa retraite, 
il confidera qu’en la faifant , il neferoit 
poflible que ce grand Capitaine le fui- 
vant , le preffant , l’importunant & 
donnant fur là queue, 'que par quelque 
f .rprife en desbandade desfiens , il en 
arrivait de la confulion & du defordre , 
comme il arrive fouvent en telles retrai- 
tes qui le font fi loin , comme celle-là fe 
de voit faire. 

Parquoy il trouva le meilleur 6c le plus 
expcdient de s’arrefter , tourner tefte 
*• - ten- 
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tenter le hazard de la bataille , pri- 
rent le chef, Moniteur le Conneftable, 
mirent à mai Moniteur d’Aumale qui 
lefecondoit, eftant porté parterre, 6c 
une efpaule rompue, menèrent le refte 
au delordre, au meurtre & à la fui- 
te. J’en deferirerois bien l’exploit, mais 
il eft allez amplement eferit par nos 
hiftoriographes, 6c fur tout par Mon- 
iteur de la Noué, qui eftoit des plus 
avant enfoncez , félon fa couftumicre 
valeur , qui en dit force gentiles particu- 
larisez. Tant y a, que cette bataille per- 
due, Moniteur de Ouife, qui faifoit tou- 
jours alte &tenoit ferme , en attendant 
fon bien à point , gagna tout ce qui eftoit 
perdu, 6c le reftaura 6c remit en une belle s 
viéloire tres-lîgnalée.'ily en eutplulieurs 
qui s’esbahirent , voire en murmurèrent 
fort , que lors que ce grand Capitaine vit 
MonfteurleConneftable, 6c fa bataille 
perdue, qu’il ne l’allaft fecourir prefte- 
mentj ce qu’il ne fit, car il n’eftoit pas 
temps 3 mais bien l’efpiant 6c l’occafton, 
il chargeai! à propos litr le refte des for- 
ces Huguenotes fraifehes , qui n’avoient 
encore rien fait , 6c mefmeleur infan- , 
terie, qu’il fit reculer tout en un coup, 
ce que nous tenions déjà pour tout mort 
6c en terre. 

Car il me fouvient , comme y eftant , . 

E 2 qu’a- 
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qu’aprés qu’il eut veu jouer tout le jeu 
de perdition de la bataille, 8c le détor- 
dre 8c la fuite des noftres , 8c fa pourfuite 
confufe, 8c vauderoute qu’en faifoient 
les Huguenots , luy qui eltoit à la tefte 
tournant les yeux qui ça , qui là» u 
commanda à fes gens de s’entr ouvrir , 
pour pafferunpeu aifément» 8c traver- 
iant quelques rangs , il fe mit à avifer à 
fon aife , voire le haufTant fur tes eftriers, 
bien qu’il fuit grand, de haute 8c belle 
taille 8c monte à l’avantage , pour mieux 
mirer 5 8c cela fait, 8c connu que ion 
temps s’approchoit, il retourne £c re- 
garde encore un peu , mais en moins de 
rien , 8cpuistoutàcoupils’efcrià : Al- 

lons compagnons, tout eft à nous, la 
bataille nous eft gagnée 8c puis donnant 
fort hazardeufement , s’en enfui vit le 
gain total de la viftoire. 

Ce que feeurent tres-bien dire Mon- 
ficur l’Amiral (à la mode d’Hannibal) 
après qu’il fut maiftre de Mr* le Conne- 
ftable 8c de fa bataille gagnée, 8c qu’on 
l’applaudiftoit , Ha (dit il) jevoy là u- 
nc nuée qui bien-toft tombera fur nous 
à noftre très-grand dommage. Aufli 
lors que Monfieur de Moüy , tres-brave 
8c tres-vaillant Capitaine, commença 
la première charge, il eut commande- 
ment de Monfieur l’Amiral de ne don- 
ner 



Digilized by Google 




Mr. DE BRANTOME. loi 
ner point à l’avant-garde , qu’il fçavoit 
conduite par Monfieur de Guife , mais 
de l’cffuyer & pafler devant , & fondre 
comme un foudre à la bataille : ce qu’il 
fceut tres-bien faire , car lors qu’on le vit 
venir, chacun de l’avant-garde fe douta 
aufïi-toftquele jeu y eftoit préparé , 8c 
Mr. de Guife luy-mefme le tint pour cer- 
tain , & s’y mit prefts pour recevoir le 
choc & donner aufïi à eux, & dit, Les 
voici à nous:mais tout à coup nous les vif- 
mes fourvoyer de leur chemin que pré- 
tendions & defcendre Si couler en bas , là 
où ils firent la rafilade qui fut,& que nous 
voyions ànoftreayfe, de l’avant-garde, 
qu’aucuns difoient qu’il devoit fecourir 
don compagnon en Ion adverfité ; mais 
depuis on connut à plein que tout eftoit 
perdu s’il euft party & branle , ce que de- 
puis on connut par l’effet , & que Mr. l’ A- 
miralmefme, & autres grands Capitai- 
nes fceurent très bien dire. 

Mais pour ne luy vouloir ceder tant de 
gloire, comme ils ne vouloient, ils di- 
foient que c’eftoit un trait plus d’un 
fin Si rufé Capitaine, que non pas d’un 
zélé Si curieux de la*falvation de fon- 
compagnon Monfieur le ’Connefta- 
ble. Mais à tout cela fceut tres-bien 
refpondre Si dire mondit Sieur de Guife, 
es une harangue qu’il fit à la Reine naere, 

E 3 un 
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un mois apres ladite bataille à Blois , 
qu’elle y mena le Roy Charles , & ce fut 
Je jour après de leur arrivée, que mon- 
dit Seigneur de Guife , ainfi que la Rey- 
ne vouloir difner, 8c que cefage 8c re- 
ipeftueux Prince luy ent donné la fer- 
viette, il luy demanda fi après difner il 
luy plairoit de luy donner audience. La 
Reyne eftonnée de ce mot , Jefüs , mon 
coufin, ( luy dit-elle ) que me dites-vous? 
Je le dis, Madame, (dit Monfieur de 
Guife) parce que je voudrois bien vous 
reprefenter devant tout le monde tout 
•ce que j’ay fait depuis mon départe- 
ment de Paris, avec voftre armée, que 
me donnafles en charge avec Monfieur 
le Conneftable , & vous prefenter aufli 
tous les bons Capitaines 8c ferviteursdu 
Roy Si de vous, qui vous ont fidèlement 
fervy, tant vos iujetsqu’eftrangers , 8c 
des gens de cheval & de pied, & en tel- 
le compagnie il arrive devant la Reyne, 
qui avoir achevé de difner : après luy a • 
voir fait une grande reverence, comme 
il fçàvoit tres-bien fon devoir, il luy al- 
la difeourir tout le fuccés de fon voya- 
ge depuis fon partement de Paris, & 
venant fur la bataille de Dreux, il la dis- 
courut Si 1 & reprefenta fi bien 8c fi au 
vif, que vous euiïiez dit que l’on y eftoit 
encore , ( à quoy la Reyne y prit un 

très- 
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très-grand plaifir ) fe mit tort fur Iüs 
louanges de Moniteur le Conneflable, de 
Moniteur d’Aumale, de Monfieurle Ma- 
refchal de St. André, 8c du bon homme 
Monfieur de la Brofife, & puis fur tous les 
autres, tant morts, que vivans j loüa les 
_ François , loüa les Efpagnols , encore 
qu’ils n’euflent fait 11 grand cas qu’on 
euftbien dit, mais aufïine fut leur fau- 
te, & n’eurent fujet de grand combat,- 
mais leur bonne mine ékalïeuree qu’ils 
firent tousjourstres-bien ferrez & rangez 
en leur ordre 8c vieille difcipline militai- - 
re fer vit beaucoup. 

Sur tout il loüa fort les Suifîes pour 
leur grand combat rendu , fouftenu 8c 
opiniaftré , Scpour s’eftre ralliez pour 
allez de fois apres leur défaire 8c grande 
perte de leurs compagnons , 8c retour- 
nez aux mains j le tout fi bien reprefen- 
'tan-r, que ceux qui n’y avoient elle, mau- 
dilfoient de n’y avoir elle , 8c entreloüez 
fi bien de leur General. Une chofe fit-il 
q ue l’on trouva tres-eftrange , qu’il loüa 
force Capitaines, 8c des grands, que l’on ' 
fçavoit tres-bien qu’ils avoient senti- 
ment fuï $ dont la Reyne 8c aucuns de 
fesplus privez luy en demandèrent apres 
la caufe 8c la raifon. 

Il dit que VeHoit une fortune de guer- 
re, laquelle pçffibîe ne leur efloit jamais 

E-4 ave- 
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sfvenuë ny a viendront , aufli que pour u- 
ne autre fois ils fe corrigent allez, Si eu fi- 
rent courage de faire mieux $ mais pour- 
tant il palfioit allez legerement fur leurs 
louanges , autant comme il pefoitbien 
celles-là de ceux qui avoient très- bien 
fait : fi bien qu’il efioit tres-aifé à juger 
là où il flattoit , & où il difoit le vray. 

Sa harangue dura afifez long -temps 
qu’un chacun ovoit fort attentivement 
fans le moindre bruit du monde , Si aufi- 
fi qu’il difoit fi bien qu’il n’y eut nul 
qui n’en fuft ravi , car c’cfi oit le Prin- 
ce qui difoit des mieux , Si. efloit aufii 
cloquent , non point d’une éloquence 
contrainte ny fardée , mais naïve 6c 
militaire , avec fa grâce de mefme } fi 
bien que la Reyne mere dit après qu’el- . 
le ne luy avoit jamais veu une façon 
fi bonne. Cela fait il prefenta tous les 
Capitaines à la Reyne, qui luy vinrent 
tous les uns après les autres faire la reve- 
rence $ Si elle qui pour lorsefioit en fes 
beaux ans , en les beaux efprits Si belles 
grâces, les receut fort gracieufement, 6c 
fit à Moniteur de Guife fa refponfe 5 Que 
bien qu’elle eufl: feeu auparavant par les 
lettres , Si autres qu’il luy avoit envo- 
yées , toutes chofes , fi eft-ce qu’elle a- 
voit encore receu un extrême plaifir par 
le rapport de fa propre bouche , Si qu’à 

jamais 
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jamais le Roy & elle luy dévoient cette 
grande obligation de bataille gagnée, & 
à tous Tes bons Capitaines , qu’elle re- 
mercia tous d’une fort bonne grâce » 
comme elle fçavoit très bien dire , & 
les afïura d’une tres-grande reconnoif- 
fance , là où l’occadon fe prefenteroit , 
voire la rechercheroit-elle pluftofl: a- 
vant. 

Si bien que chacun fe retira tres-con- 
tent de cette Princelïe& de leur General. 
Quantàmoy, je ne vis jamais mieux di- 
re , que dit^lors ce Prince, & en euft fait 
honte à Mr. le Cardinal fon éloquent 
frere, s’il y euftefté. 

Deux jours après il partit & s’en alla 
devantOrleans là où fut fa rencontre 
malheureufe , pour y eftre mort pour 
l’honneur de Dieu , le fouftien de fa foy, 
de fa loy , Stlefei vice de fon Roy , 
ne faut point douter que s’il n’y euft 
efté tué , qu’il n’eufl: pris la ville con- 
tre l’efperance du Roy , de la Reyne 
&de tout fonconfeil , qui le voulurent 
divertir pour voir cette place du tout im- 
prenable , tant pour fafortereffe , que 
pour les bons hommes qui eftoient de- 
dans : mais ils changèrent d’opinion 
quand ils eurent en moins d’un rien les 
deuxfauxbourgs forcez & pris , le Por- 
tereau enlevé > les tourelles gagnées, 

£5 & 
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8c nos gens avancez fur la moifhr du 
pont , 8c les deux iiles preftes àeftre 
perdues, 8c nous y logez à leur dommage 
8c occafion de perte de la ville. 

Si bien que j’ouïsdire un jour àmon- 
dit Seigneur, LaiiTez faire , avant qu’il 
foit un mois , nous ferons plus prés 
d’eux qu’ils nepenfent 5 8c ne le di foit 
point pour vanterie , car n’eftoit nulle- 
ment bavard , ny vanteur. Helas ! fur 
ce beau deflein , en s’en retournant ce 
foir à fon logis , il fut bleife par le 
maraut de Poltrot , qui l’attendoit à 
un carrefour , 8c luy donne à l’efpaule 
par le derrière de fon piftolet chargé de 
trois balles. Ce maraut eftoit delà terre 
d’Aubeterre , nourry 8c efleré par le 
Vicomte d’Aubeterre , lors qu’il eftoit 
fugitif à Geneve, faifeur déboutons de 
fon meftier , comme eftoit la loy là in- 
troduite , qu’un chacun d’eux euft me- 
ftier, 8c en vefcuft, tel Gentil-homme, & 
Seigneur qu’il eftoit 5 8c ledit Aubeterre, 
bien qu’il fuft de bonne maifon, eftoit de 
celuy de faifeur de boutons 5 moy en 
paflant une fois àGeneve,je l’y vis fort 
pauvre 8c miferable. 

Depuis il fut pris à la fedition d’Am- 
boife , 8c condamné comme les autres 5 
mais Monfteur de Guife , par la priere 
de Moniteur le Marefchal de Saint An- 
dré, 
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dré , luy fît pardonner 8cfauver la vie j 
ce qu’il iceut tres-bien reconnoiftre a- 
prés, car il fufcita, prefcha, 8c anima 
cePoltrotdele tuer , 8c le prefenta à 
Monfieur de Soubize fon beau frere , 
qui edoit Gouverneur de Lion pour 
les Huguenots 5 tous deux l’ayant en- 
core à part confefïe 8c prefché , le 
depefcherent vers Monfieur l’Amiral: 
en quoy aufîi Monfieur de Soubize fut 
accufé ingrat de force gens , car ayant 
efté déféré par lesSiennois deplufieurs 
chofes qu’il avoit faites en Tofcane > 
y ayant charge du régné du Roy Hen- 
ry , 8c preft à eftre en grande peine, 
Monfieur de Guife intercéda pour luy. 
Ce Poltrot venu à Orléans après la ba- 
taille de Dreux , 8c s’eftant prefenté à 
Monfieur l’Amiral avec des lettres de 
Monfieur de Soubize , fut bien receude 
luy, 8cdepeché. 

Surquoy mondit Sieur l’Amiral fut 
fort acculé de l’avoir envoyé faire le 
coup. Monfieur l’Amiral s’en exeufa 
fort , 8c pour ce en fit une Apologie , 
refpondant à toutes les depofitions du- 
dit Poltrot , que j’ay veuë imprimée 
en petite lettre commune , 8c point 
comme l’imprimerie commune , là où 
plufieurs trouvoient de grandes appa- 
rences en les exeufes , qu’ils difoient 

E G élire 
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eftre bonnes ; d’autres les trou voient fort 
palliées, & pour la meilleure & principa- 
le fut vérifiée , que ledit Monfleur l’Ami- 
ral avoit mandé & averty mondit Sei- 
gneur de Guife quelques jours avant, 
qu’il fe donnait ^arde, car il y avoit hom- 
me attitré pour le tuer. Il s*excufa aufïi- 
toft quand il envoya prier la Reyne de ne 
faire mourir ce malheureux, qu’il ne fuü 
premièrement acaré à luy, & confronté 
pour le faire dédire des menteries qu’il 
difoitde luy. 

Pour fin l jamais ne fe peut-il tant 
purger qu’il n’en fuft fort accufé & foup- 
§onné$ ce qui lui couda la vie par après, 
comfnej’efpere dire : aufli que Monfîeur 
de Guile en fa mort en fa harangue qu’il 
fit, fans le nommer , il l’en taxa par ces 
mots ; Et vous, qui en elles l’autheur> 
je le vous pardonne : voulant bien en- 
tendre Monfieur l’Amiral , difoient au- 
cuns. Un mot aufit luy nuifit fort» 
quand il difoit fouvent , Je n’en fuis 
l’autheur nullement , & ne l’ay peint 
fait faire , & pour beaucoup nelevou- 
drois avoir fait faire , mais je fuis pour- 
tant fort aife de fa mort , car nous y vi- 
vons perdu un tres-dangereux ennemy 
de nollre religion.Plufieurss’eftonnerent 
comment luy , qui efloit fort froid & 
..modelie en paroles » il alla proférer 

cel- 
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celles-là, qui ne fer voient de rien 8c dont 
il s’en fuft bien pafifé. 

D’autres difoient que Moniteur l’A- 
miral l’avoit fceu par un Gentil-homme, 
que Monfieur de Soubize luy avoit en- 
voyé devant pour luy en faire l’ouver- 
ture 5 on difoit que c’eftoit Chaftelier, 
pourtant grand confident de Moniteur 
de Soubize, 8c habile homme , quej’ay 
connu priveraient 5 je parle de luy ail- 
leurs , qu’on n’euft jamais pris par le 
bec 5 à quoy ne faut point douter , ny 
prendre gouft 5 8c qu’il emboucha le- 
dit Chaftelier de dire à Monfieur de Sou>- 
bize , que cela fe tinft fort fecret , 8c 
qu’il luy envoyai! le galand , mais non 
pas qu’il luy dift de la part., qu’il ve- 
noit trouver pour faire le coup mais feu- 
lement pour luy porter ce mot de crean- 
ce , qu’il avoit defir de bien fervir la Re- 
ligion , à quoy iln’avoit autre zele 5 airj- 
fi que le fceut très bien reprefenter raon- 
dit Sieur l’Amiral audit Poltrot 5 car 
après qu’il luy eut prefenté fes lettres , 
8c que mondit Sieur l’Amiral les eut 
leuës devant luy > C’efl Monfieur de 
Soubize , dit il , qui m’efcrit 8c me 
mande comme vous avez grand* en- 
vie de bien fervir la Religion , vous 
jfoyez bien venu , fervez-la donc 
bien. Monfieur l’Amiral n’avojjgarde 

C a ‘- 
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(difoit-on) de fc confier en ce maraut 
malotru &. traifirre , car il fçavoit bien 
que mal luy en prendroit s’ii eftoit pris 
oc defcouvert , & que tels marauts & 
traiftreç en leur depofition gaftent tout , 
& fe débago aient & difent plus qu’il n’y 
en a quand ils font pris. 

_ Voilà pourquoy Monfieur l’Amiral 
fut fin & rufe d’ufcr de três-lbbres pa- 
roles à l’endroit de ce maraut , mais ufant 
de celle-là, il faifbit comme le pafteur, 
auquel les veneurs ayant demandé s’il 
avoit veu le cerf qu’ils chafloient , luy 
qui l’avoit garanty dans fa grange fous 
bonne foy, il leur dit & cria tout haut, 
afin que le cerf, qui eftoit caché , l’en- 
tendiil, qu’il ne lavoit point veu, en 
le jurant & l’affirmant , mais il leur 
montroit avec le doigt & par autres li- 
gnes là où il étoit caché , & par ainfi il fut 
pris. 

Or ce Poltrot partit d’Orléans , vint 
trouver Monfieur de Guife, qui par un 
beau femblant (ou pour mieux dire 
vilain & faux) luy dit , que connoif- 
fant les abus de la Religion prétendue , 
il l’avoit quittée tout à plat , & pour 
ce l’eftoit venu trouver pour la changer 
& vivre en la bonne, & fervir Dieu & 
fbnRoy. Monfieur de Guife, qui étoit 
tout bon , magnanime & genereux , le 

re- 
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receut fort bien & amiablemcnt , ainfi 
qu’eftoit fa couitume , & dit qu’il étoit 
bien venu,& luy fit donner un logis, avec 
le commandement aux fourriers, & man- 
geoitfouvent à fa table. 

Si bien que je le vis une fois venir au 
my-difner, que Moniteur de Guifeluy 
demanda s’il avoir difné, il lui dit que 
non , & commanda luy faire placer ce qui 
fut fait. Toutes ces courtoiiies jamais ne 
luy amolirent le cœur , qu’il n’achet- 
tailun cheval d’Efpagne de Moniteur de 
la Mauvaishiere , qui alors fuivoit le 
camp, Gentilhomme de bonne part, & 
fort renommé depuis pour la Pierre 
Philofophaîe , avec Moniteur de Savo- 
ye, qu’il trompa de plus de cent mille 
efcus 3 il fut vendu iix vings-efcus , que 
Moniteur de Soubize luy avoit donnez; 
on difoit que ç’avoit eilé Moniteur l’A- 
miral , mais il efloit trop habile pour 
faire le coup , auflt ledit Poltrot ne 
l’avoua pas. If accompagna fouvent 
Moniteur de Guife avec tous nous au- 
tres de fon logis jufques au Portereau, 
où tous les jours mondit Seigneur y al- 
loit 5 & pour ce cherchoit tousjours 
Poccaiion oportune , jufques à celle 
qu’il trouva, où il fît le coup,, car elle 
efloit fort aifée , dautant que le foir 
que mondit Seigneur tournoit , il s’en 

ve- 
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venoit feul avec Ton Efcuyer ou un au- 
tre , 8c cette fois avoit avec luy Mon- 
iteur de Roftain , St venoit palier Peau 
du Pont de Saint-Mefmin , dans un pe-, 
titbatteau qui l’attendoit tous les foirs, 

8c ainfi pauoit avec deux chevaux , & 
s’en alioit à cheval à fon logis , qui | 
eftoit aidez loin. Eftant fur un carre- 
four qui eft alfez connu, & trop, pour 
la perte d’un fi grand homme , l’au- 
tre , qui l’attendoit de guet à pens 
.luy donna le coup , 8c puis le mit à 
courir , St crier , Prenez-le , prenez, 
le. Monfieur de Guife fe Tentant fort 
felefie 8c atteint pancha un peu,. 8c dit 
feulement ,. L’on me devoir celle-là r 
mais je croy qtte ce ne fera rien , & a- 
vec un grand cœur fe retira en fon logis* 
où aufii toft il fut panfé 8c fecouru de 
Chirurgiens des meilleurs qui fuflent en 
France. ' 

Mais il mourut au bout de huit jours* 

Si faut il que jedifeceirtot, que Mon- 
iteur de Saint Jufl: d’AUegre, eftantfort 
expert en telles cures de playes , par des 
linges 8c des eaux, 8c clés paroles pro- 
noncées 8c méditées, fut prefenté à ce 
brave Seigneur, pour le penfer 8c gué- 
rir , car il en avoit fait l’experience gran- 
de à d’autres -, mais jamais il ne le voulut 
recevoir ny admettre, dautant (dit-il) 

« que. 
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que c’étoient tous enchantemens défen- 
dus de Dieu , & au’il ne vouloit autre 
cure nyremede, nnonceluy quiprove- 
noit de fa divine bonté, & de ceux des 
Chirurgiens &Medecins efleus & ordon- 
nez d’elle , & que c’en feroit ce qui plai- 
roit à elle , ay mant mieux mourir que de 
s’adonner à tels enchantemens défendus 
de Dieu. Voilà la religion fainte , & 
le faint fcrupule qu’avoit cebonPrince 
à ne vouloir offenfer Dieu , aymant 
mieux mourir que del’ofFenferencela. 
Je vis tout cela, &me ditMonfieur de 
Saint Juif y qui eftoit mon grand amy , 
qu’il l’euft guery. Ce qui eff fort à no- 
ter, ce bon &. brave Prince pour efpar- 
gner douze cens francs à fon Roi, cela fut 
caufe de fa mort $ car il mefouvientquc 
le bon homme Mr. de Serré , qui efloit a- 
lors financier en cette armée, & grand 
Commiflaire des vivres, Secrétaire du 
Roi, Sc Surintendant des fortifications & 
magafins de France, un tres-habile hom- 
me de Ion meftier,& qui avoit veu toutes 
les guerres de fon temps de France, Pied- 
mont, ScTofcane, oc que Moniteur de 
Guife aymoit fort,& en qui il avoit beau- 
coup de foulagementj ce bon homme 
donc Mr. de Serré luy remontra qu’il 
devoit faire rabiller le pont de Saint- 
Mefmin, qui feroit un grand foulage- 

ment 
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ment pour luy en allant & venant du 
Portereau à fon logis » & pour toute 
fa Noblefïe qui l’y accompagnoit , au 
lieu de la grande peine » fatigue Sc 
grand tour que nous lai fions d’aller par- 
ler au pont d’Olivet , & que ce ne fe- 
roit qu’à l’appetit de quatre à cinq cens 
efcus. 

Monfieurde Guifeluy dit,Efpàrgnons 
l’argent de noft re Roy , il en a aflez af- 
faire ailleurs , tout luy eft bien de be- 
foin , car un chacunle mange & le_ pil- 
le de tous codez $ nous nous parferons' 
bien de ce pont , mais que j’aye mon 
petit batteau c’efl: afiez } ces cinq cens 
efcus feront bien befoin ailleurs pour 
un autre fervice du Roy, qui importe- 
ra plus que celuy là. De forte que fi ce 
pont euil eflé fait à l’ appétit de peu , 
nous eufîlons tousjours accompagné 
noilre General par lepont jufquesà ion 
logis , & ne fufiions allé taire ce tour 
& paàer à la debanade à Olivet , & 
par ainfi luy Jtres-bien accompagné ce 
maraut n’eft jamais fait le coup , le- 
quel fceut tres-bien dire , qu’autre- 
ment il ne l’eufl: ofé attaquer que 
par cette occafion, qui certes étoit fort 
ailee. 

Pour fin, il fut pris , ou par la vo- 
lonté de Dieu , ou qu’il n’eut le cœur & 

l’avis 
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l’avis de fe fauverj car il courut toute 
la nuit , 8c penfant eftre loin du camp , 
pour le moins dix lieues, il s’en trouva . 
prés de deux. Il confefla tout , 8c moy-' 
mefme je parlay à 1 uy j il avoua tousjours 
Meilleurs de Soubize ScAubeterre, l’a- 
voir fufcité 8c prefché. Pour quant à 
Mr. l’Amiral , il varioit 8c tergiverfoit 
fort , tant en les interrogations qu’en fon 
dire de la gefne de de fa mort. H fut tiré à 
quatre chevaux. 

Si faut-il que fur ce je falTe ce petit 
conte de moy, qu’un de ces ans, moy 
ayant quelque diftèrend de querelle avec 
le Sieur d’Aubeterre , encore qu’il euft 
efpoufé ma niepee , ÜVlr. du Mayne le 
fouftint contre moy , fur un fujet qui 
feroit long adiré, oc que cela ne vaut 
pas le parler $ j’«n fis la conte à Mon- 
iteur de Guife, 8c îuy disqueje n’eufte' 
jamais penfé que fon frere Mr. du May- 
ne euft fouftenu Aubeterre ( le pere 
duquel avoit lait tüer Ion pere ) contre 
moy., qui n’avois efté que fon ferviteur 
de fa maifon , 8c que lors qu’il fut tüé je 
portois les armes pour luy 8cpleuray 8c 
regrettay fort fa mort. 

Moniteur de Guife trouva ce trait fort 
eftrange 8c guere beau, 8c me dit que 
ce nom d’Aubeterre devoit eftre pour 
jamais tres-odieusc à la maifon de Guife. 

En- 
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Encore depuis Moniteur du Mayne l’a f. 
focia avec luy en la ligue ; mais l’autre la 
luy donna bonne, car dans fix mois il 
le quitta à plat, Si fe moqua de luy, & 
bien employé. 

Voilà la vie Si la mort de ce grand 
Prince , defcrite le plus fommairement 
que j’ay peu , Si fi fa vie a elle tres-admi- 
rable , la mort a elle autant regrettable 
pour toute la Chreftientéj car des plus 
grands jufques aux plus petits elle fut 
pleurée, regrettée ékceleorée de toutes 
fortes d’honneurs , que l’on doit à un tel 
& fi grand Prince Chrétien. 

J’en efcrirois les fuperbes obfeques qui 
en furent faites eo France, que j’ay veues, 
& en d’autres pais étrangers, que j’ay 
ouï dire, mais cela ne ferviroit de rien. En 
quoy faut noter que fi fa mort fut fort re- 
grettée ce coup là, elle fut apres bien ven- 
gée à la Saint Barthélémy, Si bien au- 
trement que celle de Monfieur fon fils 
dernier, dont on n’en fçauroit dire une 
vengeance pour un feul double, ny fur 
les autheurs , confeillers Si exécuteurs, 

3 ui fe promènent par tout la telle levée, 
ont l’on s’en eltonne fort , d’autant 
plus qu’il n’y en a aucune apparence de 
vengeance , fi ce n’ell qu’on fe veuille 
ayder de la de vile de leur grand bifayeul, 
le bon Si brave Roy Rene de Sicile , qui 

avoit 



Digitized by Google 




Mr. DE BRANTOME. Xif 
avoit pris pour devife deux bœufs la- 
bourant la terre, avec ces mots , Vafi'ox. 

comme voulant dire 8c inferer , 
que pas à pas, 8c à pas mornes 8c lents 
on parvenoit enfin à fon œuvre 8c be- 
fogne 5 ainfi que fit ce coup Monfieur de 
Guife ce brave fils, qui fixans après ou 
plus fe vengea comme il faloit de tout à 
la Saint-Barthelemy. Aucuns Hugue- 
nots les plus paflionnez ne regrettèrent 
pointée bon Prince que je dis, 8c d’au- 
tant plus grande cfloit fa gloire , gran- 
de envers Dieu 8c les hommes Catholi- 
ques: fi y en eut-il aucuns Huguenots 
d’honneur , 8c mefmes plufieurs gens 
de guerre 8c de brave foldats , qui le 
regrettèrent fort , & en dirent grands 
biens, comme j’ay veu. Plufieurs com- 
poferent plufieurs beaux tombeaux à 
ion honneur , 8c le premier qui en fit , fut 
ce grand Mr. le Chancelier de l’Hof- 
pital, aufii grand Poète que Sénateur $ 
je le vis aum-toft qu’il fut fait: il eftoit 
donc tel en mots fort briefs , mais 
pourtant de fort grande fubflance éto- 
ient-ils pleins: 



< 2 tient non bellorum rabies , non hoJUcus 
enfis 

Abjitiht in tnediis verfantem fiepe periclis> 
Hune infirma manu* Je e le rat o perchdit a- 

jl»> 

JEter- 
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JEtcrnis jujio redimitum marte coronù , 
Il fut après ainfi traduit : 

Celuy que U fureur des guerres plus cru- 

elles , ‘ 

K) te glaive ennewy aux dangers na o- 

(lé y 

; Par la debile main d’un traijlre eji em- 

Couronné juflement de gloires immortel - 
les. 



Le Latin emporte le François. Il y eut 
aufll Monfieur d’Orat , grand Poete La- 
tin 8c Grec , qui en fit un , mais pour fa 
prolixité je ne le mettray ici tout au 
long finon les quatre premiers vers Sc 
derniers, qui font $ 



Fortia fi fas eft fua fertibus aStare ferre, 
Inctue fuas laudes teftibus ejje ftbi, 

Fas tntbi GuiJarcLe , qui bella tôt inclut 
gejji , 

Vero qu<e feci fortiter ore loqiti. 



S’il eft permis aux vaillans raconter 
aux vaillans fes vaillances , 8c en fes 
propres louanges eftre tefmoin de foy- 
meime , il m’eft permis à moy , le Sei- 
gneur de Guife , qui ay fait tant de guer- 
res 8c de vaillances en mon temps, le! 
proférer de ma bouche tres-veritable.-L 
puis il va raconter tous les beaux faits ei 
fa vie, 8c venant fur fa mort , udit> L 
lors que j’avois fait perdre à Qrlean 



\ 
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fa riviere & fon pont , malheureufement 
j’y fus perdu, non par aucune vertu 5 
car de celle-là je n’en cede à aucun, 
mais par derrière de trois balles l’on 
me donne la mort , & puis il con- 
.clud 3 

Franck périt virtus , quia non nijt fraude 
penre 

Ver a pote fi virtu', fi tamen il! a périt j 

Sed non ilia périt , cujnslaus iijque fttper~ 
Jles 

Fraude ve l invita t el manet invidid. 

Voilà comme la vertu périt par la 
fraude , car autrement ne peut -elle 
périr , fi toutesfois elle pérît 3 mais elle 
ne peut jamais périr celle-là, de celuy 
duquel la gloire demeure à jamais 
immortelle , en dépit de la fraude & 

1 de l’envie. 

Or pour reprendre ces mots de Mon- 
.fïeur d’Orat, parlant des vaillances de 
'ce grand Prince, il ne faut dire autre- 
ment , qu’il n’en avt efté rerflply au- 
tant que Prince du monde , ainfi qu’il 
les a fait paroiflre en tous les combats 
où il a jamais efte, s’y hazardant tous- 
jours plus que le moindre gendarme & 
-foldat du monde 3 car naturellement 
il eftoit fort ambitieux , tout jeune qu’il 
*fut , & là où l’ambition entre dans 
' l’ame d’un jeune homme, il faut qu’il 

'' fe 
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fe hazarde partout pour la faire valoir, 
ainfi qu’il fit au voyage & à laconquefte 
de Luxembourg par Monfieur d’Or- 
leans, là où il tut blefle d’une grande 
harquebuzade pour trop fe hazarder* 
puis à l’aflaut de Linars il en eut aufli 
. .une : à la guerre de Boulogne il s’avan- 
ça & s’enfonça fi avant dans la meflée du 
combat, qu’il eut un grand coup de lan- 
ce entre l’œil & le nez, 8c entra fi avant 
qu’elle s’y rompit , 8c en rapporta un 
gros tronçon, qui eftoit fi bien joint 8c 
attaché à la telle , que j’ay oui dire au 
bonhomme Maiftre Nicolle Lavernan, 
très expert Chirurgien qui l’ayda à le 
panfer, qu’il luy falut mettre le pied con- 
tre la telle pour en tirer de grande force 
le tronçon, dont il endura beaucoup de 
douleur, 8c en cuida mourir, comme de 
fait on le tint mort long-temps j mais a- 
vcc fon bon courage il en efehappa , car 
il laifloit faire aux Chirurgiens tout ce 
qu’ils vouloient j aufli lepanferent-ilsfi 
bien , qu’il eut la vie 8c la veuë fauve , 
oui fut un grand cas qu’il ne la perdift , 8c 
P œil aufli, mais il i’avoit aufli beau 8c 
bon qu’auparavant, 8c jamais ne parut, 
, ny en rien a efté jamais difforme, comme 
certes c’eftoit un beau Prince , de belle 
façon 8c apparence , 8c qui fentoit bien 
fon grand 8c vaillant homme de guerre, 

8c 
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& qui euft tousj ours fait peur à fôn hom- 
_ me qui l’euft voulu attaquer. 

Surquoyilme foa vient qu’à la conju- 
ration cPAmboife il eftoit efcheu par fort 
ou autrement, que le Capitaine Majo- 
res tuerait Moniteur de Guife t ce Ca- 
pitaine-là avoit efté autresfois en Pied- 
mont fort renommé & déterminé fol- 
dat, & fi bizarre pourtant qu’on le te- 
noit pour avoir de l’humeur ; il avoit 
fortveu, & avoit efté avec Mr.-d’ Ara- 
mont en Levant , outre qu’il parloit fort 
bon Efpagnol, aufli en efloit-il de la 
frontière , & fi en avoit-il de la façon : 
fur cette mauvaife détermination il fut 
pris comme les autres, & faify d’une fort 
longue efpée 5 il confefia tour, & comme 
Mr.de Guife luy euft dit qu’il s’eftonnoit 
fortde luy , qui avoit veu fon monde, 
feeu & pratiqué comme il faloit tuer un 
homme, dequoyils’eftoit ainfi accom- 
modé d’une fi longue efpée, qui en tel- 
les factions & preftès n’eftfi propre qu’u- 
ne courte , qu’on tire & demeure plus 
aifément fans point d’embaras $ com- 
me d’une grande , avec laquelle on ne fe 
peut tourner & virer comme l’on veut, 
ôc que l’on faifît pjutoft qu’une courte. 
Le Capitaine Mazieres luy refpondit j 
Monfieur , je fçavois fort bien ce que 
vous m’en dites $ mais pour en par- 
• Tome III. F 1er 



Digitized by Google 



ni MEMOIRES DE 
1er auvray, quand je confiderois voffre 
valeur & votre brave vaillance & furieu- 
fe prefence , je perdois aulïi-toft le cou- 
rage de vous attaquer de prés , Sc pour cc 
je me rcfolus d’avoir affaire avec vous de 
loin 5 quel! au lieu de cette efpécj’eufîè 
peu apporter une pique, je l’euffe fait, 
tant l’image de voftreperfonne fe mon- 
tait à moy terrible & formidable , & me 
fai foit peur. 

Ce Capitaine avoit quelque raifon en 
fondire, ainfi que l’on peut bien . dif- 
courir là-deffus. En cette mefme con- 
juration fut pris le Seigneur deCaftel- 
nau deBigorre, duquel j’ay parlé cy- 
devant, il fut exécuté comme les au- 
tres. Quelques trois ans après vint à la 
Cour , a la fuite de Moniteur le Prince , 
un lien neveu, qu’on nommoit le Capi- 
taine Bonnegarde, que j’ay connu gen- 
til foldat & brave , il fe vantoit en 
quelques endroits qu’il vangeroit la 
mort de fon oncle Caftelnau , & qu’il 
tüeroit Mr. de Guife : qui le fceut , 
6c fans autrement s’en effrayer il fe le 
fit montrer pour le connoiftre, & l’a- 
yant bien veu 6c contemplé, il ne dit 
autre chofe linon $ II ne me tüera ja- 
mais. Au bout de quelques jours il luy 
fait faire le guet quand il s’en iroit au 
parc de Saint Germain luy feul avec un 

au- 
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autre fe promener: fon efpionluv vient 
dire un jour comme il eftoit feul entré 
dans le parc & un autre Capitaine a- 
vec luy: foudain Mr. de Guife va a- 
prés, & prend avec luy le jeune la Brof- 
ie, tres-brave & vaillant Gentil hom- 
me, fils du bon homme Mr. delà Brof* 
fe, vray Chevalier d’honneur & fans 
reproche, tous deux ainfi s’en vont fans 
autre compagnie , non pas d’un feul 
page ny lacquais , après leurs hommes, 
<k les trouvèrent qu’ils avoient fait leur 
tour d’allée & s’en tournoient $ Mr. de 
Guife ne fit que dire , Voicy nos gens, 
ne bougez, & jenebougej & va droit 
à eux d’un vifagc apeuré , & qui mon- 
troit qu’il, vouloit tüer : ce fut Bon- 
negarde & fon compagnon qui firent 
place & donnèrent paffage à Mr. de 
Guife, & fe mirent à coté en oftant 
leurs bonnets , le falüant fort reverea- 
cieufement. Mr. de Guife apres avoir 
un peu arrefté pafie outre , §c puis 
tourne fon petit pas après les autres, 
fans autrement s’eimouvoir nydire au- 
tre chofe que, Nous en avons prou fait, 
laBrofièj mon homme ne me nie- 
ra jamais , il eft plus refpeèlueux , bon 
& courtois qu’on ne m’avoit rapporté : 
maisje vous jure s’il ne m’euft falüé, je 
l’eulle tüé toütroide, pendant qu’eufiïez 
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tue le voftre $ pour ce coup il faut eftre 
un peu fage , ils n’emportent rien du no- 
ftre, 8c ne nous nieront jamais. Mon- 
iteur le Prince feeut le trait, qu’il trou 
va très beau, 8c en fit toutes les exeufe 
du monde à Monfieur de Guife, 8c qu 
c’eftoit de faux rapports qu’on luy avoi 
faits. Monfieur de Guife ne luy fit autr- 
refponfe , finon luy dire , Quand ce mau 
vais voudra, il me trouvera tousjours. 
Aucuns, s’eftonnçrent que Monfieur dt 
Guife ne le tüaft , mais il refpondit qu’i 
eftoitplus vangé par fi humble . fatisfa 
élion que s’il l’euft tué , par laquelle l’au 
tre montroit, ou qu’il n’euft tenu tel 
propos, ou bien qu’il s’en repentoit, oi 
bien n’ofoit faire ce qu’il s’eftoit vantés, 
aufli qu’il faloit mieux fonger 8c avifer 
à tücr un homme qu’une befte. Force 
autres raifons peut-il la-defïus alléguer, 
car c’eftoit le Capitaine du monde qui 
entendoit mieux les querelles Sc leurs 
pointillés, 8c qui fça voit. les mieux vui- 
der& démefler, ainfi qu’il fit tres-bien 
entre luy 8c le Prince de Condé j dont le 
conte efttel: 

Apréslamort du petit Roy Francoi 
IL Monfieur le Prince fortit de prifon. 
8c voulut quereller ce grand Monfieur d< 
«Guife, 8c défait luy en faifoit la mh 
; ne , pour le foup^onner d’avoir efte 

cauft 
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càufe de Ton emprifonnement. Ce bruit 
encouroit fort à la Cour, mais je ne . 
vis jamais Monfieur de Guife eftanné 
pour cela, fai Tant tousjours bonne mine, 
marchant la telle haut ellevée , refolu de 
fe bien battre fi on l’attaquoi t. La Rey- 
ne mere , tres-fage 8c rres- uni verfellc en 
tout , avec le confeil > avifant que le tout 
fe pourroit tourner en une grande confie- 
quence 8c dangereux accident , pôur- 
chafîa un accord entre ces deux vaillans 
Princes, par telles conditions 8c fiatis- 
faélions , que celle de Monfieur le Prin- 
ce fut , qu’il dit & propofa que celuy 
qui avoit elle caufie & motif de fiaprifon 
elloitmefchanr, Monfieur de Guife fit 
refponfequ’illecroyoit, mais que cet- 
te parole ne luy concernoit ny touchoit 
en rien 5 8c par ainfi ces deux Seigneurs 
s’embrafierent comme reconciliez , Mr. 
le Prince comme eftant fiaitisfait , 8c 
Monfieur de Guife comme ne s’eilapt 
préjudicié. Sur ce les uns à la Cour 
( comme je vis) en parloient diverfe- 
ment félon leurs pallions 8c afïêélions, 

8c difoient que Monfieur de Guife luyà- 
voit fait quelque forme de réparation, 
parce qu’il le penfoit avoir ellé caufe de 
fiaprifon ; mais les plus clairvoyans 8c 
les plus fubtils 8c pointilleux efprits en 
matières chevaierefques , difoient que 

F l Mon- 
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Monlîeur de Guife avoit tres-fagement 
&fubtilement refpondu, en mode d’an 
Seigneur tres-bien entendu en teles affai- 
res, ainfi qu’il l’eftoit comme celuyqui . 
vouloit dire qu’il n’y avoit nul autre qui 
euft eftécaufeny motif de cet emprifon- 
nementque luy-mefme, que l’ondifoit 
avoir commis le péché & fait la faute» 
pour avoir efté mis en prifon , 8c par 
ainfi il y eut bien là du bigu, ainlî que 
l’on en difoit à la Cour, & qu’il y alloit 
de l’un plus que de l’autre 5 or devinez- 
le. J’ay veuce Seigneur difcourir quel- 
quesfois des querelles 8c des fatisfa- 
ctions, mieux que j’ay jamais veu faire 
à Seigneur ny à Capitaine 5 fi bien que 
fes leçons euflènt iervy aux plus grands 
Capitaines : il ne fe plaifoit nullement 
d’ofïènfer perfonne , ou fi fans penfer il 
l’oftènfoit , il le contentoit , car il en 
fçavoit tres-bien la maniéré. A la ba- 
taille de Renty il avoit pour fon Lieute- 
nant Monfieur de Saint Fal, lequel pour 
s’eftre avancé 8c party pluiloft qu’il né 
faloit, Monfieur de Guife alla à lui de 
colere 8c luy donna un grand coup d’é- 
pée fur fa falade, pour le faire arrefter j 
cela luy fafcha fort , 8c luy dit, Comment 
Monfieur , vous me frappes , vous me fai- 
tes tort , Monfieur de Guife ne s’y amufa 
pas autrement , mais alla au plus preffe. 

Et 

v. 
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Et comme après la bataille on luy euft 
dit que Saint Fal fe lentoit offenfé de ce 
coup 8c le vouloit quitter , Moniteur de 
Guife dit, Laiflfèz faire , je le contente- 
ray : 8c le trouvant en la tente du Roy, 
il luy dit devant tout le monde, Moniieur 
de Saint Fal, vous vous tenez offènfé du 
coup d’efpée que je vous donnayhier, 
parce que vous vous avanciez trop , il 
vaut bien mieux que je vous Paye donn é 
pour Vous faire arrefter en un combat où 
vous alliez trop hazardeufement, que <t 
je le vous eulïe donné pour vous y faire 
aller 8c avancer en le refufant poltronne- 
ment ; û bien que ce coup, à le bien pren- 
dre, vous porte plus d’honneur que d’of- 
fenfe : 8c voicy tous ces Meilleurs les 
Capitaines qui m’en peuvent eftre tef- 
moins qui admirèrent tous ces beaux 
mots 8c cette belle fatisfaélion : Parquoy 
vivons, dit-il, comme devant $ ce qui fut 
fait. Moniieur de Guife le dernier me lit 
ce conte à la Cour. Lors que Bulli 8c 
Saint Fal eurent querelle, fon bonhom- 
me de pere Saint Fal y vint pour alïifter 
fon fils. 

Maintenant il eft temps de faire une 
fin à ce difeours de ce grand Duc de 
Guife , qui a vefeu 8c ell mort ( comme 
j’ay dit ) chargé plus de gloire 8c de deb- 
tes, qu’il lailfa à Madame fa femme, 8c S 
: F 4 , ' Mef- 
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Mefiieurs fesenfans , que de finances $ 
car il devoit plus de deux cens mille efcus 
quand il eft mort, & le retranchement 
de la dcfpenfe que Madame de Guife fit 
à Tes entans , principalement aux deux 
plus jeunes, Monfieur du May ne & Mon- 
sieur le Cardinal de Guife depuis , qu’iL 
falut qu’elle les mifl au Colfege de Na- 
varre, où ils demeurèrent quelques an- 
nées pour eiludier : Monfieur de Guife 
encore jeune pour fuivre fonRoy &fa 
Cour, il falut qu’il tinft train &. rçiaifon, 
mais non fi grande comme il a fait de- 
puis encore qu’il ne fe £ud acquité de les 
debtes 3 car cinq ans avant qu’il mouruft, 
il me dit qu’il devoit plus de deux cens 
cinquante mille efcus , bien qu’ileuft e- 
fipoufé Madame fa femme de la maifon de 
Nevers , fort riche & belle heritiere , 6c 
eud recueilly la fuccefiion de Mr.le Car- 
dinal de Lorraine fon oncle , qu’un cha- 
cun penfoit très belle & bonne , mais 
mondit Seigneur de Guife médit après 
fia mort , que je luy difois& faifois la 
guerre , qu’il feroit à cette heure fort 
riche & quai payerait fies debtes aux de- 
fipensde la fuccelïion nouvelle* il me jura 
qu’il luy avoit laide autant de debtes que 
Monfieur fon pere , & pour ce qu’il vou- 
loit vendre du bien pour s’en oiter , car 
elles l’importunoient par trop. 

Voilà 
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Voilà pourquoy il vendit la Comté de 
Nanteuil (l’une de fes bonnes pièces) à 
Moniteur de Sçhomberg. A ce conte 
donc ne faut croire , que Monfieur dq 
Guife 6c Monfieur le Cardinal de Lorrai- 
ne fon frere ayent tant defrobé les finan- 
ces des Roys Henry I. François II. & 
Charles IX. 6c fur tout Monfieur de Gui- 
fè,commc Ton a tant crié en France. Ne 
faut auffi ajoûter foy à ce proverbe qu’on 
eft allé je ne fçay quellement trouver, que 
ce Roy François difoit que ceux de Gui- 
fe mettoient les Roys de France 6c leurs 
enfans en chemife : je ne fçay fi le Roy 
l’a jamais dit 5 mais j’ayouï dire à Ma- 
dame de Dampierre ma tante , Dame 
d’honneur delà ReyneLouyfe, qui e- 
ftoit une vraye pancarte des chofes me-- 
morables de la Cour, avoir ouï dire fou- 
vent audit feu Roy François ce mot ; 
Voulez- vous que je vous die , foy de 
Gentil-homme ? je ne fais point tant 
de bien à ces Princes Lorrains que je 
devrois $ car quand je penfe que le Roy ' 
Louys XI. les a expo.liez des Duchés 
d’Anjou , 6c Comtez de Provence, 6c 
autres terres leurs vrays héritages , 6c 
9 U ’ on leur retient, j’en ay charge de con- 
fidence. Cela eft bien vrav, voilà donc 
pourquoy il faut croire que c’ont efté 
les Roys qui les ont mis pluftoft erv 

F 5 chc- - 
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chemife. Il y en a aufli plufieurs , com- 
me je leur ay veu dire, Sc vea imprimé, 
que quand ces Princes Lorrains vinrent 
fervir nos Roy s , qu'ils eftoient fort 
pauvres , Sc aufïi-toftils’accruerent de 
grands biens 5 il ne firent-ils pas tant 
d’aquefts ny excelfifs comme l’on di- 
foit bien , Sc nous en avons veu de petits 
compagnons depuis en faire cent fois 
plus grand qu’eux, De plus, n’eurent- 
ilspas de beaux & bons partages de leur 
maifon, que nous leur voyons encore, Sc 
q ui eft encore le principal bien qu’ayent 
leurs petits enfans, Sc ieurs acquefts font 
petits , finon la Comté de Nantueil Sc de 
Chevreufe. 

Au refte quels fervices ont-ils faits à 
nos Rovs ? De quelles terres St places les 
a-t-on recompenfez pour Mets confer- * 
vé, Calais conquis, ( II on ne l’a bien 
gardé qu’en peut-on mais?) Guynes, la 
Co nte d’Oye, Sc Thion ville, Scdefi 
fignalez fervices que de grands peres Sc 
peres ont faits , comme j’ay dit , Sc les 
enfans , comme j’efpere aire en leur 
vie , où je traiteray amplement de ce 
fujet? Voilà donc comme ces Meilleurs 
deGuifeonteftéles grands fangfuësdes 
monnoy.es de la France. Davantage , 
quel tort fait-on à Madame de Ne- 
mours, fille de Madame de Ferrare, en 
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partié heritiere de la Duché de Breta- 
gne ? vrayement elle en a une belle part, 
pour tout potage elle eft Madame de 
Montargis : c’en: bien loin d’avoir la 
moitié de Bretagne , qui vaut quinze 
cens mille efeus ce plus de revenu. Et 
comment contenta -t-on cette madite 
Dame Renée de France ', pour eftre fil- 
le d’un grand Roy , que de quelque le- 
gere fomme d’argent pour fon mariage , 
qu’on a veu des Dames depuis en France 
en avoir eu bien deux foi s davantage. Et 
fi ces Meilleurs ont un peu agrandy leurs 
héritages , n’ont ils pas eu de bons 8c 
gros mariages des Dames Princeffes, qui 
iont entrées en leur maifon , comme 
Madame Anthoinette de Bourbon , Ma- 
dame Anne d’Eft 8c Madame Cathe- ' 
rinedeCleves ? S’ilsontmisl’argentde 
leur mariage à profit , n’ont -ils pas 
bien fait ? N’ont ils pas eu leurs eftats 
& penfions qu’ils avoient tres-bien mé- 
ritez pour bien fervir leurs Roys ? Les 
Cardinaux aufîi ont eu des biens d’E- 
glife beaucoup, 8c s’ils en ont aydé à 
leurs proches, quel mal ? Bref que les 
moins paflionnez contre cette maifon' 
pefent toutes chofes , 8c comme il 
y a de la rai fon 8c de l’apparence 
ils jugeront mon dire tres-vray , car 
je ne le dis pas de ma bouche feule- 
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ment , mais de celles de plus grands per- 
fonnages que moy : & Mr. de Guilc le 
dernier eft mort aufli endebté, tellement 
que la ville de Paris > apres fa mort » a- 
yantefgardà fes grands fervices6c mé- 
rités , a promis de payer partie de les 
debtes. 

Je ne fçay qu’en fera : mais on dira 
que fes debtes fe font faites pour le ba- 
lîimentde la ligue : c’clt affavoir, car 
il y en avoit bien afifez avant qu’on en eût 
feulement fait le projet & le plan* 6c s’il 
en a fait pour la ligue * 6cpourquoy la 
ligue fut faite ? C’eft une autre paire 
de manches , que je coudray en la vie 
de ce grand Duc deGuife dernier, fils 
de cegraud Duc deGuife dont je par- 
le, 6c avec luy Meilleurs duMayne , le 
Cardinal deGuife , 6cdeux autres qui 
moururent jeunes , 6c mefmes un que 
la ville de Paris baptifa , 6c l’enfant fut 
appelle Paris » aux premiers troubles» 
pour grande amitié qu’ils portoient au 
pere $ 6c d i foi t on alors defon bapte- 
fme , (car j’y eflois ) que s’il euftve- 
feu, ladite ville luy eult ellargy de gran- 
des iiberalitez 6c entretiens » comme à 
fon bon filleul, voire le vouloit-elle te- 
nir pour fils. Monfieur deGuife qui vit 
aujourd’huy , 6c Meilleurs fes freres 
promettent tant d’eux, que vous diriez 

que 
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que cette noble race eft fatalement defti- 
née à toute valeur, toute vertu & toute 
generofité , defquels derniers j’efpere en 
parler en la vie de Moniteur leur pere* 
or je fais fin. 

Mondit Sieur de Guife eut cinq freres* 
qui furent fix en tout , 8c furent fi bien 
defpartis qu’il y en eut trois du monde 
& trois de l’Eglife : les trois du monde 
furent Meilleurs de Guife , d’Aumale 
d’Elbœuf : les trois d’Eglife , Mcf- 
fieurs les Cardinaux de Lorraine , de 
Guife , 8c le grand Prieur du bon & faint 
Ordre de Jeruiàlem $ tous fix fort di- 
gnes & excellens en leursprofeflions, 
Monfieur le Cardinal de Lorreine fut 
tenu depuis la création des Cardinaux 
l’un des premiers qui euftefté 5 je ne dis 
pas qu’aucun deux , ou en fainteté » ou 
en fçavoir , ou en autre vertu , Sc en 
autre particularité ne fuft que luy par- 
ticulièrement excellent 5 mais cettuy- 
cy fut fort univerfel , & pour tout 
il avoit un efprit fort fubtil , bon juge- 
ment 8c bonne retentive $ il eftoit de 
très -bonne grâce 8c belle façon , 8c 
d’un tres-bel entregent , parlant très- 
bien 8c très - eloquemment de toutes 
chofes , aufli-bien des mondaines que 
des divines, tres-bien entendant les af- 
faires d’Eftat de la France, voire d’autres 
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pais eftranges $ auffi , comme m’a dit 
autrefois IVlonfieur de Guifefonneveu, 
c’eftoit une des grandes defpenfes qu’il 
faifoit,qu’à fçavoir des nouvelles de tou- 
tes les parts de la Chreftinté , voire 
d’ailleurs, & y avoit desgens fes penfion- 
naires 8c gagez quil’enavertiflbientde . 
toutes parts 5 il entendoit auffi tres-bien 
les finances, 8c les fçavoir toutes furie 
doigt, 8c où il en faioit prendre &ex- 
cogiter des moyens pour les affaires de 
fon Roy , & pour foy auffi , ainfi qu’il 
fit bien paroiftre en la neceffité qui vint k 
fon Roy apres la bataille de Saint-Quen- 
tin. On le tenoit pour fort brouillon „ 
remuant , & tres-ambitieux , que s’il 
euft efté auffi vaillant que Monfieur fon 
frere (comme il le difoit bien qu’il e- 
ftoit poltron de nature} il euft remué de- 
grandes affaires 8c grandes ehofes ; il 
eftoit fort religieux > 8c pour ce fort haï 
des Huguenots , mais pourtant le te- 
noit-on pour fort caché 8c hypocrite en 
fa religion , 8c de laquelle il s’aidoit pour- 
fa grandeur 3 car je l’ay veu fouventdi- 
fcourir de la confeflion d’Ausbourg 8c 
l’approuver à demy , voire laprefcher* 
plus pour plaire à aucuns Meüieurs les 
Allemans, que pour autre chofe, ainfi 
qu’on difoit j comme je vis une fois à 
Reims , pour une femaine fainte > 8c 

de- 
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devant Madame fa mere publiquement > * 
où il le faifoit beau ouïr , car encore 
qu’il fuft bien fçavant , il n’eftoit fi pro- 
fond en fcience, comme remply d’elo- 
quence. 

Après le Concile de Trente il vint à. 

, Fontainebleau * & pour le premier Di- 
manche de Carefme prefcha devant le 
Roy* la Reyne & toute la Cour, là où* 
Mr. le Prince de Condé eftoit gran- 
dement accompagné de Gentils-hom- 
mes & autres de la Religion $ certaine- 
ment il le fit beau oüir, car jamais on ne 
vit mieux dire , & fut fort admiré , & 
des Huguenots & de tous, qui ne peu- 
rent trouver à dire fur luy , finon que 
quand ce vint fur la tentation du Diable * 
qu’il fit à noftre Seigneur Jefus Chrift 
comme je le dis ailleurs. A ce Concile 
de Trente , ce dit Cardinal fe rendit très- 
admirable à toute la Noble &fainteaf-. 
femblée qui eftoit là * tant en fes haran- 
gues, diicours, difputes * que refpon- 
fes , & arguties j car il eftoit fort prompt, 
argut , & très fubtil en fes paroles & de- 
vis ( on difoit qu’il avoit un efprit fa- 
milier ) Aufli ce grand perfonnage * 
MonfieurdeBeze, le loua fort* autant 
pour cette belle montre qu’il fit là pu- 
bliquement, que pour une particulière 
conférence qu’ils firent; l’un & l’autre 
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ne fe pouvoient exalter afîez , comme 
deux beaux chevaux qui s’entregrattent 
l’un l’autre, & non pas comme deuxafnes, 
difoit-on alors , car ils étoient hors de ce 
pair & de ce rang, pour être par trop rem-> 
plis de fciences. 

Je n’eftois point alors â la Cour, ny * 
en ce Colloque , car j’eftois allé conduire 
la Reyne d’Efcofle 5 mais je feeus à 
mon retour à la Cour qu’on le difoit* 
Àinfi ce grand Cardinal fit fort paroi- 
ftre fon digne fçavoir & fa grande elo-« 
quence , non feulement en ce Colloque , 
mais en plufleurs endroits & Ambaffades 
qu’il a faites vers les Papes , les Po- 
tentats & Republiques d’Italie , ver* 
lç Roy d’Efpagne,, aux Congrégations 
de Prélats , Colloque de Poiffy , aux 
Mercuriales, es Cours des Parlemens, 
aux grandes aflèmblées & recueils d’Am- 
bafïadeurs j bref, en une infinité d’oc-^ 
cafions belles grandes & honorables > 
cet homme s’eft rendu fi excellent , 
qu’il s’eft acquis le nom de la perle de 
tous les Prélats de la Chreftienté en 
tout en fon vivant, & s’il eftoit faint 
(qu’on ne trouvoit pourtant trop con- 
sciencieux ) il eftoit bien autant mon- 
dain en fes jeunes & beaux ans : par- 
my la mondanité il avoit cela qu’en fa 
profperité il eftoit fortinfolentoc aveu- 
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g-f , ne regardant guereslesperfonnes Si 
n’en faifant cas 5 mais en Ton adverfité, 
le plus doux , courtois Si gracieux qu’on 
euftfceu voir. 

Si bien qu’il y avoit à la Cour l’une des 
filles de la Rey ne , qui fe nommoit Ma- 
demoifelle de laGuyonniere>depuis Ma- 
dame de Ligneroles , qui luv en faifoit 
fouvent la guerre , car quand il eftoit fur 
le haut bout , il ne faifoit cas des perfon- 
nes,ny d’hommes ny de Dames, & quand 
iL étoit fur le bas , il rechcrchoit Si les uns 
Si les autres. 

Si bien que c’eftoit la mefme dou- 
ceur Si humilité , & fi-toft que Made- 
moifelle delaGuyonniere levoyoit ve- 
nir , elle, qui eiloit très habile fille , 
belle t honnefie Si qui difoit bien le mot, . 
luy en faifoit bien la guerre, & luy difoit, 
Monfieur , dites le vray , n’a vez- vous pas 
cuànuitun revers de fortune? ditez-le 
nous , autrement nous ne parlerons à 
vous, car pour le feur vous en avez eu 
Pour faire fin , ce Cardinal a eflé un 
très grand perfonnage en tout , il mou- 
rut en Avignon , empoifonné , fi nous 
voulons croire la legende de Saint Ni- 
caife. 

Quand au Cardinal de Guife, ayant 
employ é fa jeunefle plus en pîaifirs & de- 
lices de la Cour , il ne put nullement ap- 
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procher de Monfieurle Cardinal Ton frc- 
re ; mais fur fes vieux jours il fe mit aux 
affaires , & eft mort en réputation d’un 
tres-habile Prélat , & qui a voit (contre 
toute l’opinion vulgaire) auiïi bon fens 
& jugement folide que Ton frere, & qui a- 
voit lalentitude & fongearde façon * il a- 
voit d’auiïi bons avis, 8cdonnoit d’auiïi 
bons confeils q ifaucun qui fuit parmy les . 
affaires Sc confeil du Roy , 8c ç’a elle luy 
feul l’unique, & îe Phœnix, fur qui le 
proverbe du feu Roy François a eu prati- 
que, qui difoit que les Princes Lorrains 
reffembloient les courflers du Régné de 
Naples, qui eftoient longs 8c tardifs à ve- 
nir , mais venant fur l’âge ils étoient tres^ 
bons. 

Celuy-là eft le feul Prince , dont eft 
fait ce proverbe, car tous Meilleurs Tes 
autres freres 8c neveus que j’ayveus * 
ont efté très-bons en leur jeuneiïe, -tres- 
braves, tres-courageux 8c tres-genereux; 
bref, tels en jeuneiïe , que fur l’âge î 8c 
auiïi Moniteur le Marquis d’Elbœuf, le* 
quel a fuivy en toutes les guerres Mon- 
iteur fon frere , il ne faut point deman- 
der fi ayant appris de telles belles leçons 
d’un, tel maiilre 8c frere, s’il n’a efté un 
tres-honnefte , brave 8c fage Prince 
comme je l’ay veu ; auiïi avoit-il bien 
un tres-honnefte Gouverneur , qui eftoit 
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le jeune Rance de Champagne, qu’on 
appelloit Coutenaut, qui le gouverna 
tres-bien 8c tres-fagement. Entr’autres 
perfe&ionsqu’avoitce Prince, il difoit 
fort bien , Sceftoit fort éloquent 8c fort 
homme de bien , 8c peu il a fait déplaifir à 

Ç erfonne, fors une fois au Chevalier de 
’enance , tres-brave 8c honnefle Gentil- 
homme, 8c vieux ferviteurdeleurmai- 
fon , 8c fur tout de feu Mr. . le grand 
Prieurfon frere > qu’il fit* mettre fur un 
leger fujet à la chaifne, 8c aufli-toil la 
barbe rafe , lors que le Roy efioit à Mar- 
feille , ce qu’il ne trouva bon , 8c plu- 
sieurs de la Cour. 

» Illaifliunfils 8c une fille de Madame 
fa femme , heritiere de la maifon de 
Rieux: le fils eft aujourd’huy Mr. le Mar- 
quis d’Elbœuf, un tres-bon Prince, 8c 
d’honneur 8c de vertu 5 il fut fait prison- 
nier à Blois au maffacre de Mr. de Guife , 
8c donné à Mr, d’Efpernon pour en tirer 
rançon , ce qu’il fit j 8c la fœur eft Ma- 
dame d’Aumale , une tres-bclle 8c hon- 
nefte Princefîe. 

L’autre fixiéme frere de Meilleurs de 
Guife, a efté Monfieur d’Aumale, fai- 
fant le troifiéme qui a ellé un bon Capi- 
taine., mais pourtant le tenoit-on mal- 
heureux , fans avoir toutefois donné 
tant de fujet dç luy donner cette qualité 

com- 
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comme la défaite que fit fur luy le Mar- 
quis Albert de Brandebourg, ( le grand 
ennemy des Evefques Stïreftres) qui 
luy furvintpar trop découragé & de va- 
leur, car n’eftant à démy fi fort que le 
dit Marquis, qui avoit prés de vingt 
mille hommes, le chargea 8c le com- 
battit bravement $ mais il fut défait ,• 
bleffe 8c pris-prifonnier,& avec luy ce 
braveSeigneurMonfieur de Roiian mort5 
dont certes fut -fort grand dommage , 
car il eftoit un fort bon 8c vaillant SeL 
gneur 8c Capitaine & tres-bon fervb 
teur du Roy jaufll avoit-il cet honneur de 
luy appartenir , car le Comte Jean d’An- 
goumois avoit époufé une fille de Roiian, 
qui fut grand’ mere.du Roy François; 
Ledit Mr. de Rouan fut tiié fortmifera-- 
blement par deux foldats , lefquels ayant 
tous deux contentions qui l’avoit pris, 
8c à qui il feroit,- tous deux de dépit le 
tüerent, pourn’eftreny àl’unny à L’au- 
tre , bien qu’il leur dift8c criaft qu’il y en 
avoit aflez pour eux deux , 8c pourles fai- 
re riches à jamais de fa rançon. Gela ar- 
rive fouvent en guerre, en quoy ceux qui 
la pratiquent doivent bien avoir efgard 
8c de la prévoyance. Force autres grands 
Seigneurs 8c Gentils-hommes de marque 
furent tuez en cette défaite , dont fut 

Voilà 
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Voilà qui donna le titre premier de 
malheureux à Mr. d’Aumale $ car en fa 
charge de Colonel General de la Cava- 
‘erie de France, •& en tous les combats 
qu’il y a faits, il y a efté heureux j il fut 
îeureux aufïl en fa charge de Lieutenant 
le Roy en Piedmont, 6c mefme en la pri- 
’edeVulpianj il fut heureux aufli au re- 
;our du voyage d’Italie de Mr. fon frere , 
iont il retourna par les Grifbns fort heu- 
eufement toutes les troupes faines & 
àuves , fans y faire leur ci metiere; bref 
•n plufieurs belles fanions a-t-il efté fort 
leureux: en nos guerres , civiles il fut un 
•eu malheureux à Rouen , qu’il affiegea 
•remierement , 6c le falut defafïieger 
uelques mois apre's , pour n’avoir qu’un 
etit Camp pour entourner 6c aiïieger 
cette grande place. 

11 fut auffi malheureux à la bataille de 
Dreux, car après avoir b^en fouflenüavec 
Mr. le Conneftable, ave„c qui il eftoità 
la bataille , la charge 6c bien combattu, 
il fut porte parterre, 6c eut une efpaule 
-ompuë, aufü Moniteur de Guife le loua 
ort là. 

Voilà comment il fut heureux 6c 
nalheureux, voilà comment auffi non 
uy feul , mais les grands Capitaines font 
àvorifez du bonheur , 6c affaillis du 
naLheur., .autrement ne fçauroient 

eftrc 
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eftre bons Capitaines & grands s’ils Ce 
fentent tousjours de la bonne fortune de 
Mars. Pour afliirer mondit Seigneur 
d’Aumale grand Capitaine , il ne faut 
que le feul témoignage de Monfieur de 
Guife fon frere , quand à fa mort il a 
dit à la Reyne de remedier à fa place , & 
d’y mettre un chef digne pour y com- 
mander , & en fon armée, & qu’il q’en 
jçavoit point un plus propre que Mon- 
iteur d’Aumale fon frere, qui la fervi- 
roit tres-bien & le Roy, car je l’ouïs. 
Ce qu’elle fit & l’envoya auflî-toft qué- 
rir en fa maifon d’Anet , où il eftoit, 
pas encore bien gueryde fa rupture d’é- 
paule , 8c arriva à Orléans , & eut la 
charge abfolue de l’armée , ( bien que 
Monfieur le Marefchal de Briffàc y fuft , ) 
8c pourfuivit les defleins, pour fi peu 
qu’il y fut , fort bien de Monfieur fon 
frere 5 mais aufii-toft la trefve furvânt , 
& puis après la paix. Il vint quelques 
années après mourir au fiege de la Ro- 
chelle, eftant donné à Monfieur frere 
du Roy pour principal du confeil, car il 
s’entendoit bien aux fieges des villes , & 
à les bien reconnoiftre , retrancher , 
batre 8c affaillir , & y avoit l’œil 8c le 
jugement tres-bon : aufli tout le monde 
luy defferoit en fon opinion , dautant 
qu’il n’y avoit nul la qui le furpaffaft, 

bien 



Digitized by Google 



Mr.DE BRANTOME. 14$ 
bien qu’il y euft de grands Princes & Ca- 
pitaines j mais ils n’avoient pas veu ce 
qu’il avoit veu , car il avoit veu nos 
guerres , & bien pratiquées , & celles 
d’Allemagne , qui fe firent parmy les 
Princes & Evefques de là, où le Mar- 
quis le menoit tousjours avec luy com- 
me fon prifonnier , ne fçachantle mettre 
en plus leur e garde qu’en fa compagnie , 
comme je luy ay ouï dire qu’il y avoit 
beaucoup veu & appris. 

Eftant donc devant la Rochelle , il 
n’y demeura gueres qu’il n’y fuft tué , 8 c 
non fans l’avoir fouvent avant preiàgé* 
comme je luy ay ouï dire , Voici le 
lieu où jemourray j fon Démon pofliblc 
le luy faifoit dire ou qu’il fentit en fa 
confcience je ne lçay. quoy , pour avoir 
eftéunpeu cruel (difoit-on) aumaflà- 
cre de Paris fur les Huguenots , qu’il ef- 
pargna peu , à ce qu’aucuns difoient» 
encore qu’il fuft homme de bien & 
d’honneur $ mais ils luy avoient tué fon 
frere : tant y a , ainfi que fut tiré un 
coup de la grande & longue couleuvri- 
ne , qu’on appelloit la Vache , & ve- 
noit par flanc, ayant percé un gabion, 
la balle toute morte luy vint donner par 
le corps fans luy faire bleflure finon le 
meurtrir 8 c l’eftoufïèr: & ainfi mourut 
avec un grand regret de tous les noftres. 
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8c une joye extrême de tous les Hugue- 
nots, qui ne l’aymoientpointj pour 1a 
raifon que je viens de dire. 

' Le jour qu’il mourut dévoient encore 
durer les trefves qui eftoient faites pour 
quatre jour $ mais le matin du quatriè- 
me jour Moniteur de Bouillon fon neveu 
les rompit par quelques quatre ou cinq 
voles de canon , dont ils en voyoient un 
beau coup , 8c belle mire ; aucuns di- 
foientque Moniteur d’Aumale fon oncle 
le luy avoit fait faire , 8c ce pouvoit 
eftre: d’autres, queMonfieurdeBouil- 
lonlefitdelôy-mefme8c de fon propre 
mouvement 5 je fçay ce qu’il m’en dit, 
car il m’aymoit fort. Tant y a , que 
les trefves violées, 8c mal à propos cer- 
tes, puisqu’iln’y avoit qu’un jour à les 
garder, car enfin il faut tousjours gar- 
der fit foy , 8c mettre tousjours le bon 
droit de Ion cofté. 

Nous nous tirafmes fi fort les uns les 
autres , que le foir 8c la nuit s’appro- 
chant Monfieur d’Aumale eut le coup 
de fa mort , qu’aucuns opinèrent pour 
vieille revanche de la Saint Barthélémy , 
8c pour la fraîche dé la trefve rompue \ 
ce font des fecrets de Dieu. Il lai fia a- , 

S rés luy trois braves 8c genereuxenfans, 
ïefiieurs d’Aumale , de Saint Valiez 
qui portoit le nom de fou ayeul , mon- 
trant 

/ 
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trant de belles fleurs d’un fruit à venir 
fans qu’il mourut jeune, & le Chevalier 
d’Aumale, defquels je parleray en la 
guerrede laligue, 6 cenlaviede noflrc 
Roy d’aujourd’huy. 

MONSIEUR I/AMIRAt DE 
CHÀSTILLON. 

M Aintenant il me faut parler d’un 
très-grand Capitaine s’il en fut on- 
ques Moniteur l’Amiral de Chaftillon, 
oc l’oppofer à ce grand Duc de Gui- 
fe , afin qu’on en connoifle mieux la va - 
leur de l’un & de l’autre , ny plus ny 
moins qu’un bon lapidaire oppofe deux 
beaux diamans l’un contre l’autre pour 
mieux les apprécier 5 de raefme en fais- 
je de ces deux grands Capitaines, non que 
l’invention en vienne de moy feuî, 
mais d’autres que j’ay veuen faire com- 
paraifons, qu’ils trouvoient allez ap- 
prochantes, fors qu’ils difoient, Mon- 
iteur de Guife l’emporter au poids, 6 c di- 
lôientaufli, que le plus beau que Mon- 
iteur l’Amiral avoit fait en fa vie , a- 
voit elle contre fonDieu, fa Religion, 
en laquelle il avoit eflé baptifé, la pa- 
trie, 6 c fon Roy naturel $ les aélions 
de Moniteur de Guilê toutes au rebours. 
Mais pour cela Moniteur l’Amiral n’en a 
'lome 111, G Ini i- 
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laifle la qualité 8c le titre de grand Ca- 
pitaine, car des Empereurs Romains il 
en eft forty de plus grands Capitaines 
Payens, que Cnreftiens 8c rebelles 
fur leur patrie, voire d’autres nations, 
pour avoir fait telles fautes. Ils furent 
tous deux en leurs jeunes ans, fur le de- 
clin du régné du Roy François , 8c allez 
avant dans céluy du Roi Henry, fi grands 
compagnons, amis 8c confederez de 
Cour, que j’ayouy dire à plu fleurs qui 
les ont veus s’abilier le plus foovent de 
mefmes parures , mefmes livrées, eftre 
de mefme partie en tournois, combats 
de plailir, couremens de bagues $ mafca- 
rades 8c autres paffè-temps 8c jeux de 
Cour, tous deux fort enjoüez 8c fai- 
fant des foliez plus extravagantes que 
tous les autres , 8c fur tout ne failbient 
nulle folie qu’ils ne fifïent mal, tant iis 
eftoient rudes joueurs 8c malheureux en 
leurs jeux. 

**Si eurent-ils , durant le régné du Roy 
François , quelque petit difterend , car 
Moniteur de Guife fut mal-contendde 
luy d’un confeil qu’il luy demanda 
fur un mariage que je ne diray point , 
que Moulieur l’Amiral luy difluada , 8c 
luy dit n’eftre trop honorable pour 
luy, 8c qu’il valoit mieux (ufant de 
ces mots; avoir un pouce à’authori- 

té 
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te & défaveur avec honneur , qu’une 
braflee fans honneur. Moniteur de Gui- 
fe difoit, qu’il ne luy avoit pas confeil- 
lé en compagnon 8c aray, mais en ce- 
ley qui eltott envieux defonbien 8c de 
fa bonne fortune que ce mariage luy euft 
peu apporter. • 

Mais ce différend dura peu, 8c pour 
ce furent amis comme devant $ mais 
quel changement vint-il apres de cette 
grande amitié ? Il s’en conceut une 
partie le foir de la bataille gagnée à Ren<- 
ty, dans la chambre du Roy 8c devant 
luy , qu’ainfi qu’ils en difeouroient de- 
vant le Roy, Moniteur l’Amiral (com- 
mepolïtbie envieux de la gloire 8c de 
l’honneur qu’il avoit ce jourd’huy ac- 
quile) luy répugna fur un petit point 
que dit Moniteur deGuife: fi bien que 
Moniteur de Guife luy dit , Ah mort 
Dieu 1 ne me veuillez point ofter moa 
honneur : Moniteur l’Amiral luy ref- 
pondit, Je ne le veux point 5 8c Mon- 
iteur de Guife répliqua , Audi ne le f$au- 
riez-vous. 

De forte que le Roy voyant ceschofes 
pouvoir aller plus avant, leur comman- 
da de fe taire 8c d’eftre bons amis, ce 
qu’ils firent, mais non comme aupara- 
vant, 8c fous quelque beau fembîant: 
& puislaprife 8c l’emprifonnement de 

G z Mon- 
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Monfieurd’Andelot, avec d’autres, en- 
vies ambitieufes , alluma mieux le feu de 
la haine, qui a duré jufquesàieur mort. 
Monfîeur, l’Amiral a dit à un hom- 
me qui me l’a dit, qu’il aida fort à' Mon- 
iteur de Guife à le faire aymer à Mr. le 
Dauphin, lequel avoit eu force favoris 
mais les principaux eftoient Andouin 
Pampierre, Saint-André, Chaüaigne 
raye , Chaftillon , & des Cars. Andouh 
fut tüé devant Landrecy 6c fort regrette 
de fon maiftre j Dampierre fut diigra 
cié 8c chafîe hors delà Cour, par la me 
née de Mr. de Chartiilon , qui. furprir 8 
intercepta quelq ues lettres qui faifoien 
contré fon maillre 6c Madame de Va 
lentinois, que le Roy aimoit, fi biej 
qu’il fut chaffé de la Cour pour n’v tout 
ner plus. 

On trouva fort eftrange ce trait ingn 
de Dampierre, (il faut que j’en pari 
ainfi, bien qu’il fuit mon oncle) qu’on n 
fai foi t que venir de le fordr des elcoh 
de Paris, dcn’avoit rienveu encore d 

t uerres, Mr. le Dauphin le prit à luy 
: en telle air i lié, qu’il luy fit donnt 
une compagnie de cinquante hommi 
d’armes , 6c le fit fon premier Genti 
homme de fa chambre, non fans grand 
envie de plufieurs autres, qui le met 
toijent mieux que luy : ainfi trahit-il le 

nuiltr 
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màiftre. Il avoitéfpoufématante, mais 
s’il fit ce coup, je ne puis que je ne le 
blafme & que ie n’en dife le vray, Le 
Seigneur des Cars le trouva aufli em- 
brenné avec luy, lequel fut auiïidifgra- 
cié. Mon oncle de la Chaffaigneraye ne 
fit pas ainfi , car il fut très ferme & loyal 
à fon maiftre en la querelle qu’il prit & 
éfpoufa pour luy contre Jarnac , . parce ' 
que ledit Jarnac s’eftant vanté d’avoir 
couché avec une Dame fa proche, & bel- 
lé-mere , & Payant dit à Monfieur le 
Dauphin , il lé redit à d’autres : Jarnac 
le fçachant , dit que quiconque l’a voit 
dit, qu’il l’euft dit, ou s’en fuft vanté, qu’il 
a voit menty. Mon oncle , curieux de 
Phonneur*de fon maiftre, Sc le voyant 
en peine , car il craignoit que le Roy 
tentaft , dautant que ledit Jarnac a- 
voit époufë la fceur de Madame d’E' 
Rampes , favorite du Roy, prit le démen- 
ty pour foti Maiflre fur luy , & dit qu’il 
l’àvoit dit à luy-mefmc , & qu’il le 

combattroit là-deflus, comme il s’en- 
fui vit , £ j’en pa.rle fort au long ail- 
leurs ) & mourut fur le point & fur le ré- 
gné que fon tnaiftre l’euit fait très-grand. 
Meilleurs de Chafitillon & de Saint- 
André refterent feuls favorys, lefquels 
pourtant du temps du Roy François , 
curent quelque p ; oue qui ne dura 
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gueres. Monfieur de Guife, encore qu’il 
fuftun jeune Prince, beau & de bonne 

t race , tres-adroit & tres-bon homme 
’armes , qui fe faifoit fort valoir aux 
tournois de la Cour , il s’acco#a de Mon- 
iteur l’Amiral, jurèrent enfemble ami- 
tié telle que j’ay dite , qui dura bien 
quafi cinq à fix ans 5 & pour ce dit-on, 
& Moniteur l’Amiral l’à dit à homme 
qui me l’a dit , que mondit Sieur l'A- 
miral le fît aymer à Moniteur le Dau- 
phin, de telle façon que l’on l’aveu de- 
puis & apres ( comme j’ay dit) que les 
haynes fefemerententr’euxdeux, mais 
non tant que Moniteur l’Amiral n’aver- 
ti# , du temps du Roy François fécond . 
Madame de Guife , qu’il y avoit encore 
une conjuration fecrette contre Moniteur 
de Guife & fa vie , & qu’elle y prift gar- 
de & l’en averti#. 



Monfieur l’Amiral ne voulut donnef 
tel avis à Moniteur de Guife luy-mefme, 
comme j’ay ouï dire , afin qu’il ne penfa# 
que pour tel avis il voulu# regagner 
ion amitié , & faire du bon & omcicux 
compagnon 5 mais il lé voulu# addreiïer 
à Madame fa femme : & cet avis fut 
donné après la fedition & conjuration 
d’Amboife, quieftoit pour la ieconde $ 
car Monfieur l’Amiral ne feeut jamais la- 
dite >, conj , uration d’Amboife, à ce que j’ay 
- ' . . ouï 
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ouï dire à aucuns des plus anciens de la 
Religion , & aufïï à la Vigne , valet de 
la Renaudie,qui en fçavoit tout le fecrct: 
on ne la luy voulut jamais conférer, daa- 
tant que les conjurateurs le tenoient 
pour un Seigneur d’honneur , homme 
de bien, fage, meur, avifé, politique, 
brave , centeur , pefant les chofes , & 
aymant l’honneur & la vertu comme 
il avoit tousjours fait paroiftre par fes* 
belles avions palTées 5 & pour ce les 
euft bien renvoyez loin , rabrwüez , 8 c 
reculé le tout, voire aydé à leur courir fus. 
Iln’eftoitpas,alorsàÀmboife, mais ouy 
bien Moniteur le Cardinal fon frere, le- 
quel je vis fort animé & coleré contre 
ces entrepreneurs , & aufïi efchauffè à 
les faire pendre & faire leur procès, que 
tout autre, voire luy-meftne je le vis 
lortir çourageufement fur la Motte aux 
Connils, ce jour qu’ils vinrent fe pre- 
Tenter là auprès. 

Il avqit raifon de s’en formalifer ainfi, 
-& Moniteur l’Amiral de n’en avoir rien 
Iceu\ .ny s’en eftre méfié le moins du 
monde 5 car c’eftoit l’aéle le plus mc- 
Ichant, vilain 8 c deteftable qui fut ja- 
mais, car quelque belle palliation , cou- 
verture & couleur qu’ils luy peurent 
.donner , qu’ils n’en vouioient qu’à 
Meneurs de Guife, (d’auttes difoient 
r . G 4 qu’ils 
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qu’ils' ne vouloient que prenfenter une 
requefle au Roy , ) S’ils tufîent venus à 
bout de leur dciTein , & eufîent efté les 
plus forts, il ne faut point douter que le 
Roy eufl paffe comme les autres , ainfl 
que la Vigne luy-mefmeme l’a dit , ôc 
d’autres aufïi. 

La première difeorde qui entrevint 
* entre Monfieur de Guife St Monfieur 
l’Amiral pour la Religion , ce fut à 
Fontainebleau , quand le Roy Fran- 
çois fecondy fît afïembler une petite 
forme d’E&ats , St que Monfieur l’Ami- 
rai prefema requefle au Roy pour ceux 
de fa Religion , demandant liberté de 
confcience , St qu’il parloit delà part de 
cinquante mille hommes $ queMr.de 
Guife ne fe peut contenir de colere qu’il 
ne dift qu’il enmeneroit contr’eux cent 
mille bons Catholiques pour leur rom- 
pre la telle, dont il feroit chef. Le Roy 
François vint à mourir , là où Mon- 
fieur l’Amiral commença à entrer en 
vogue autant que jamais , parle mo- 
yen du Roy de Navarre , qui fentoit de 
la Religion , & qu’il pofledoit fort , 
& Monfieur le Prince aufïl , qui cftoit 
on neveu , ayant cfpoufé fa niepee , 
fille de Madame de Roye fafœur. Mon- 
fieur l’Amiral prend ce grand appuy, 
pour non pas feulement appuyer fa Keli- 

. . g ion > 
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gion , mais pour la haufîer bien haut, 
ainfi qu’il parut dés cette mort jufques à 
la première pri Te des armes , 8c le tout 
fut par les menées artificieufesSepar le 
gentil efpritdeMr. l’Amiral , qui con- 
duisit 8c gouvernoit tout à la Cour, lors 
quel’ Edi 61 de Janvier fefit , comme je 
vis moy-mefme. 

Voilà donc la Religion fihauflee , fî • 
bien relevée 8c fortifiée 5 qu’à cette prife ' 
des armes première tout à coup quafî - 
toutes les meilleures villes de France fu- 
rent furprifes &prifes par ceux de la Re- 
ligion, qui fut un très-grand cas 5 mef- 
mes Paris eftoit en danger , fans les ve- 
nues 8c fecours de Meilleurs le Conne- 
Rable, deGuife, 8cMarefchaldeSaint- - - 
ÀndréjTouloufe auifi, qui cft après Pa- 
ris la plus ferme Catholique 8c la plus » 
remplie de Catholiques qui foit en Fran- 
ce , lût prife , 8c fans Monfieur Boy- - 
jourdan l’aifné , tres-brave & vaillant - 
Gentil-homme , neveu de Monfieur le -* 
Marefchal de Termes * 8c autres vail- 
lans 8c braves Gentils-hommes Gafcons, « 
que Monfieur de Montluc raconte , elle 
eftoit Huguenotte comme les autres 5 , 
car elle fut prife vint heures , 8c pui* - 
Recouverte par les armes 8c la condui — 
te belle dudit Boyjourdan 8c autres bra- -- 
ves 8c vaîllan» de la ville. De fpecifier - 

G f . 
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par noms les villes qui furent alors fur- 

Î >rifes,ce feroit chofe liiperfluë, car je me 
ouriens que lors de cette grande efmeu- 
te 6c fedition, quand on demandoit quel- 
les villes eftoient prifes , 6c quelles villes 
tenoient pour les Huguenots 5 on difoit, 
mais demandez qui font celles qui ne 
tiennent pour eux. Et de toute cette 
grande, admirable 6c incrédule entrepri- 
fe fut le feul autheur 6c conducteur Mon- 
iteur l’ Amiral 5 par là on peut connoiflre 
quel grand Capitaine ç’a eflé. 

J’ay ouï conter que le Prince de Parme 
dernièrement , quand il eut entendu là 
grande révolté que feu Moniteur de Gui- 
fé fit de tout le Royaume de France , Ôc 
mefme de la ville de Paris, en ces barri- 
cades , qui en moins d’un rien furent fai- 
tes contre le Roy , qu’il dit 6c avoua que 
Mr. de Guife eftoit le plus grand Capi- 
taine aujourd’huy de toute la Chreftien- 
té , par une fi foudaine révolté 6c defo- 
beïffance ainfi faite tout à coup contre 
fonRoy. Jecroy que dans Ion ame il eût 
bien voulu en pouvoir faire de mefme au 
Pais bas, pour s’en rendre le maiitre 6c 
en dépouiller le Roy d’Efpagne* 6c puis 
après porter le titre luy-mefme qu’il 
baillot à autruy , bien qu’il le portail 
d’ailleurs. 

Voilà donc pourquoj nous devons te- 
nir 
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nir Mr. l’Amiral tres-admirable 5c un 
tresqparfait Capitaine , d’avoir bandé 
contre Ton propre Roy , Ton Royaux 
me, 5c l’avoir luy-mefme ainfi fouftenu 
& maintenu par les armes fi bravement, 
&parfonefprit , fes menées 5c condui- 
tes fi fagement. J[’ay oui dire qu’un jour 
luy devifant familièrement avec Mon- 
iteur le Marefchal de Strozze, fur la gran- 
deur 5cfplendeur du Royaume de Fran- 
ce , Sc que mal-aifément fe pourroit-elle 
ruiner ny efteindre , 5c par quel moyen 
pourtant cela fe pourroit faire Mr. le 
Marefchal luy rcfpondit , qu’il n’y en 
avoit d’autre que de luy faire changer de 
Religion 5c introduire une nouvelle, af- 
firmant que les changemens de Religion 
font perdre les Royaumes plus que tous 
autres moyens 5c inventions , artifices, 
ambitions , nouvelles libertez , ou fou- 
lagement de tailles , 5c ellevation de 
peuples fçauroient faire , ny nouveau 
Prince. Etc’eft ce que dit une fois un 
certain Ambafladeur du Pape au Roy 
François , qui fe plaignant & fe mefcon- 
tentant du Pape CLement pour quelque 
chofe, il lui dit, que s’il ne le contentoi t, 
il permettroit la nouvelle religion de 
Luther en fon Royaume, auflibien qu’a- 
voit fait le Roy d’Angleterre. 

Cet Ambafladeur luy refpondit fran- 
G C chc'- 
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chement, Sire , vous en ferez marry le 
premier , Si vous en prendroit tres-mal, 
& y perdriez plus que le Pape $ car une 
nouvelle religion mife parmy un peuple 
ne demande après que changement du 
Prince. Aquoy fongeant incontinent le 
Roy, il embraflà ledit Nonce, Si dit qu’il 
eftoit vray, & l’en ayma tousjours depuis 
de ce bon avis. » / 

Voilà pourquoy le grand Sultan Soli- 
man détendit celle de Luther comme 
la pelle , fe fondant furcesmefmes rai- 
fons. J’ay ufé de ce mot de Nonce > puis 
qu’il s’ule aujourd’huy , mais j’ay veu 
à mon avenement à la Cour , que l’on 
n’enufoit, linon d’Ambalïadeur du Pa- 
pe : & quand ce nom de Nonce fut in- 
troduit, par deriflon on difoit , Voilà 
l’once du Pape 5 &. certes plulieurs ne 
goullerent bien ce mot du commence- 
ment , comme autant vaudroit qu’on 
dift le MelTager du Pape , comme Non- 
ce , car nuncim en Latin , n’elt autre 
chofe à dire que meflàger 5 & par ainfi 
ces beaux pindarifeurs de mots , penfant 
faillir , ou ne dire pas bien Ambaftk» 
deur du Pape , allèrent trouver le Non- 
ce du Pape , que (comme j’ay dit) au 
commencement que ce nom tut intro r 
duit parmy les Dames , filles Si Cava- 
liers de la Cour, iU difoient fouventpar 

de- 
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der^on , quand l’Ambafladeur ou le 
Nonce du Pape arrivoit en la chambre 
du Roy & delà Reync, Gare l’once du 
Pape qui arrive. 

Surquoy feu Monfieur de la Fayette, 
qui rencontroit des mieux, bien qu’il 
begueyaft un peu , dit une fois , Par 
Dieu , (dit-il) l’on changera tant ces 
noms d’Ambalïadeurs, & de Nonce du 
Pape, qu’à la fin on viendra dire, Voilà 
l’Ange , ou l’Annonciateur , ou le Pr£- 
curfeur du Pape qui vient parler au Roy 
&àlaReyne. 

Or pour revenir à Monfieur l’Ami- 
ral , il prit fi grand gouft à cette noix, que 
luy donna Mr. le Marefchal de Strozze , 
qui ne l’en degoufta jamais , jufques à 
ce qu’il en euft fait& veul’experience, 

& pour ce aucuns ont voulu dire qu’il a- 
voit plus d’ambition , que de religion , 

& que fes allions ont plus tendu à l’un 
qu’à l’autre. 

Or je ne fçay ce qu’il en pouvoit a- 
voir dans l’ame pour cela, maislezele 
& la dévotion qu’il a porté tôusjours 
à fà Religion , & comme il l’a bien 
embraflee & fervie, font foydetoutj 
& qui pius cft , les paix qu’il a faites , 
car aufli-toft que le Roy lu.y accordoit, & \ 
à fes partifans l’exercice de leur Reli- 
gion , le voilà qu’il mettoit aufii-toft _ 

- ■ les 
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les armes, bas, fans retenir une feulfe ville 
pôurfafeureté , & les rendoit autti toft 
toutes, ce que n’ont fait les autres qui 
ont commandé après luy : & quand on 
luy difoit pourquoy il n’en retenoit au- 
cunes pour foy & pour eüx tous,ilrefpon- 
doit qu’ils ne fçauroient fe rendre plus 
coupables que dé cette façon , de tenir 
les villes ainfi du Roy , & que puis qu’il 
leur permettoit ainlï la liberté de leurs 
eonfciences & l’exercice de leur Reli- 
gion , que vouloient-ils davantage ? Aux 
premières & fécondés guerres il rendit 
tout auffi-tofè Orléans , qui leur avbit été 
tant bonne ville , & tant propre nour- 
rice , & plufieurs luy crioient , pour- 
quoy au moins il ne refervoit cette ville 
pour fa feureté , & qui eftoit fi proche de 
famaifon? ■ 

H rendit aux troifiémes troubles Ait^- 
goulefme de mefme , que les Huguenots 
dePoiélou, Angoumois & Xaintonge* 
qui ont été la fourmilliere ou pepiniere , 
tousjours crièrent fort apres luy , & le 
prièrent inftamment de ne la rendre | 
voire qu’ils voulurent mal mortel * 
Monfieur-de Sainte- Mefme , fage & boa 
Capitaine, qui l’avoit tenduë fi faciles i 
ment, qu’il ne l’euft gardée pour eux* ] 
Mais ce grand Amiral eftoit fi grand, fil 
craint & fi redouté, & avoit pris -relie ^ 

çrean- 
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creance & pouvoir fur fespartifans, qu’ils 
n’euflent jamais ofé le moins du monde 
confredire à ce qu’il avoit une fois dit 8c 
arrêté , & aum qu’il fe fôndoit tous- 
joursfur ce grand point de la Religion, 
que nous faut il davantage 5 dont par-là 
connoit on combien il eftoit plus hom- 
me de bien & religieux qu’on ne penfoit, 
auffi telle bonté le fit perdre. 

Car s’il fe fut relervé de bonnes villes, 
on eut dix fois fongé à le faire mourir. 
Bien et -il vray qu’il a été fort am-. 
bitieux pour fon Roy , & fort fongeant 
& tendant à le faire grand 5 car il me 
louvient que lors qu’il vint à la Cour, 
où il mourut , Si le Roy étant à Saint- 
Clou , au mefme logis où la conjura- 
tion fut faite contre luy, & puis nôtre 
Roy Henry III. fut tiié après là-même, 
le grand autheur & fauteur de la conju- 
ration , 8i la Reyne y fut malade , un ma- 
tin qu’elle avoit pris médecine , Mon- 
iteur l’Amiral entra dans fa fale , où 
il nous trouva , Monteur de Strozze 8c 
moy, tous deux tous feuls, ainfi qu’il 
frappa à la porte de la chambre de la 
Reyne pour y entrer , une de fes fem- 
mes de cnambre, qui étoient quafi tou- 
tes Huguenottes , au moins les princi- 
pales, luy dit que la Reyne n’avoit en- 
core rendu fa medecine , & qu’il atten- 
dit 
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dift un peu 5 ce qu’il fit & fe mit à pro- 
mener avec nous, & nous difcourir des 
' affaires de Flandres , qui alioient bien, 
à caufe des villes de Valanciennes & 
Mons furprifes , dont il en avoit une 
joye extrême, &puisnousparladeno- 
ftre embarquement que nous allions fai- 
re en Broüage, & des commandemens 
qu’il avoit faits aux ports de fon Ami- 
' rauté de nous afïifter de tout. 

Or, dit il , Dieu fbit loüé , tout va 
bien, avant qu’il foit long-temps nous 
aurons chafle l’Efpagnol du Païs-bas u , 
& en, aurons fait noftre Roy , mai-' 
ftre, ou nous y mourrons tous, &moy- 
mefme le premier , & n’y plaindray 

point ma vie fi je la perds pour ce bon 
lu jet. Et pour ce vouloit-il fort que 
Monfîeur de Strozzc rompift fori defc 
fein d*aller vers les ifles du Pérou, . & 
v àllafïions fondre par mer en Flandres,' 
& luy viendroit par terre , fi bien que 
fi nous entendions ainfi , tout iroit à 
fouhait , & derechef nous envoya en 
Broüage un très- habile Gentil- homme 
des fiens , pour nous prier encore dé nous 
y acheminer, & luy qui commengoità 
partir. 

A quoy nous fufmes esbranlés, mais 
nous nous donnâmes la garde r qu’au 
plus beau de nos belles relolutions oc de- 

ter- 
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terminé partement , la mort .malheu- 
reufe entrevint de ce grand Capitaine : 
mort malheureufe la puis-je bienappel- 
ler pour toute la France, veu les maux 
qui depuis s’en font enfuivis 8c s’enfui- 
vronfencore , car que pouvoit le Roy 
fouhaitter davantage 8c de meilleur , que 
de défaire de telle façon un 11 puiflant 
ennemy, puis dans fon amc illetenoit 
tel, bien qu’il luy montrai! beau fem- 
blant, 8c s en allôit de fon Royaume; 
8c luy emmenoit vingt mille hommes 
de fes partifans , 8c, Dieu fçayt, des 
meilleurs, 8c luy alloit conquefter tout 
un païs aufii grand qu’un Royaume , 
8c le luy approprier , car pour foyil 
n’en vouloir point , c’eftoit abus, ny 
qu’il fe vouluft faire Roy de France, il 
en euft autant d’envie Scdefouhaitque 
moy ; mais bien deilroit-il avoir une 
grande charge fous fon Roy, tenir prés 
de luy le rang qu’il meritoit 8c avoit 
tenu autrefois prés de fon grand Roy 
Henry, cftre fon Lieutenant general en 
les conqueftes , 8c en eftre gratifié de 
quclquels biens , comme de raifon ; 8c 
le fuît -il ainll mieux maintenu 8c a- 
- grandy 8c fe fait craindre fous l’autho- 
rité d’un tel Roy fon maiftre , que s’il 
euft voulu le tout s’appropier à luy , 8c 
s’en faire fouverain $ il euft eu de la peine 
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grande & du danger, pour longuement 
garder ce titre , & prééminence 3 & voilà 
ce qu’il vouloit. 

Car je le fçay d’un bon lieu & d’un 
homme qui le Içavoit & tenoitdeli^y : 

& voilà ce que le Roy luy dcvoituccor- 
der & permettre de laififèr faire & purger 
fon Royaume de gens qu’il n’aymoit pas, 
fans fe fouiller les mains d’un trcs-ord 
mafîàcre, ainfi que fit Bertrand du Goe- 
felin , ce grand Capitaine , quand il pur- 
gea laFrance de ces mefchans garnemens 
<Sc fai neans de guerre , & les emmena *r 
vcc luy. C’efloit un vray & pareil mo- 
yen de fe défaire ainfi des Huguenots , & 
ce fut ce que Monfieur F Amiral feeut 
bien reprelenter au Roy, quand il luy re- 
montra qu’il faloit faire la guerre au Roy 
' d’Efpagne , ou qu’il Te refoluR d’avoir 
encarelaguerreenfonRoyaumej dont 
aucuns du Cohfeii en furent fi feandali- 
ftz , qu’ils commencèrent à crier four- 
dement, Toile , toile , crucifiée , hlafph<- 
mavit , 8 c en firent un grandbouclier & 
en levèrent la baniere 3 mais ils ne 1a pri- 
rent pas du bon biais qu’il le faloit pau- 
vres gens qu’ils cftoient: car Monfieur 
l’Amiral voyoit bien le naturel de fes 
Huguenots , que s’il ne les occupoit & 
amufoit au denors, que pour le leur iis I 
rccommenceroient à brouiller au dç- j 

dans, jj 
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dans, tant il les connoifioit brouillons, 
remuans , fretillans 8c amateurs de la 
picorée 5 je f$ay ce qu’il m’en dit une 
fois à la Rochelle , que je l’eftois allé 
voir , 8c mourut un an apres , & me 
fai (oit cet honneur de difcourir avec 
moy ( , bien que jenefuffedefon party, 
8c funè encore jeune & fort incapable de 
iesfecrets; mais iim’aymoit, carjeluy 
eftois fort proche à caufe de Madame fit 
femme. 

Je %ay bien aufïi ce que m’en a dit 
Moniteur de la Noue , lequel, tant q u’il a 
peu, reprit les erres de Moniteur V Ami- 
ral, pour jetter la guerre de dedans au 
dehors., ainii qu’il a fait paroiftre par le 
long fejour qu’il a fait en Flandres; car 
il m’a juré cent fois qu’il n’yavoit rien 
au monde qui deteft ait tant que la guerre 
civile , 8c que Moniteur l’Amiral la d ete- 
ftoif bien autant, 8c que jamais plus il 
n’y retourneroit que par force. 

Le Roy don# ne le voulant fervir de 
luy en fi bonnes affaires , fut , ou de lui- 
mefme , ou de plufieurs de fon Confeil, 
perfuadé de le taire mourir, 8c pour ce 
Fut attiré lé Sieur de Montravel , qui a- 
voit tué auparavant le Sieur de Moüy fon 
maifire , qu’on appelloit le tüeur du Roi, 
ou le tüeur aux gages du Roy , le- 
quel ainfi que Moniteur l’Amiral fe 
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retiroit en Ton logis , & eftant devant 
celuy du Chancelier, ledit Montravel i 
tache en une feneftre d v un mefehant pe- 
tit logis, qui eftoitlaprés, tira à mon* 
dit Sieur l’Amiral une harquebufade au 
bras, ainfi qu’il lifoit une lettre en mar- 
chant. 

Moniteur l’Amiral fe fentantblefïe, il 
ne dit autre chofe , iînon que, Le coup 
vient de là , & fe retira de Ton logis , & le 
fit foudainement panier. Le Roy , & tou- 
te fa Cour , tant des Catholiques q ue des - 
Huguenots, fut fort troublée, mais plus 
des Huguenots, quiuferent des paroles 
& menaces par trop infolentes , qu’ils 
frapperoient , qu’ils tucroient ,*ce qui 
caufa la mort de Moniteur l’Amiral $ non 
qu’il fut mort de fon coup, car ce n’eut 
rien elle, mais qu’on la luy procura \ 
veu les menaces : pour ce le malïacre 
general de la Saint-Barthélémy fut arrê- 
té & conjuré, je m’en rapporte à ce qui 
en eft$ il n’y en a aucun qui le f^acne 
mieux aujourd’huy que le Marelchal , . le 
premier 8c principal autheur & con- 
ieiller du fait, lequel eft encore vivant, 
car tous les autres font morts par per- 
mifïion divine , 1 puis que Dieu ne . t 
hait tant que le fang rcfpandu de quel- * 1 
<jue créature que ce foit , car elle eft faite I 
àfafemblance; ledit Marefchal n’eft pas * 

mort ; 
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nort encore , mais il y a prés de vingt ans 
}u’il eft Ci mal fai n, que la vie ne s’appelle 
>asvie, mais pluftoft martyre. 

Moniteur l’Amiral eftant bielle fut 
brt bien fecouru des Médecins & Chi- 
rurgiens du Ray , *& mefmes de ce grand 
jerfonnage Maiftre Ambf oife Paré , fou 
premier Chirurgien , qui eftoit fort Hu- 
guenot , 8c y furent tous envoyez 'du 
Roy ; il fut auftl yifîté du Roy qui 
lûra 8c renia qu’il vangeroit fa blelfure, 

5c qu’il prift courage., & qu’il connoi- 
ftroit combien cela luy touchoit. La 
Reync aufli le fut voir , & leur dit à 
part à tous deux de grandes chofes, dit- 
on, & leur ré véla de grands fècrcts, qui 
tendoieot tous à leur grandeur, & Ion 
difeours dura fort long-temps , qui fut 
entendu fort attentivement de leurs Ma- 
jeftez , & montrèrent grande apparen- 
ce par l’extérieur qu’elles le gouuoient; 
piais tout ce beau fembiant tourna apres 
à mal , dont l’on s’eftonna fort , com- 
me leurs Majcftez pouvoient jouer un 
tel rôle ainfi emmafqué , fl aupara* 
vant elles avoient relolu ce miliacre. 
L’-heure donc de la nuit, & des matines 
de cette fanglante fefte eftant venue, 
Mr. de Guife en eftant averty du Roy, 8c 
bien-ayfe de i’occaflon cle vanger la 
mort de Monfieur fbn pere , s’en alla 

très- 1 
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tres-bien accompagné au logis dé Mon- 
fieur l’Amiral , qui fut aufli toft for- 
cé 5 il en ouït le bruit , & fe douta 
foudain de fon malheur , & fit fa priere ~ 
à Dieu. 

Sur ce, Befme, Gentil -homme Al- 
lemand, le premier bien fuivy monta 
en haut , & ayant fauffé la porte de la 
chambre , vint à Mr. l’Amiral , avec 
un grand efpieu large en la main, à qui 
Monfieur l’Amiral ayant dit. Ah! jeû- 
ne homme , ne fouille point tes mains 
dans le fang d’un fi grand Capitaine! 
l’autre fans aucun efgard , luy fourre 
dans le corps ce large efpieu * & puis 
luy & d’autres le prirent (Monfieur de 
Guife, qui eftoit en bas, crioit, Eft-il 
mort? ) & le jetterent par la feneftre 
dans la cour , non fans peine $ car le 
corps retenant encore de cette vigueur 
genereufe du paffé , refifta un peu , s’em- 
pefehant des jambes contre la muraille 
de la feneftre , à cette cheute : mais 

aydé par d’autres il fut précipité. Mon- 
fieur de Guife ne le fit que regarder feule- 
ment , fans luy faire outrage tendant 
à la mort. De deferire les infolences 
& opprobres que d’autres firent à fou 
corps, cela cft indigne de la plume 8c 
efenture d’un honnefte Cavalier 5 mais 
tant y a, que tels luÿ firent des inju- 
res, 1 
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res, des vilenies, infolences & oppro- 
bres , lefqbels auparavant ne l’ofoient 
regarder , & trembloient devant luy. 
Ainlî vit -on jadis devant Troye des 
Grecs les moins vaiilans braver autour 
du corps d’Heétor mort. Ainfi voit-on 
fou vent aux defertsde Barbarie les ani- 
maux les plus timides braver autour d’un 
grand Lyon mort , gifant dellus le fa- 
ble , qui fouloit cftre auparavant fa ter- 
reur de tout un terroir & de toute une 
grande & fpacieufe foreft. Ceux aufli 
( Si. les plus grands ) qui craignoient 
ce grand Amiral , & qui à elle balle 
s’inclinoient à luy auparavant , bra- 
voi ent & triomphoient très - arrogans 
autour de ce pauvre tronc. Sa telle fut 
aulfi-toft feparée de ce noble corps » & 
portée au Pape » ce dit - on , mais la 
plus laine voix au Roy d’Efpaene > en 
figne d’un prefent fort triompnant & ' 
tres-agreable , qui fut accepté d’un ,vi- 
fage tres-joyeux , & d’un cœur de mê- 
me. Tant y a , que ce full ou l’un 
ou l’autre qui le receut , eut grand fu- 
jet de s’éjouïr j car ils perdirent un très- 
grand & tres-dangereux ennemy , qui 
leur eull bien fait du mal encore, ûon 
Teuft lai£Te faire. 

J’ay oui conter à un grand Cavalier» 
qui elloit alors en Efpagne, quand les 

nou- 
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nouvelles du mafîàcre deSaint-Barthe- 1 
lcmy y arrivèrent , lefquellès porta un 
courrier du Roy d’Efpagne des meilleur* 
qu’on peuft voir , oc s’appelloit Jean 
Bourachio , qui fit telle diligence qu’en 
trois jours & trois nuits il arriva de Pa- 
ris à Madrid, 8c fans dormir, ce que le 
Roy fonmaiftre admira fortj aufli luy 
donna-t-il bien le vin , tant pour la dili- 
gence, que pour les bonnes nouvelles 
qu’il luy porta. 

Il ne faut point douter fi le Roy d’E- 
fpagne en fut bien-aife, car au monde j 
n’avoit-il pires ennemis que Moniteur 
l’Aitiiral & fes parti fans. 

Du commencement il ne peut croire 
que tous les principaux chefs euflent été 
àinfi attrapez, fans la lettre que le Roi 
fon frere luy eferi voit, ce difoit-il, qui 
en faifôit bonne foy. Après que le 
Roy euft bien interrogé fon courrier, il 
l’envoya de ce pas à î’ Amiral de Camil- 
le , qui eftoit alors à Madrid , enfemblè 
la lettre que le Roy luy eferivoit, pour 
luy faire part des bonnes nouvelles qu’il 
avoitrcceuës. 

Le courrier eftant arrivé ilcommence 
à crier des la porte & bafîecour du logis 
de l’Amiral, NuetaSj mtevast buenas nu- i 
evas $ & montant en la falle , que l’A- 
miral commen§oit à foupper , crioit 

cn- 
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encore , Buenas nuevas , todos los Lntera- 
nos y de los mas principales Jon muertos y ma- 
tados en Paris ay très dtas. 

Et s’approchant de l’Amiral , il luy 
donna la lettre que le Roy luy envoyoit, 

& l’ayant leuë , il en feeut tout le di- 
feours , & par le courrier auffi , & s’e* 
liant tourné vers la compagnie qui eftoit 
à la table» il dit» No es cofh mas cierta 
que todos los principales fan muerto y , ft- 
no très , ct* Fandomillo ( il appelioit ainfî 
le Roy de Navarre , comme difant » 
le petit Vendofme , mais il leur à bien 
appris*depuis à l’appeller autrement , ) 
ÿrïmiero , alqual perdono el Rey porl'amor 
de ju e/poja » al Principe de Gonds per do - 
ne tant bien parque es ninno , por terctro el 
C onde de Montgomery , huy oyfe Jalvo con 
une vaga y hizo s'eflenta léguas s'impa- 
rar » cr ajfi fe Jalvo per grand mira? la de 
diabloy nodeDios. 

Pour lors fouppoit avec cet Amiral d e 
Caflille le Duc de rinfantufque , for^ 
jeune Prince & peu encore pratic , qu* 
demanda fi ce Monfieur l’Amiral de . 
France , & tous Tes partifans eftoient 
Chreftiens? qui refpondit qu’ouy. Luy 
après répliqua , Como diablo pue de fer 
que pues que Jon FranceCes y *(Jy Ghri- 
pianos^ Ce mat an comnbejlias} 

L’Amiral luy refpondit , Calla Sennor 
Ducque , que la guerra dy Francia , es la 

*Tomc III, , H fax 
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fax d ETfanna t y la fax et* Effanna es 1 fd 
guerrady Francia con muejlrosdublênèSiV oï[i 
ce que m’en conta ce Cavalier , qui ellqit 
alors àla table de cet Amiral, qui ouït 
tout ce di (cours. 

Touchant l’allegrefîe& la contenan- 
ce qu’en fit le bon & faint Pape Pie 
V. (on le peut appcller ainfi ) de ci 
maflacre fuidit, j’ay ouy dire à hom- 
me d’honneur , qui pour lors eftoit à 
Rome, 6c qui en fçavoit des fecretç, 
que quand on luy en porta des nou- 
velles, il en jetta des larmes , non 
pour joye qu’il en euft , comm* for- 
ce gens font en cas pareil , mais de 
, deuil 5 6c quand aucuns de Meflieurs les 
Cardinaux , qui eftoient prés de luy , 
remontrèrent pourquoy il pleuroit 6c 
s’attritoit ainfi d’une fi belle dépefehe de 
ces gens malheureux , ennemis de Dieu 
& de fa Sainteté $ Helas, helas! (ce 
dit-il) je pleure lafaçon dont le Roy a 
ufe par trop illicite 6c defenduë de Dieu, 
pour faire une telle punition , 6c que je 
crains qu’il en tomberaune fur luy^ 
6c ne la fera guercs longue déformais ! 
Comme ce lâint homme feeut tre$- 
bien prophetizer par l’Efprit de Dieu, 
que je croy qu’il avoit autant que ja- 
mais eut Pape. Je pleure aufli (dit-il) 
que parmy tant de gens morts il n’en 
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foit mort aufïi-bien des innocens que des 
coupables. Comme il fut vray, mefme 
de force bons Catholiques, que leurs 
ennemis faifoieqj accroire qu’ils eftoient 
Huguenots. 

De plus, ajouftace bon faint Pere, 
poffible qu’à plufîeurs de ces morts Dieu 
euft fait la grâce de fe repentir & de re- 
tourner au bon chemin , ainfî que l’on 
a veu arriver à force en cas pareils. 
Comme de vray, combien avons-nous 
veu depuis force Huguenots s’eftre con- 
vertis oc faits bons Catholiques ? les 
chemins en rompent. 

• Voilà le beau dire & la belle Prophé- 
tie de ce faint Pere fur ce malheureux 
maffacre. C’eft un grand cas qu’un Sei- 
gneur fimple & non point fouverain, 
mais pourtant d’un très-haut & ancien 
lignage de Coiigny en Savoy e-, & au- 
trefois fouverain & tres-grana , ayt fait 
trembler toute la Chreftienté & rem- 



plie defon nom & de fa renommée 5 tel- 
lement que lors de l’Amiral de Fran- 
ce, il en eftoit plus parlé que du Roy 
de France : & fi fon nom eftoit con- 
nu parmy les Chreftiens , il eft allé 
jufque6 aux Turcs , de telle façon , & ny 
a rien fi vray , que le grand Sultan Soli- 
man , l’un des grands perfonnages & Ca- 
pitaines qui régna depuis les Ottomans, 

H z un 
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un an avant qu’il mouruft , l’envoya re- 
chercher d’amitié ;8c accointance, & 
luy demander avis comme d’un ora- 
cle d’Apollo 5 8c comme je tiens de 
bon lieu ils avoient quelque intelligen- 
ce pour faire quelque haute entreprife , 
que je n’ay jamais peu tirer ny fçavoir 
de Monfieur de Theligny, mon grand 
amy & frere d’alliance , qui fut dépe- 
fché de Monfieur l’Amiral, avec le Sei- 
gneur de Villeconnin, à Conftantino- 
ple, là où ils ne le trouvèrent point , car 
il en eftoit déjà party pour fon voyage de 
Siguet , où il mourut. Voilà que la efté 
ce grand Amiral parmy les Chreftiens 8c 
parmy les infidèles. 

Te parle de luy en mon livre des Colo- 
nels plus au long , & fur ce beau renom 
il eft mortj quel dommage! Il y eut 
quelqu*un qui fit fon epitaphe en vers 
Grecs, où il introduit un palïànt qui 
s’enquiert 8c demande là où eft le tom- 
beau de ce grand Amiral tant renom r 
mé par le monde , qu’il demande par 
grande admiration vifiter. Un autre 
luy refpond : Pafifant, fans faire plus 
grand chemin , tu peux bien ne pafïer 
plus outre, ou t’en retourner en arrierej 
car tu n’en trouveras aucun icy bas, 
dautantque le monde 8c le ciel l’ont 
pris 8c l’ont porté enfèvelir dans le 

fein 
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fein de l’immortalité» où maintenant il 
gift à foti aife» 

Parlons un peu que devint ce Befme 

g ui le tua $ on difoit pourtant qu’alors 
arlabous» Gouverneur du Havre, fe 
vanta de l’avoir tué. Si c’eft la vérité, ou 
qu’il s’en foit vanté à faux, c’eft une re- 
compenfemauvaife d’un Capitaine en- 
vers fon Colonel , qui d’autrefois luy a- 
voit commandé 5 mais pour le feur ce fut 
Befme , poflible que l’autre luy donna 
quelque coup. Et pour en voir une divi- 
ne vengeance, ce Befme eftoitun Gen- 
til-homme Allemand , que j’avois veu 
d’autresfoisnourry page du Cardinal de 
Guife j ilfe mit en telle grâce & amitié 
de Moniteur de Guife, qu’il le gouver- 
noit paifiblement,& pour ce luy nt épou- 
£ër la fille baftarde du grand Cardinal de 
Lorraine. 

Jenommeroisbienfa mere, & cette 
fille, diteArnc, fort belle & honnefte 
Damoifelle, & bien créée en la Cour 
d’Efpagne , & nourrie de cette noftre 
grande Reine de là , à qui je l’ay veuë, & 
après fa mort elle s’en vint en Fr ancc de- 
meurer avec la Reyne mere, qui n’en re- 
•fufa jamais. ; 

Le Roy d’Efpagne fut û liberal à l’en- 
droit de toutes ces filles nourries avec la 
Reyne fa femme , qu’entr’autres beaux 

.Hj . , P**- 
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prefens il leur donna à chacune trois ou 
quatre mille efeus’ pour mariage’, s’il me 
fouvient bien , mais il me femble qu’il 
y en avoit pluftoft plus que moins, oc ce 
mariage n’eftoit payé ny délivré finon 
lors qu’elles eftorent mariées. Ame 
donques eftant mariées , fon homme fe 
refout deux ans après d’aller en Efpagne 
par 1^ moyen de Moniteur de Guife , tant 
pourquerirfon mariage, que pour Gra- 
ver 6 k fe montrer en piafïè devant le 
Roy, & les Efpagtiols , & dire que c’é- 
toit luy qui avoit fait le coup de Mon- 
iteur l’Amiral 5 &quel coup à fon avan- 
tage, qu’un petit enfant en eull fait au- 
tant? il y va & fans danger', & y fut 
tres-bien venu & payé , dont la plus- 
part de fon argent il le met en pierreries, 
bagues , joyaux & babioles , pour mieux 
porter fon fait , & auifi qu’il fçavoit 
bien que Moniteur de Guife l’en dechar- 
geroit. Outre tout cela le Roy d’Efpa- 
gne le gratifia de quelque autre prefent, 
pour la gratification oc recomperife du 
meurtre , pour Ion retour. Il fut fi im- 
prudent & perdu d’efprit & d’entende- 
ment, ou Dieu, jufte vengeur desfor- 
faits , poflible l’aveugla de telle façon » 
fon démon malin ou malheureux 



ou 



deftin l’y conduifoit, qu’il vint pafler 
par le grand chemin des poftes de la 
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Guyenrie, où les Huguenots avoient bien 
bon crédit , lefquels alors faifoient quel- 
que petite guerre pour les forterefles 
petites qu’ils tenoient. Parquoy il fut 
pris entre Barbezieux & Chafteauneuf, ? 
& mené prifonnier au çhafteau de Bou- 
teville, ou commandoit pour lors le 
Sieur de Bertauville, qui commande ail- 
jourd’huy à Ponts. - 

IP fut là gardé long -temps prifon- ' 
nier, dont Æt remontré audit Bertauv 
ville ce qu’il vouloit faire de cet hom- 
me ; & qu’il néfaloit qu’une heure qu’il - 
fefauvait ( comme de yray il la faillit u- 
ne fois ) & s’il ne fçavoit pas ce qu’il me- 
ritoit. 

Parquoy un" jour où luy .fit accroire * 
qu’il vouloit rompre les prifons & fe 
fauver , comme de vray il y eut de 
l’apparence 5 fi bien qu’il fut tué , & 
eut ce qu’il avoir prefte à Monfi^ur l’A- 
miral, & tres-bien employé , car il e- 
ftoit venu trop hautain ck trop glorieux, ' 
& de ce coup, bien qu’il nefuflpasplus 
mauvais qu’un autre , comme je le vis 
anfiegede la Rochelle, ainfi que je le 
vdyoïs fort éfchaufFe de retirera Mon- 
fieur dcGuife des coups & harquebufa- 
des, &luy remontrer les hazards qu’il ; 
couroit, oc luy pour fon honneur avec 
fon maifire. 

H 4 Que 



) 



Digilized by Google 




176 MEMOIRES DE 
Que fi Mr. de Guife ( difoit-on ) l’eufl: 
voulu croire , itn’euft acquis la réputa- 
tion d’eftre fi vaillant comme il a elle : & 
croy que dés lors fa confcience l’avoit 
jugé pour l’avenir , ,car la mort de fi 
grands perfonnages eft tousjoursfatale^à 
ceux qui la donnentou procurent. Plu- 
fieurs ( comme cefluy-cy ) s’en font rcf- 
iéntisjbien qu’ils fufient des plus grands, 
que je ne diray point. Et fi diray encore 
plus, que bien que le Roy d’Efpagne, 8c 
le Duc d’Albe , alors fon Lieutenant en | 
Flandres & au fiege de'Monts en Hay- 
naut, quand cela vint, furent avec leurs 
Efpagnols très- joyeux dè cette mort , & 
'de plufieursde fespartifans , fi ne l’ap- 
prouverent-ils jamais de la façon, 8c que 
cela fentoit pluftofi fon carnage barbare 
8c de Turc , que fon couileau de jufiice 
Cbreftienne. 

Je i’av ainfi ouï dire à aucuns braves 
foldats Efpagnols , que le Duc d’Albe 
ne fit pas ainfi à ceux de la ville de Har- 
lem , qu’il fit tous punir par forme de 
juftice. Car auffi pourquoy Dieu l’a-t-il 
donnée aux Grands, finon pour la bien 
exercer comme il faut , & non pour en 
abufer. 

J’ay ouy aufli dire que lors de fa mort 
}edit Duc d’Albe dit , Muerto P Admiran' 
tfiperdido un çran Caÿttcin portFrancia > y 

tran 
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Iran enem>go por E/pana. Or il y en a eu 
aucuns qui ont voulu dire mondit Sei- 
gneur l’Amiral n’avoir efté fi hardy & 
vaillant Capitaine comme il aeftéfage, 
prudent > Sc très- ingénieux. Appeliez- 
vous point cela vaillant & hardy , quia 
donné tant de batàili es en fon temps , & 
qui les a fait germer de la façon qu’on les 
a veuës ? 

Confîderonsun peu combien en tant de 
guerres que nous avons faites de delà& 
deçà les Monts, nous avons veu des ba- 
tailles depuis celle de Ravenne , encore 
par fi longs intervalles des uns aux autres, 

S ue l’on tenoit pour un grand cas de s’e- 
re trouvé en une bataille & y couroit- 
oncomméà ün jubilé l’un pour gagner le 
falut de fon ame , & l’autre pour gagner 
l’honneur de Chevalerie, & faire appel- 
ler fa femme Madame. * * 

Après Ravenne donc vint celle de 
Mangnan contre lésSuifles , celle de ht 
Bicoque-, celle dèPavie* après celle de 
Cerizoles, celle de Renty qu’aucun? ont 
voulu plûtoft dire rencontre que batail- 
le : mais pourtant là où l’artillerie joue,, 
là où les deux grands Chefs fouverain 

Î r font en perfonne & en armes , là où 
’on combat fi bien que l’une des avant- 
gardes eft défaite & en route , cela Ce 
peut dire bataille , comme je le tiens 

R 5 de 
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die grands Capitaines. De mefmes en 
peut- on dire de celle du Marefchal Stroz- 
ze, qu’aucuns ont tousjours plûtod nom- 
mée la defifaite du Marefchal Strozze 
qu’autrement 5 puis les batailles de Saint 
Quentin & Gravelines. Voyez donques 
qu’en fi longues années & parmy gens il 
guerriers que ks François , Elpagnols, 
Suifles & Italiens , fi peu de batailles fe 
font enfuivies& ordonnées. Voyez aufli 
de l’autre codé combien Mr. l’Amiral en 
cinq ou fix ans en a donné $ cellt de 
Dreux, quej’ay veu comparer aux vieux 
Capitaines à celle de Ravenne, pour a- 
voir . edé tres-bien debatuc & opinia- 
drée, voire celle des Suides , celle de 
Saint-De»is, avec une poignée de gens 
que les Huguenots avoient encontre 
noqs , qui edions quatre contre un $ cel- 
le de Jarnac, ouBaflac, où nous avions 
desReidres du Reingrave & autres e- 
•ftrangers , & eux n’edoient queJFrançois 
iousapurs. 

Celle deMontcontour , où les uns& 
les autres François , fe trouvèrent fort 
entremêliez de grande quantité d’edran- 
gers 5 & puis celle d’Arné le Duc, qu’on 
à dit pludod rencontre que bataille. Et 
notez qu’à toutes ces batailles Monfieur 
l’Amiral menoit les avant-gardes & y 
tdoit des premiers aux hazards &aux 
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coups , dont il en rapportoit des aucu- 
nes de bonnes marques & bleflîires. 
M’appeliez -vous point donc celuy-là 
vaillant & hardy ? Je ne mets en conte 
le* fois qu’il a prefenté force batailles , * 

' qui n’ont nrçanquépour luy à eftre don- 
nées , comme àTalfy , à Pamproü , à 
Jazeneuil , à Lodun , qui faillirent 
pour les accidens & inconvenîens , que 
ceux qui eftoient de ce temps ont veus 
auffi-bien que moy , & que l’on â elcrift, • 
entr’autres Monfieur de la Noue , qui 
en a parle , & d’autres chofes auffi véri- 
tables que jamais homme qui ayt eferir, ? 
bien que quelque fois ilfavorife un peu 
les liens.' 

En quel rang mettrons-nous’ aufli la 
défaite de la Roche la Belie, la où le Co- 
lonel General de noftre Infanterie fut 
pris , vingt-cinq Capitaines des liens *" 
morts , & quelque huit cens de fes meil- 
lieurs foldats. 

Jejaifle à dire à ceux qui y eftoient; à ’ 

3 uoy il tint qu’à ce coup la bataille ne fe 
onnaft , ny mefmes au petit Limo- t 
ges. Voilà donc comment ce grand * - 
. Capitaine engendroit les batailles ; que 
fi les unes venoient à leur perfection & 
maturité, & les autres nort , il n’en pou- 
voit mais , non plus qu*un pere qui en- 
gendredesenfans , les uns qui nai'fient 
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8c viennent à bîen , les autres meurent 
aufïi-toft 8c ne viennent à profit » ne laif- 
fe pour cela à avoir fait fon devoir en la 
procréation. 

Tant d’autres endroits pareils conte* 
rois-je,mais je n’aurois jamais fait, qu’on 
pourra bien voir dans les memoires.de 
Monfieur de la Noue , avec plufïeurs au- 
tres belles rencontres 8c défaites , dont 
entc*autres , que Monfieur de la Noue 
tait, en quoy m’en eflonne que j’ay veu 
fort loüer «.renommer , quand il deffit 
8c brufla nos poudres, lors que le fiege 
efloit devant Bourges -, que nous fufmes 
contraints d’envo} er à la picorcc à Pa- 
ris , dont l’on envoya fix canons , pou- 
dres 8c balles pour tirer quatre mille 
coups, avec tout le refte neceflaire , j 
accompagné des compagnies de gendar- 
mes de Monfieur d’ An ville , s’il me fou- 
vient bien , 8c de Monfieur de Sipiere, 
à laquelle commandoit le Capitaine 
Bonnafïe j bon 8c vaillant certes , avec 
quatre ou cinq compagnies de gens de 
pied , tant du Capitaine la Chambre, 
bon foldat8cbon matois , qui portoit 
ce nom pour avoir eflé valet de cham- 
bre de Monfieur le Prince , 8c d’autres 
Capitaines. Monfieur l’Amiral en ayant 
eu avis , partit d’Orléans avec cinq ou 
fix cens chevaux , 8c yous alla ramer J 

tout 
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tout Cela en un tourne main prés de Cha- 
fteaudin : pendant que l’on s’amufoit 
à combattre , les chartiers détellent leurs 
chevaux , couppjtnt cordages , & avec 
leurs chevaux fauve qui peut &s’enfu- 
yent ^ li bien que le tout demeura là à la 
mercy du vainqueur. MonfieurTAmiritt 
voyant luy eftre impoffible de mener & 
faire conduire tout cela à Orléans, afin 
que fon ennemy ne s’en prévalut! , fit ar- 
ranger enfembie toutes les poudres , les 
balles , les canons, bouche contre bouche 
Jes uns contre les autres, & puis fit faire 
une longue & grande traînée de poudre , 
& s’eftant retiré afîes loin fur une petite 
montagne avec fa trouppe , s’amuferent 
tous à voir donner le feu à la traînée , & 
voir jouer la grande fougade , qu’on n’en 
vit jamais une telle ny taire un tel bruit 
ny tintamarre , & le tout s’en alla à tous 
les diables. 

Si ceux de Bourges ne fe fuffent rendus 
alors, ils nous mettoient en peine pour 
les prendre , faute de poudres. Voilà 
aucuns tefmoisnages pour eflre afîez , 
fi Monfieur l’Amiral eftoit vaillant & 
hardy. Et certes il le pouvoit eftre 
car il eftoit ifïu du tres-braves & vaillana* 
peres, grands-peres & ayeuls, fi bien 
que luy les enfui vant en fes jeunes guer- 
res, il fit toujours paroiftre fon géné- 
reux 
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reux courage qu’il avoit extrait d’eux, 
ainfi qu’il fit devant Landrecy & à la ba- 
taille de Cerizoles , où il fut fort blefle , 
n’y étant que pour ion plaifir , & en d’au- 
tres endroits où il fe trouvoit ordinaire- 
ment. 

Moy luy ayant ouï dire une fois, que 
bien qu’il fuft aflez favorifé à la Cour , 
à caule de fon oncle Monfîeur le Con- 
neftable, jamais il ne fefoucioitgueres 
de s’y amufer ny en fes faveurs $ mais 
s’alloit promener ordinairement là où il 
y avoit des coups (& de l’honneur) à* 
donner. 

Aufli eut-il l’Eftac de Colonel fort 
jeune, & tout pour fon mérité. En tel 
eftat ne faut point qu’un poltron y en- 
tre , & qui y entre & le fait bien fans 
reproche , croyez hardiment qu’il eft 
brave & vaillant , ainfi que mondit Sieur 
l’Amiral le fitparoiftrelà&depùis, car 
encore en cesguerres Huguenotes il fai- 
foit l’eflat de Colonel tousjours, &fur 
tout au fiege de Poitiers , qui eftoit aufli 
feabreux & dangereux que l’on en ait 
gueres veu,pourïe grand nombre de bra- 
ves & vaillans Princes, Seigneurs 8c Gen- 
tils-hommesqui eftoientlà. 

Et fi monait Sieur l’Amiral n’euft 
efté aufli bon homme de pied que de che- 
val , je ne f$ay qu’euft eflé de fon armée 
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8c de fon fiege , mais il ne s’y efpargna » 
ny aux dangers , ny aux harquebufades » 
non plus que le moindre ioldatdefon 
armée. Et fi vous diray bien plus , car 
il a efté menacé cent fois d’eftre aflaf- 
fine , & qu’il y avoit gens attirez & de 
toutes parts appoftez pour cela , dont 
il en avoit des avis certains , fuft à la 
Cour , aux armées , aux villes , en fes 
maifons , & ailleurs 5 jamais il n’en 
montra aucun femblant d’avoir peur > 
ny ne s’en accompagna pas plus de cou- 
ftrilleux pour cela 5 mais fe montroit fi 
afleuré, que bien fouvent le ttouvoit- 
on quelquefois qu’il n’avoit pas quatre 
hommes avec luy, comme je l’ay veu : 

& quand on le luy difoit, îlnerefpon- 
doit qué feulement , Celuy qui m’atta- ' 
quera > je luy feray aufli belle ffeur, com- 
me il me fçauroit taire. 

Je le vis une fois à Moulins, lors que 
leurs Ma jeftez les accordèrent Meilleurs 
de Guife & luy, je dis ceux d’Eglife, 
qu’on difoit qu’ils faifoient pour tous 
pourtant, mais non ceux de l’efpée. 

' Il y eut un Gentil -homme Italien 
francizé , que je ne nommeray point , 
le Seigneur JeanBaptifte, qui s’alla ex- 
eufer à luy qu’on luy avoit rapporté 
qu’il le vouloit tuer j il ne s’en fat que 
rire > 8c luy dire feulement , qu’il ne pen- .. 
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foit moins de luy que d’homme de la 
Cour pour faire ce coup-la, le taxant froi- 
dement par ce mot, qu’il n’étoit pas aflez 
courageux & affure pour faire ce coup. 

Lors qu’il alla trouver le Roy à Blois, 
on luy remontra fort la faute qu’il faifoit 
d’y aller, 8c qu’on luydonneroit lave- 
nue, Rien, rien, (dit-il) je me fî#cn mon 
Roy & en fa parole $ autrement ce ne fe- 
roit point vivre que de vivre en telles 
àlarmesjil vaut mieux mourir d’un brave 
coup, que de vi vre cent ans en peur. 

tDn luy en dit tout de mefme quand il 
alla à Paris, 8c de là trouver le Roy. à 
Saint Clou, 8c qu’il tourna encore à Pa- 
ris:ilrefpondit tousjoursde mefme. Tel- 
les demonftrations 8c appréhendons nul- 
. les de danger montraient bien qu’ifétoit 
afliiré 8c l^rdy. J’en ay veu apres luy ve- 
nus en telles charges, qui en ont bien eu 
•d’autres , appréhendant & fuyant les 
prefences des Roys comme diables , & 
non cet Amiral. 

Audi ay-je ouï dire à Monfieur de la 
Brofle le bon homme , l’un des bons, lâ- 
ges 8c vaillans Chevaliers de fon temps . 
comme je dis ailleurs , qu’un jeune hom- 
me qui eft né courageux & hardy , & 
qui a fait paroiftre ion courage &fa va- 
leur en la chaleur de fa jeuneflfe, il ne 
le perd jamais, quelque vieil âge qu’il 

fade. 
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fafle , fi ce n’eft par une grande difgrace$ 
mais s’il ne l’a efté en jeunefîe, qu’il ne 
penfe pas que l’âge luy apporte lahar- 
diefîe, non pas mefmesla pratique des ar- 
mes, fi ce n’ell par grand hazard & for- 
tune, Et de fait, un jour j’eftoisenune 
' bonne compagnie avec feuMr.de Gua, 
où on vint à parler d’un Seigneur que je 
ne nommeray point qu’on le fit brave St 
vaillant. Comment mort Dieu ! (dit Mr. 
du Gua) voulez-vous qu’il foit vaillant 
Si hardy fur fon âge , que jamais il n’a 
cfté en fa bouillante jeunefîe, & qu’à cet- 
te heure le commencement Sc l’appren- 
tifîàge n’en eft nullement bon ? De cas il 
y avoit avec nous un grand Philofophe 
Médecin , qui confirma fon dire , Sc dit 
que la rai fon naturelle y eftoit toute pe- 
- remptoiro, dautant que le fangbouillant 
& chaud, qui eftoit en un jeune hom- 
me , le rend hardy , prompt, adlif Sc tout 
ardent de valeur , Si ayant appris désla 
jeunefîe Sc de bonne heure de fe remuer , 
tourner , virer , exercer Sc le conti- 
nuer , il ne fe peut arrefter en fon lieuj 
mais celuy qui eft fur l’âge Si n’a point 
encore remué fon fang , maislaifle en fon 
eftre premier , il eft bien mal-aife , é- 
tant ainfi arrefté Sc pris fa place fixe , 
qu’il l’en puifle ofter ou faire un nou- 
veau. 

D’au- 
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D’autres raifons philofophales ap- 
porta t-il, que je ne veux defeer en 
cet art. Voilà donc comme Monfieur 
l’Amiral a peu eftre tousjours coura- 
geux, & en toutes faifons dé fon âge, 
puis que de bonne heure il commença : 
oc continua à efmouvoir fon fàng & fon * 
courage. Si faut-il pourtant avoüer que 
s’il n’euft conjoint avec fa valeur des ar- 
tifices , aftuces & rufes de fon grand e- 
fprit & jugement , qu’il n’euft fait & * 
parfait les grandes chofeÜ qu’il a faites: 
tefmoin les grandes entreprifes qu’il a 
faites & conduites par fonbonfens : & 
là où il ne pouvoit taire venir la peau • 
du Lyon, il y appliquoit très- bien cel- 
le du Renard, & fur tout en fes pertes 
de batailles 5 car tant qu’il en a donné, 
il les a tousjours perdues : mais c’eftoit 
le Capitaine du monde qui fe feavoit - 
aulR-bien relever de fes cheutes & per- 
tes, & pour lefquelles jamais ne perdit 
cœur ny s’en ravaloit , que pour une per- 
due il ne tourna# aux autres. 

Je luy ay ouï dite, que les plus gran*' 
des peines qu’il a eues jamais enles ar- 
mées, 6c qui peuvent eftre h un chef 
dénué de moyens , c’eftoit à contenter 
les Reiftres: Et à la derniere paix qu’il 
fit, il jura, & me le dit à moy une fois à 
part , que le plus tard qu’il pourroit , 

voire 
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voire que bien forcé il ne tourneroit ja- 
mais plus en ces guerres civiles; & s’il 
eftoit fi malheureux qu’il y retournait , 
qu’il feroit la guerre d’autre façon 
qu’il n’a voit fait, qui efloit de ne te- 
nir plus ces grandes armées en cam- 
pagne , & fur tout ne fe chargerait ja- 
mais d’une fi grande troupe de Reiitres , 
qui plufloft donnoit la loy y qu’elle ne 
la recevoir. 

Si eut-il pourtant ce jugement fub- 
til , qu’il les fccut avoir & traiter 
mieux qu’homme du monde , ny que 
Capitaine ay t fait r ny fera fiiu moyens. 
Apres la bataille de DreulW’on vou- 
lut pratiquer les fiens y je ne fçay , il 
les retourna à Orléans , 8c là leur 
donna tant du bec & de l’aifle (comme 
l’on dit ) qu’il leur fit laifier la plus- 

Î >art de leurs chariots dans Orléans , & 
es trailha en Mormandie , le {quels 
pourtant en ayant perdu une grand’ part 
dans le Portereau ,, & en ayant feeu 
nouvelles, & pour ce defcfperez il les 
amadoua , les contenta 6c les plaftra fi 
bien 8c beau , qu’ils ne l’abandonnèrent 
jamais, 6c le fervirent tousjours jufques 
à la paix faite. 

Après la bataille de Montcontour > 
ainfi qu’il vit qu’on les avoit à demy 
gagnez, 8c que déjà Marillac , Inten- 
dant 
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dant des finances, eftoit arrivé à Limo- 
ges , à Perigueux avec force finances, 
comment il les détourna de cette pro- 
ye fubtilement , & les delogea de la 
Xaintogne , car leur fai Tant accroire 
force belles chofes , il leur fit faire 
en trois jours trente lieues fort gran- 
des* 

La première journée leur fut de Bar- 
bezieux à Brantôme , & à l’entour , là 
oùil y a douze à treize bonnes lieues : le 
lendemain à Montignac , où il y a huit 
grandes lieues , & le lendemain en fit au- 
tant par d^Dourdoigne. 

Si bietliPi’ences trois jours il leur fit 
faire ces trente lieues Scieur fitpaflerles 
rivières de la Drone , del’Ifle, de laVe- 
zere , & de la Dourdoigne , & grolTes ri- 
vières , tant de leur naturel , que pour les 
pluyesdel’hyver, defquelles elles s’ef- 
toient enflées beaucoup. 

Telles traites les haraflerent de telle 
façon qu’on les fuivôit par les piftesde 
leurs chevauxlas& boiteux , qu’on trou- 
voit par les chemins fi abatus , que la 

Î dus part eux Si les païfans mefmes 

es laifloient à l’abandon pour les voir 
en tel eflat. ; 

Qui aura veu ce marcher , trouvera un 
grand miracle , que Mr* l’Amiral peut 
réduire ces Meilleurs les Reiftres à un 
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tel voire extravagant devoir de guerre: 
auiïî les ayant par delà, il Tes en feeut 
tres-bicn remercier 8c recompenfer de 
mefmes^ car apres avoir joint les for- 
ces des Vifcomtez , 6c de Monfieur le 
Comte de Montgomery , tournant vi- 
ctorieux des Navarrains 8c d’Ortez , il 

I * les vous promena à ce bon pais d’Age- . 
nois , fe donnant des aifes 6c des moyen® 
jufqües à la gorge. 

' Quieuft jamaiscreuqu’aprésune telle 
bataille de Montcontour perdue , 6c fi 
grande déroute , ce Capitaine euft peu fi 
BienTe remettre ! 

Il me femble que je vois Brute 6c Caf- 
fie, qui fortirent de Rome, qui Pun 
par une gorte, qui par l’autre , com- 
me gens perdus 8c vagabonds , 6c en 
moins d’un an mirent une armée de 
cent mille hommes fur pied , 6c livrè- 
rent la bataille de Philippes. Ce ne 
fut pas tout , car il alla devant Thou- 
louze faire de beaux feux 6c apprendre à 
Meilleurs de la ville, 6c fur tout à Mef. 
fleurs de la Cour , de mettre de Peai* 
dans leur vin, 8c n’aller fi vifte enbefo- 
gne , où leur colere 6c animofité par 
trop dereglée les conduifoit fans auaunc 
confideration. 

Car quiconque portoit le nom d’Hu- * 
guenot , aUlR-toit pris auifi-toft pendu, 

jufques 
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jufques à un fort honnefte Gentil-hom- 
me de la Religion , nommé Rapin , qui 
eftoit allé de la part du Roy & du Prince 
deCondé, pour porter l’Edit delà paix 
de Chartres , ils le firent aufli-toft venu 
aufii-toft exécuté. Ce qui fit un aéle fort 
vilain, puis qu’il venoit de la part du Roi 
& chargé de fes lettres * de violer ainfi un 
droit de paix- 

Cela n’eftoit pas beau , mais affeurez- 
▼ous qu’ils en payèrent bien l'amniôie 
& penderie , car il n'y eut maifon de 
* tous ces Meilleurs qui ne fuft expofée au 
feu* ainfi Mr. l'Amiral les poliça 5 ‘car, 
comme je luy ay ouï dire, il faut aufli- 
bien eftablir la police par le mal * comme 
par le bien. , 

Après donc s’eftre bien chauffé le 
long de ces beaux feux, il mena fon ar- 
mée en Languedoc * & de - là envoya 
quelques-unes de fes troupes fàluër un 
peu la plaine & belle vallée de la Comté 
de Roufiillon,fi qu'aucuns Gentils-hom- 
mes s’approchèrent prés de Perpignan; 
mais ils ne firent qu’avifer & gagner 
de loin, comme fit jadis ce Roy d’An- 
gleterre à Jerufalem ; ce que lés Efpa- 
gnols n’euflent jamais peu croire que 
Huguenot fuft allé plumer la poule en 
leur pais. 

< Cela fait allèrent en Dauphihé * Viva- 

rcts. 
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; rets , 8c s’y promenèrent , ayant plus 
. fouvent la baguette en la main que 
l’efpée» le piftolet 8c l’harquebufe , fors 
. qu’à Arne le, Duç, où'fe fit cette rencon- 
tre qu’on nommera bataille fi l’on veui^ 
puis que je l’ay veu à aucuns ainfiappeP 
1er. 

Cependant la paix fc fit» par laquelle 
Meilleurs les Reiftres furent tres-bien 
payez aux dépens du Roy, 8c.fortcon- 
tens de Monfieur l’Amiral, 8c luy pro- 
mettant un autre retour pour ce mefine 
prix quand il les employèrent* &s’en 
retournèrent. , pourtant un tel renom de 
Monfieur l’Amiral par toute l’Allema- 
gne , qu ? il en refonnoit bien autant qu’en 
France. 

Voilà comme fagement ce grand Ami- 
ral gouverna 6c ferra fort doucement ces 
Meilleurs les ReiftreScfi mai-aifez àfeiv 
„rer. Et notez qu’avec leur rude 8c bar- 
bare bizarrerie ils luy portaient tous- 
) ours fi grand refpeét , qu’ils ne faifoient 
jamais chofe infolente 6c h^rs de devoir, 
que quand il leur remontroit , ils s’en 
i corrigèrent 6c luy obeïifoient, voire le 
craignoient-ils. « 

Quant aux François parmy eux, il fe 
fçavoit fi bien faire craindre, que vous 
euiïiez dit quec’eiloitun Roy, jufques 
aux Grands. 

J’ay 
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« J’ay ouï faire un conte , qu’apréslc 
fiege de Poitiers plufieurs Gentils-hom- 
mes, qui s’eftoient retirez de l’armée 
& s’eftoient allez rafraichir en leurs 
Â^ifons ou aux villes, quand ils le vinrent 
retrouver après la bataille de Montcon- 
tour, il parla à eux, ne faut point dire 
comment , & les taxa & tança comme 
s’ils euffent efté à fes gages. 

• Il y eut le Sieur de Genlys le jeune , 
qu’on appeiloit Yvon , qui avoit la tefte 
prés du bonnet , qui voulut parler pour 
tous , & , Mort Dieu! (dit-il) Mon- 
fieur , qui euft jamais penfé aufti que 
vous euiïiez donné le bataille 11 legere- 
ment ? Comment ( dit Moniteur l’A- 
miral ) & petit Capitaine de merde, 

' ofez-vous controller mes a&ions ? Et fur 
ce iuy voulut donner de* l’efpée $ mais il 
en fut empelché & prié de luy pardon- 
ner, ce qu’il fit, après qu’il luy euft 
faittoutesles humbles exeufes & fatis- 
fa&ions qu’il peut, & fi eftoit grand & 
de bon lieu * & fi avoit commandé à 
l’artillerie devant Poitiers , & fi depuis 
ne cefla de le rechercher & honorer 
comme Ion Roy $ aufti luy donna-t-il la 
, charge de mener fes ttouppes en Flan- 
dres , qui furent défaites & luy pris. Voi- 
là comment cet Amiral fçavoit régir fes 
gens, qui ne luy dévoient ny cens ny ten- 
tes, 
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tes, & rien qu’une falutation , car ils 
n’eftoient ny fes fujct$ ou vaffaux , ny Tes 
ftipendiez , ny fes mercenaires. 

Et toutefois quand ils eftoient en fa ' 
prefence, un feul petit' mot de courroux 
lesétonnoit, & en abfence fon feul ligne t 
leur faifoit faire ce qu'il vouloit , tant il 
a voit pris une habitude de leur imperier, 

Î pi’il iembloit qu’elle luy fuit née & que 
es parti fans la luydeulïent. ■ • 

Quant aux loldats & autre menu peuple 
des liens, s’ils delinquoient par trop , il 
les fçavoit bien chaftier , car il avoit efté 
toute fa vie li grand politique de guerre, 
qu’encore qu’il euft affaire de gens , il ne 
leur pouvoit permettre le vice, & de tous 
tant qu’ils cftoiçnt, il eftoit tres-aymé 
& honoré , que quand ils avoient une Pa- 
role de privauté de luy, ils s’en tenoient 
auflicontens, comme s’ils l’eulfent eue 
du Roy. 

Auffi quand une telle accordance ré- 
gné entre le chef & les membres, ils 
font invincibles , comme tant qu’il à 
velcu fes gens ont fait de piys beaux ex- 
ploits de guerre qu’ils n’ont faits jamais 
après. , j... . . ■ 

Et quand il mourut ils^demeurerent II 
éperdus Sceftonnez, que les plus obfli- 
nezren leur Religion la changèrent fou- 
dain , linon de cœur pour le moins 
* ‘l'orne. III. 1 * par 

/ 
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par apparence, &la plus-part des plus 
palans d’eiix d’alors vinrent à la Rochel- 
le rendre l’humiliation à Mr.frere du 
Roy, comme j’ay veu$ & nonobftant 
qu’ils ayentdepuiseflevé la telle, fi re- 
grettent-ils tousjours ce grand Amiral & 
le trouvent à dire.. 

Il faut que je dife ce mot , & puis plus. 
Lors que le Roy de 'Pologne s’en alla 
en fon Roy aume traverfant P Allema- 
gne,’ il commença par les terres de ce 
grand Comte Palatin , grand l’appellé- 
je, carileftoit très-grand en tout, qui 
le reçut tres-honorablement comme à 
luy appartient. 

Un jour entr’autres il le mena avec 
deux ou trois des fiens (je croy que le 
gros Villecier en eftoit un , & Monfieur 
au Gua ) dans fon cabinet , là où de 
prim’afpeâil vit le portrait de feu Mon- 
fieur l’Amiral , tout de fon haut & fort 
au naturel. 

LeComte luy dit, Vous connoiflêz 
Eien cet homme , Monfieur 5 vous avez 
fait mourir çpluy le plus grand Capitai- 
ne de la Chreftienté-, & né le deviez 
pas, car il vous a fait & au Roydetrcs- 
grandslervices.. , . » a : 

Alors le Roy luy alla pallier le meur- 
tre les mieux qu’il peut & le plus douce* 
ment, ôcquec’efioitluyquiles voulait 

faire 
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faire tous mourir, Se qu’ils Pavoient' • 
prévenu. 

Monfieur le Comte refpondit feule** 
ment , Nous en fçavons toute l’Hifloire^ 
Monfieur: & puis fortirent du Cabi- 
net. Mais je tiens de tres-bon lieu, que 
le Roy fut eftonné quand il vit ce por- 
trait , & ouït les paroles de l’autre , & 
entra en apprehenfion que ce jeu euft: 
efté fait àpofte pour luy donner quelque 
eftrette. 

Voilà la réputation - que donna ce 
Comte Palatin à Monfieur l’Amiral. 

Et certes il eftoit ,tel, quand on confi- 
derera tous fes nobles faits : que fi , conj# 
me j’ay dit cvjdévant , Monfieur de Gui- 
fe a efté urFfort univerfel Capitaine, 
cettuy-cy l’a efté aufïi , & pour che- 
val & pour pied, ainfi qu’il le montra 
( comme j’ay dit fur la fin) encore au 
nege de Poitiers, où il montra enco- 
re de vieux coups d’eferime du temps 
qu’il eftoit Colonel , & pour cheval , oc 
pour vivres, & pour finances , & pour 
artilleries. 

Enfin (pourtant je laifferay à de plus 
fpiritueîfeque moyà parfaire la compa- 
raifon d’eux deux, ) Monfieur deGuife 
eut une chofe plus que lui que je ne diray 
point. 

Si Mr. de Guife fut fort éloquent, 

I x Mon- 

* 1 
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Monsieur l’Amiral l’eftoit aufli , mais 
ileftoitplus f$a vaut que luy$ car il en- 
tendoitec parloit fort bien. Latin, com- 
me je l’ayveu, car il avoit eftudié 8 c li- 
foitSceftudioittousjours quand il pou- 
vait 8 c eftoit hors d’affaires $ 8 c fut trou- 
vé après fa mort un beau livre qu’il avoifc 
luy-mefme compofé , des chofes plus 
mémorables de fon temps , 8 c mefme des 
guerres civiles. Il fut apporté au Roy 
Charles , qu’aucuns trouvèrent tres- 
* beau 8 c tres-bien fait, 8 c digne d’eftre 
imprimé 5 mais le Marefchaî deRetsen 
deiiournaleRoy , 8 c le jettadanslefeu 
& lefitbruller, envieux du profit 8 c de 
•la récréation que le livre euft peu ap- * 
porter au monde , ou en\jjpux de la mé- 
moire 8 c de la gloire de ce grand perfon- 
nage. Ce qu’il ne devoit, puis que l'eiî- 
vie ne régné queparmy lespareil$r& 
qu’autant de femblance ( difoit-on) y. 
avoit-il, comme d’un afne à un noble 
cheval d’Efpagne. 

Or c’eftaffez parlé de ce grand Capi- 
taine , j’en parle ailleurs au livre des Co- 
lonels, comme je fais de- Monfieur 
: d’Andelot fon frere , 8 c en parleray en 
plufieurs autres endroits où l’ofcafion fc 
’ prefentera. 

Si faut-il qu’avant que je fini{fe ce lorfg 
difeour?, je faflè encore ce petit, fur 

la 

* « * 
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la calomnie 8c coulpe grande qu’on a 
tant donnée à ce grand Monfieur l’Ami- 
ral, d’avoir elle caufe, par fa guerre ci- 
vile, delà ruine 6c pauvreté de la Fran- 
ce. Ce que trouvèrent une fois tout au- 
contraire deux grands perfonnages , l’un 
de guerre 6c l’autre d’Eftat , 6c très-bons 
Catholiques, que j’ouïs un jour difcou- 
rir à la Cour dans la chambre de la Reine 
mere, quêtant s’en faut que cette guer- 
re euft appauvry la France, qu’elle l’a- 
voit du tout enrichie, dautant qu’elle 
defcouvrit 6c mit en evidence une infi- 
nité de trefors cachez fous terre , qui 
ne fervoient de rien, 6c dans les Egli- 
fes, 6c les mirent fi bien au foleil, 8c 
les convertirent en bonnés 6c belles 



monnoyes à fi grande quantité, qu’on 
vit en France reluire plus de millions 
d’or qu’auparavant de millions de livres 
6c d’argent , 6c paroiftre plus de te- 
nons neufs, beaux Scions 5 6£ fins for- 



gez de ces beaux trefors cachez, qu’au- 
paravanr n’y avoit de douzains. Teimoin 
un Seigneur de par le monde, qui des 
Reliques de Saint-Martin de Tours, 8c 
des barres d’argent 5 données par le bon 
Roy Louys XI, en fit une grande bar- 
rique de teftons: 6c tant d’autres Sei- 
gneurs 6c Princes en firent de mefme 
d’autres trefors 6c reliques , le tout forgé 
- I $ pour- 
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pourtant au coin & à l’effigie de noftfe 
petit Roy Charles IX. qui pour lors 
regnoit. Il en paroi fl: encore fojce beaux 
& bons. Je ne veux pas dire pourtant que 
cefuflbeau & licite de defpouiller ainfi 
les Eglifespour en veflir oc enrichir les 
particuliers. 

Toutefois‘*au Roy Charles ou Louys 
d’Anjou premier , il fut accordé pour 
lors par le Pape, de prendre les reliques 
de fon Royaume, pour en faire fon pro- 
fit, & pour les frais de la guerre. Voyez 
l’Hiftoire de Naples. Ce n’eft pas tout, 
les riches marchands , les ufuners, les 
banquiers & autres raquedeniers,jufques 
auxPreflres , qui tenoient leurs efcus ca- 
chez & enfermez dansleurs coffres , n’en 
euffent pas fait plaifir, ny preftépour un 
double , fans de gros interefts.& ufures 
exceffives, ou pour achapts & engage- 
mens de terres , biens & maifons à vil 
prix. • 

De forte que l? Gentil-homme, qui 
durant les guerres eftrangeres s’efloit ap- 
pauvry & avoit engagé Ion bien ou ven- 
du ,, n’en pouvoit plus, & ne Içavoit 
plus de quel bois le chauffer , car ces 
marauts ufuriers avoient tout-rafflé $ 
mais cette bonne guerre civile ( ainfi 
l’appelloient-ils) les reftaura & mit au 
monde. 

Si 
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Si bien que i’ay veu un tel Gentil- 
homme, & de bon lieu, qui auparavant 
marchant pa* pais avec deux chevaux, 6c 
le petit laquais , «il fe remonta fi bien 
qu’on le vit durant 8c après la guerre ci- 
vile, marcher par pais avec les tix 8c fept 
bons chevaux, oc brave comme le baftard 
de Lupé, & ainfi les autres tant d’un par- 
ty que d’autre : & ayant ainfi continué 
oc rachetté leurs biens , voire acquefté 
& augmenté les rançonnemens que l’on 
faifoit de ces gras ufuriers Milords, quand 
on les tenoit une fois , leur faifoient bien • 
fortir de par le diable leurs beaux efcus , 

8c, leurs bourfes , en dépit d’eux, 8cfu£- 
fent-ils enferrez dans les os de leurs jam- 
bes.; 

Et voilà comme la brave NoblefTe de 
France fe reftaura par la grâce ( ou la 
graiffe pour mieux dire) de cette bon- 
ne guerre civile. Force honnefles gens 
anciens, qui eftoient de ce temps com- 
me moy, en fçauront bien que dire, s’ils 
en veulent bien faire la recherche 8c la 
reveuë , 8c en toucher la vérité fans paf- 
ftons. 

Ce n’eft pas tout, car noftre Roy • 
Charles, qui avoittantdedebtesfur les 
bras , 8c qui devoitàDiei^c au monde, 
à caufe de celles grandes desRoysfon 
grand-pere 6c pere , eiloit au tripis 6c 

I 4 / au 
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au faffran fans cette bonne guerre, qui 
luÿ en rapporta de bons profits & emolu- 
mens , à caufe de ces de (cou vertes de tre- 
fors& de venditions»& aliénations de»s 
Reliques , joyaux & biens temporels de 
l’Eglife, le tout pourtant par la permif- 
fion du Saint Pere , dont-il en tira de 
grands deniers, defquels toute la France 
s’en feflentit. 

Et principalement les Gentils-hom- 
mes, dont je viens de parler, Sclesgens 
de guerre , tant d’ordonnances que de 
gens de pied, qui point avarees , mais no- 
bles dépenfiers prodiguoient l’argent, 
qui ça qui la , en belles dépenfes & bra- 
veries , fans l’embourfer. 

Etqu’ainfi nefoit , nous voyons au- 
îourd’huy en la France plus de dou- 
blons , qu’il n’y avoir il y a cinquante 
ans de petits piftolets, comme j’ay veu, . 
& pareillement plus de teftons que de 
douzains , comme j’ay dit. 

Déplus, qui ell un cas eftrange , que 
l’on confidere & que V on le recherche, 
on trouvera que quafi toutes les bonnes 
, villes de la France, qui fe font reflfentics 
‘ par ces guerres de pillages , de facs & 
de rançonnemens , font , aujourd’huy 
plus opulent» & riches que les autres , 
bien qu’il n’y en aytgueres de pucelles, 
j’ufques à la bonne ville de Paris , qui 

na- 
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nagueresefioit fi pauvre & abatuë qu’el- 
le n’en pouvoir plus , jufques aux plus 
belles femmes qui en donnoient à f. pour 
du pain. ’’ * . # 

(in la trouvera aujourd’huy plus fu- 
pcrbe , plus riche 6c plus magnifique que 
jamais, & n’y trouve-t-on rien à dire de 
toutes chpfes qui affluent 6c abondent 
j ufques à eftre faoule, fi elle ne veut eflre 
infatiable , comme je croy qu’on no la 
fçauroit pas faouler. 

Je me fou viens qu’aux premieresguer- 
res quand nous prifmes Rouen d’aflaut , 
elle fut pillée l’efpace de deux à trois- 
jours à difcretion, & quand le Roy alla 
quelque quinze àfeizemois après pour 
reprendre le Havre, 6c pafla dedans avec 
toute fa Cour 6c aucunes trouppes de fon 
armée, l’on n’y trouva rien à redire pour 
le fac, 6c vis la Reyne mere s’en eftonner, 
tant elles’efloit bienremife , 6c autant 
ample 6c opulente que devant , fi bien 
qu’il ne nous y manqua rien. 

J’ay veu la ville d’Angoulefme pillée 
6c repillée par deux fois , à la première 
6c troifiéme guerre, moitié par fac, moi- 
tié par les grandes 6c grofles garni-- 
fons qui logèrent dedans des Huguenots > 
6c d’autres , aufii de celles des Catholi- 
ques par après de mefme 5 bref je l’ay 
Yeuc fort abbattuc 6c appauvrie'; elle 

1 5 cffc 
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eftaujourd’huy , à ce qu’on dit, la plus 
pecunieufe ville de nôtre Guyenne apres 
Bourdeaux SclaRocHelle , ce qu’on ne 
croiroitpas. • 

Et la ville de Perigueux , quoy qu’el- 
le a efté pillée des Huguenots , i’elpace 
de cinq à dx ans , aujourd’huy ort n’y 
trouve rien à redire qu’elle nefoitauüt 
riche, voire plus que jamais. Tant d’au- 
tres villes en conterois-je , mais j’en 
laide la curîoiîté à déplus entendus que 
moy. 

Bref,' il faut dire de la France, ce que 
difoit ce grand Capitaine Profpero Co- 
lonne de la Duché dé Milan , qui ref- 
fembloitune oye bien grade , que tant 
plus on laplumoit , tant plus la plume 
luy revenoit. La caufedonceft aeuë à 
cette bonne guerre civile, tant bien in- 
ventée & introduite de ce grand Mon- 
iteur l’Amiral. 

Ce n’eft pas tout, les gens d’Eglife, lef- 
quels crient le plus apres les Huguenots 
Si leur guerre , y ont gagné autant que 
les autres, tefmoin lestrelors, richeiïes 
Si Reliques qu’ils ont vendu fous main» 
en faifant accroire que des Huguenots 
les avoient pris par. force , aucuns au- 
tres fouillez en terre, qu’ils avoient ca- 
chez , Si donnoient à entendre qu’ils a- 
voient tant dérobé , Si non tant certes 

' qu’eux- 
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qu’eux-mefmes s’en eftoient fecretemeat 
accommodez. 

Et fi parla difpenfe du Pape & par la 
volonté du Roy en ont vendu , s’ils en 
vendoientpour .cinq cens efcus , ils en 
vendoient pour mille , faifant accroire 
qu’ils n’en avoient peu tirer davantage 
des orfèvres, changeurs, marchands & 
revendeurs, qui poiîible eftoient faits à la 
pofte des vendeurs. 

. Le trefordeSt.Denisenfaitfoy , qui 
fut eftimé de l’Empereur Charles, quand 1 
il le vit fi beau , fi riche & grand , en fi 
grande admiration t qu’il le dit eftre ba- 
ttant pour payer deux rançons de Roy, y 
ajouftant le Crucifix d’or. 

Du depuis on vit tout cela défiguré 8 c 
difiemblabie au pafîe. Davantage, com- 
ment ont-ils fait leurs orgues , cesMef- 
fieurs du Clergé de France , en l’aliena- 
tion des biens temporels , que pour cinq 
eenfefcus de taxe ils en vendoient pour 
mille y allant en augmentant tousjour/ 
.au plus haut fans abaifier. Et pour le de- 
partement des décimés , comment s’en 
font-ils déportez & enrichis, les hauffant 
fi haut , fous exeufe , pretexte & licence 
de la guerre & de les frais ’, que le profit 
leur en redondoitpïusjjrand qu’à ccluy 
du Roy Sc de fes financés. Et jamais 
décimés ne montèrent fi haut , non pas 

I <5 du 
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du Régné du Roy Henry , qui les mit 
« pour une fois à fa grande neceifité,àcinq 
& fix décimés, que Ton a veus depuis ta- 
xés fi exceflivement, que les pauvres pe- 
tites Abbayes , petits Prieurez & cures, 
font fi pauvrement detenués , que les 
poiïeiïeurs d’auparavant ont efté con- . 
traints de faire Ce do bonis , & quitter tout 
à plat , & le tout par l’avarice & Penri- 
chiflement de Meilleurs les gros & gras, 
poûrveus des grandes dignitez & grades, 
prééminences , jufquesà leurs facteurs, 
collecteurs, ramafleurs & receveurs des 
décimés , qui s’y font éftrangement en- 
richis, comme un nommé Caftille , que 
j’ây veu n’a pas quarante ans , n’avoir 
vaillant que ce qu’il portoit de fes habil- 
lemens,& ce qu’il déroboit à talions , il 
fit fi bien que luy , ou fes heritiers ont 
vaillant aujourd’huy plus de quarante 
mille livres dé revenu. 

# C’eit gratté cela, mieux que ne fçaifroit 
faire un frippierfur le drap. Que pou- 
voient donc faire les grands Surinten- 
'dans ? Avoient-ils raifon ces Meilleurs de 
crier tant après les guerres civiles, leurs 
meres nourrices ? Que peut-on dire des 
Meilleurs de la J uilice, finon qu’ils ne s’y 
font pas trop appauvris. Comment ap- 
pauvris ? Mais, maistres-enrichis &ac- 
creus en très-grands biens & acquefts. 
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Je m’en rapporte aux pauvres plaido- 
yans, qui ont pafle par leurs mains : & ce 
qu’on a trouvé en eux de mauvais, c’eft 
qu’ils ont efté fort peu doux & gratieux 
(au moins aucuns)à l’endroit des pauvres 
Huguenots, leurs demy peres nourri- 
ciers $ car ils en ont fait mourir (au moins 
aucuns) une infinité par leurs fentences, 
arrefts & coufteaux de leur execution, 
plus pour porter feulement le nom d’Hu- 
guenots, que pour autres grands fu jets. 
Grande rigueur pourtant de faire mou- 
rir leurs bienfaiteurs. Que dira-t-on 
auffi d’un tiers eftat, qui avec les au- 
tres en difoit fa raftellée, & débagou- 
loit pis que pendre après Monfieur l’A- 
miral & fa guerre ? Y ont-ils beaucoup 
perdu ? Non certes , mais beaucoup 
gagné , & enrichis 5 car marchands , 
artifans , gens de meftier , & autres 
de ce tiers eftat , fe font fi bien ac- 
cr eus , que ce qui fe vendoit auparavant 
un tefton , aujourd’huy fe vend l’efcu 

{ >our le moins. Auflî, comme dit Corne- 
ius Tacitus , parlant de l’Empire de Ti* 
bere lors flonfant , que l’Empire Ro- 
main s’eftant accreu en une tres-haute 
grandeur & magnificence, les biens des 
particuliers s’en accreurent : aulfi de 
meme en accreut la France fes enfans& 
nourrirons. 

De 
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De forte que fi tant d’eftrangers, gens 
de guerre par trop mercenaires, n’en euf- 
fent emporté tant d’or & d’argent au de- , 
hors, il ne faut douter que la France était 
pleine comme un œuf , & ne l’cufl-on; 
iceu jamais efpuifer. 

Mais, difent aucuns qui les a fait venir 
ces Meilleurs les effranger?, plus prompte 
aux: trompettes & tabourins d’argent 
que de cuivre ? Il faut fçavoir cela , oc efl , 
fort aifé : aux premières guerres nous en 
eufmes premiers des Suides,. & des Lanf- 
quenets du Comte de Reingrave $ Mon*, 
fieur d’Andelot partit pour avoir des 
Reiflres Si les amena fort bien. 

Nous eufmes des Efpagnols enGuyen- 
nCg, Si puis en France , ceux-là ne nous 
couflerent rien , par le bon fecours 8c 
par la grande libéralité de ce grand Sc 
augufte Roy d’Efpagne , les Hugue- 
nots eurent ' quelques Anglçis dans 
Rouen & le Havre, par le bonfecours 
aufïi Si par la libéralité de la Reine d’An- 
gleterre^ _ 

Mais tant y a , j’ay veu tes Hugue- 
nots nous donner deux batailles fansau- : 
cuns eflrangers , affavoir celle de Saint- 
Denis , ou nous avions des Suiffes fix 
mille, à celle de jarnac ils n’en avoient 
non plus, nous avions des Suiffes , & 
mefme des Reiflres , fort peu pourtant , 

que 
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que le jeune Comte Reingrave avoir: 
les Huguenots puis après en ont eu prou * 
v & trop pour avoir nuit à la France beau- 
coup. Je laiffe cela du fitrplus à en par- 
faire le difcours plus grand à des gens 
pluseurieux: & quand tout eft dit, puis 
que c’eftoit une guerre inteflinede na- 
tion à lamefme nation, nousla devions 
defmefler entre nous autres enfemble , 
fans y appeller la. nation eôrangere r 
comme l’on fait d* étranger contre étran- 
ger. 

Certes la guerre en euft efié plus no- 
ble , voir e*i mefme compagnie mef- 
mes enfeignes, pareilles & mefmes ar- 
mes , mefmes fonneries de tabourins &. 
trompettes , & mefmes façons & or- 
dres de guerre 3 ainfi qu’on vit aux plai- - 
nés de Pharfale mefmes Romains , (dit 
Lucain ) mefmes Aigles , mefmes ar- 
mes & pareilles ordonnances de gens & 
formes de guerre: bien que Pompée euft * 
force efirangers ramafiez Sc vraye ra- 
caille : Cefar en avoit aufli , mais plus 
difciplinez & aguerris pourtant à la mi- 
lice Romaine. . 

Pour moy , & pour en faire fin > je 
fçay bien ce que j’en ay oüy dire & jurer 
à Monfieur l’Amiral, (ainfi que j’ay dit 
cy-devant) combien cela le fafcha d’a- 
voir efl^contraint de s’eftre jamais ay dé 

de 
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de ces Reiftres , & dequoy il eftoient 
jamais venus en France $ & que s’il 
eftoijr à refaire , ou que la guerre re- 
commençait jamais, (que Dieu l’cn 
engardaft ) il n’appelleroit jamais de 
telles gens pour s’en fervir, ils efloient 
trop fefcheux , avares, importuns, & 
trop mal- aifez à contenter. Noftre 
grand & brave Roy d’aujourd’huy en a 
pris l’inftruélion , qui a fait , & parfait 
les guerres , & acquiiflfon Royaume fans 
ces gens-là, fors quelques trouppes que 
Moniteur de Turenne luy amena , qui 
ne fer virent gueres, auffi.il s’en défit bien 
toft. * 

En quoy il montra fon grand cœur & 
fa grande fagefîe de fe paiïer de telles 
gens, & démeiler fa guerre par les fiens 
propres , 

" J’en ay parlé ailleurs , où je les loue 
pourtant , ne voulant mal dire nullement 
de la valeur qu’ils ont, ny de leurbelli- 
queufe nation , car on ne leur fçauroit 
rien reprocher qu’un peu trop d’avarice , 
car en tout ils font braves & vaillans 
gens.de guerre. 
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MONSIEUR LE PRINCE. 
DE.CONDE’. 

P Arlons à cette heure de Moniteur le 
Prince de Condé, Louys de Bour- 
bon , que plusieurs de noftre temps di- 
foient avoir efté dreffé au commence- 
ment de ces guerres civiles de la main de 
ce grand Moniteur l’Amiral , duquel je 
yiens de parler, bien qu’il euft fait au- 
paravant Un très - beau commencement 
d’un tres-brave Prince , & tout rem- 

^ d’erprit & fort belle montre, &de 
1 & de l’autre, aux guerres eftran- 
geres, tant aux charges de cheval qu’il 
eut , & de chevaux légers & de gen- 
darmes , que de pied $ car il fut Colo- 
nel de l’Infanterie en Piedmont, com- 
me j’ay dit ailleurs. Sur'quoy je me fou- 
viens d’un conte , que quand la Reyne * 
merre eut fait Madame la Princeffe delà 
Roche fur Yon fa Dame d’honneur , 
Moniteur le Prince de Condé luy vou- 
lut remontrer ( voire s’en mocquer , car 
il s’en aydoit) le tort qu’elle s’eftoit 
. faite & à fes parens en cela , elle , qui a- 
voit efpoufé un Prince du fang , d’avoir 
accepté cette charge pour quali fer- 
vir de fervante. A qui elle relpondit, 
qu’elle ne fe penfoit pas plus faire tort 

in 
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en cela , ny aux liens, que luy en la char- * 

§ e qu’il avoit autrefois prife de Colonel 
e la belle infanterie & pieds puans de 
genè de pied , par la fuecefïion encore 
de deux Gentils -hommes qui eftoient - 
moindres que luy , 'comme feuBonni- 
vet & le Vidafmede Chartres. Pa'rquo^ 
qu’il avifaft à fcs fautes , & non aux ' 
nennes , s’il y en avoit en cela pour elle y 
mais n’y enfentoit aucune , puis que ce 
n’eftoit fe faire tort de fervir fa Reyne 
& fa Dame fouveraîne en une charge û 
honorable* 

Ce fut à Mr. le Prince à fe taire , com- 
bien qu’il parlait tres-bien &aulïi-bien. 

& à propos , je ne diray pas que Prince * 
mais qu’homme du monde y 8c fur tout 
qui difoit bien le mot , 8c fe moquoit 
bien, & aymoitfortàrire : aufïi de luy 
fut faite une chanfon en France , à mode 
> d’un vaudeville, qui difoit , 

Ce petit homme tant jo[y 
‘ Tous jours caitfè ZT' toujours rit y 
, Et tous jours baffe fa mignonne ; 

Dieugard' de mal le petit homme. 

Car il eftoit de fort bafCe & petite 
taille , non que pour cela iL ne fuit aufft 
- fort , aufïi verd , vigoureux &c adroic aux 
armes > & à pied 8c à cheval , autant 
qu’homme de France , comme- je l’ay 
veu en affaires* 

*; ’ AU 
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Au refte,il eftoit fort agréable, accofta- 
blé & aymable 5 aulïi l’Italien difoit. 
Dio ml guarda del bel gigneto del Principe de 
Qondk £?* del' anima C7- Jfecco del^AdmïragliaZ 
Dieu me garde dé la douce façon & 
gentille du Prince de Condé, &deTe- 
lprit & curédent de P Admirai , parce 
qu’ib en portoit tousjours un , fuit à 
la bouche , ou fur l’oreille , ou en la 
barbe. 

On tenoit ce Prince de fon temps plu* 
ambitieux que religieux 3 car le bon 
Prince eftoit bien aulïi mondain qu’un 
autre, & aymoit autant la femme d’au- 
truy que la lienne, tenant fort du na- 
turel de ceux de la race de Bourbon, 
qui ont efté fort d’amoureufe compls. 
xion. 

Il fut efîeu de ceux de la Religion & 
de la conjuration d’Amboife leur Chef, 
non qu’il Le fceuft autrement, ( difoit- on) 
mais fansluy fonner mot , & fourdement 
lVlleurent , ufant en cela de la façon 
d’Allemagne , & tel appelle-t-oti le Ca- 
pitaine muet. 

Etli leur entreprife euft bien reülïi à 
fophait alors, onlaluy euft fait fçavoir 
aucuns diloient pourtant qu’il la fça- 
voit, & mefmes qu le Sieur de Malli- 
guy, brave & vaillant Gentil-homme, 
&. de fort bonne maifon , qui luy eftoi, 

fort 
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fort familier , favory &jparent , fe trou- 
vant avec luy à Amboile, quand il vit 
le tout de£couvert , s’en alla aulïi-tofl: 
fans s’ÿlonner à l’efcurie dudit Prince, 
& y prit te meilleur courtaut*qu’il a- 
voit, & fe fauva ville , dont bien luy. 
en prit, &s’enallaàGeneve, dont plus 
n’en revint. 

Car en le baignant dans le Lac, il fe 
noya parmy un fable mouvant : l’on 

courut apres luy , mais il s’en alla grand’ 
erre 5 & difoit-on alors à la Cour, com- 
me je l’ouïs, que s’il euil elle pris , il 
eull mis mondit Sieur le Prince de grand* 
peine. 

Toutefois le Dimanche matin quand -, 
les coniurateurs fe prefenterent à la por- 
te des bons hommes, pour entrer dans 
la ville à Moniteur d’Aumale, quielloit 
conftitué pour la garde de la porte , 
Moniteur le Prince s’y rendit, & ayda 
à leschalfer* & yfit bonne mine $ mais 
depuisjon connut la faute , & en fut 
foupçonné. 

Surquoyilen fit quelque rodomonta- 
de de quelque certain démenty en Pair, 
mais non en prefence, comme s’eftdit 
& efcrit , car alors il n’ofoit parler fi 
haut , bien que d’ailleurs il eull 1a parole 
belle , bonne , haute & hardie ? mais 
pourtant connoi liant qu’il n’y faifoitpas 

bon 
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' bon pour luy , 8c que l’on commençoit 
àdelcouvrirlepotauxrofes, il partifdc 
la Cour, .& s’en alla trouver le Roy de 
N a varre fon frere , dont pourtant l’on fe 
repentitbien (car jelef$ay) dequoyon j 
Vavoit lailïe aller. 

Mais pour avoir ce coup efchappé , il 
n’efchappa pas fa prifon $ car il vint £ 
Orléans , là où il fut attrapé à bon e- 
fcient , 8c croyoit-on que fans la mort du 
Roy Franç ois , fon procès euft efté fait » 

8 c luy fentencié. 

Lors qu’il entra dans le logis du Roy, 

>_ non à cheval comme le Roy fon frere, • 
comme aucunsont dit , car je le vis , mais 
ayant mis pied à terre, jamais je ne vis 
Prince faire meilleure mine 5 mais au for- - 
tir de la chambre du Roy qu’il fut con- 
duit en prifon par MonHeur d'O & 
de Cha vigny , if eftoit bien autant efton* 
né, 8c le Roy de Navarre aulïi, lequel 

? enfoit à fon arrivée , comme premier 
rince du fang, parler haut, braver 8c 
eftonner toute la Cour. 

Ce fut à luy à caler 8c faire non du 
^rince, mais du fimple Gentil-homme, 
ir je le vis deux fois venir trouver Mon- 
eur le Cardinal de Lorraine , en fon jar- 
tn une fois , 8c l’autre en fa chambre , 
Dur le prier d’interceder pour fonfre- 
: 3 mais il parloit à luy plus fou- 

vent 
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veat defcouvert que couvert , & l’autre 
fe mettoit très -bien à fon ai Ce , car il 
faifoit grand froid. 

Mais deux mois apres on vit bien un 
autre revire-marion de fortune. Cette 
conjuration d’Amboife fut le principal 
fùjet de fa prifon $ car le Roi s’eftoit im- 
primé fl bien cette opinion, que fl elle 
euft pris fin , qu’il euft pafïe le pas , com- 
me Meilleurs fes freres , & de Guife & 
autres, & qu’il fe fuft fort bien mis en 
fon fiege Royal , ce difoit - on i car il 
eftoit de cœur haut, & ambitieux, & 

? ui aymoit plus une Royauté , qu’une 
rincipauté. , 

Et pour ce. dés -lors ne le tint-on ja- 
mais pourtant plus religieux qu’ambi- 
tieux : ,& ce qui l’aveugla plpfc en fon 
fupbition, ce fut aux premières guerres, 
civiles, quand il fe^irquafî commander 
à la moitié de laFrance , morceau tres- 
friand, queMr.' l’Amiral fon oncle luy 
a voit tres-bien^reparé. , 

Et ce fut ce que dit un Seigneur de par 
le monde , Le 'diable y ay t part , qu’un 
tel en eft le chef, je connois fon humeurj 
s’il a mis une fois le nez dans cette peti- 
te forme d’Empire , jamais il ne s’en 
départira & troublera tousj ours la Fran- 
ce, pour entretenir fa grandeur, il nous 
feroit meilleur que le feui Mr. l’Amiral 
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s’en meflaft , car il a l’ame plus douce, 
plus capable en tout que l’autre. 

Il devint en telle gloire qu’il fit battre 
monnoye d’argent , avec cette infcrip- 
tion à l’entour comme un Souverain , 
JLotiys treiziéme , Roy Ae France , laquel- 
le monnoye Monfieur le Conneftable, 
retenant tousjours de cette bonne pafte 
ancienne , tout en colere reprefenta à 
une afîèmblée generale, qui fut faite, 
au Confeil du Roy, l’an 1567, le 7 jour 
d’ Octobre, apres mi dy au Louvre. On 
en detefta fort & la monnoye &*Lin- 
fcription. 

Je ne fçay s’il eft vray,mais il s’en difoit 
prou en la chambre du Roy & de la Rey- 
ne, voire en la baflecour. Une autre am- 
bition le faifit, lors quele Duc d’Albe paf- 
fa vers Flandres, Mr. le Prince^vccd’aui- 
très remontrèrent au Roy, que , puis que 
l’Efpagnols’armoit, il faloit auflî s’ar- 
mer , & border la frontière de gens de 
guerre , comme portoit l’ancienne coûtâ- 
mes & ce fut lors qu’on envoyafaire la le- 
vée de fix mille Suiflês, qui vinrent après. 

Et quoy qu’on die & le trouve*t-on en 
eferit , ce fut Mr. le Prince & les Hugue- 
. nots qui premiers crièrent apres cela , car 
j’eftoisalorsàla Cour , & ceux qui l’ont V 
eferit , poflible ne le f^avoicnt-iU pas 
mieux que moy. 

Et 
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q«c s il s’en mefloit jamais , qu’il l’en fe- 
roit repentir , & le rendroit auffi petit 

compagnon, comme il vouloit faire du, 
(jrand. . x 

.Tant d’autres propos iuy dit-il (car il 

le tint long-temps) que nous n’oyions 
point , car nous autres qui eftions à luy , 
nous nous en tenions de loin; mais nous 
voyions bien qu’il luyparloit de hautes 
paroles & de grande bravetë, ores tenant 
^^^Pomcau fort haute, ores 
tai tant fcmblant de tafter à la dague, ores 
enfonçant & ores haulïant fon oonnet: 
& bref > nous connufmes en luy une con- 
tenance fort bravache & altiere , & telle 
que depuis, bien qu’ayons veu en mille 
endroits une tres-bonne façon en luy, ja- 
mais aucuns qui eftions ne la reconnuf- 
mes libelle & affiirée. 

Nous vifmes bien auffi Monfîeur le 
Prince f.toûsjourS delcouvert & parler 
doux à fbn gefte la Reine ayant ache- 

vede fouppcr, ce j;eu fe demefïa , qu’elle 
lceut bien au long par Monfîeur fon fils, 
quelle en ayma davantage; & puis de 
Monfîeur le Prince, qui en fit quelque 
Plainte, mais elle ne s’en foucia , & Mon- 
J^ur, le Prince auffi ne la fit gueres 
longue à la Cour & s’en alla, & non 
îans la garder bonne a mondit Seigneur ; 
car au bout de trois mois & demv 

Tom. LU. K 1* 
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la journée de Meaux fut drefle r &voi-> 
là d’où en fut la premiers fource, que 
beaucoup ne fçavent pas , & la couvrent * 
fur la Ràigion ,ïommc fait Monlîeur de 
la Noué, car pofliblenefçavoit-ilpascc 
que jevis. , *• ' - ; r.-.-.l - : : I 

Moniteur audi ayant iteu que iCette ■ 
partie avoit efté autant faite pour luy* 
Yoirc plusque pour le Roy , la luy garda 
audi meilleure, car ayantefté fait Lieu- 
tenant general du Roy v après la mort de ■- 
Mr.le Conneflable , il ne céda- jamais, 
qu’il n’euft raifon dudit Grince*, qu’il> 
haïlfoit à maie mort , & plus queto-us les 
Huguenots 5 car il netint pas à luy que i 
la bataille ne fe donnaft à noftre Dame de 
PEfpine. 11 ne voulut point audUàpahç, 
linon pour attrapper ledit Prince en & i 
maifon de Noyers en Bourgogne^ com- 
me il la faillit belle. v-'yir' zu^'A 

Aux troifiémes troubles il l’aga £a Set 
prefla de tant de petits combats * & ctcupo 
^mouches, qu’cnfîn il le- mena à la bu-' 
taille qui fut donnée vers* Jarnac Bafc. 
fac, où ce Prince vint fort relblu-BCi - 
en tres-brave & vaillant combattant^ 
mais pourtant fafchéd’y venir , foi t qu’il f 
connuft fon heure ou fon dcfavantage$ 
& pour ce en y allant il dit * que puis- 
qu’on avoit fait un pas de cierc^. il le « 
taioit franchir, & qu’aufli un peu a— 

" vant 
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▼ant qu’aller à la charge , il avoit eu 
contre la jambe un coup de pied de che- 
val du Comte de la Rouchefoucaut, qui 
comme defe/peré du mal, accompagné 
de (on brave cœur, combattit tres-fu- 
rreufement. 

Mais cela me dura gueres , car il fut 
porté par terre, & le premier qui deven- 
ait pour leprendre prifonnier , ce fut un 
hOnnefte Gentil-homme de Monfieur de 
la Vauguion , qui s’appelioit le Rozier * 
& ainn que Moniteur d’Argentée vint 
à paiïer Monfieur le Prince , il le re- 
connut &ic rendit à luÿ$ mais fur cet- 
te entrefaite arriva le Baron de Montef- 
quicn, brave & vaillant Gentil-hom- 
me , qui eiloit Capitaine des gardes de» « 
Suiflès de Moniteur frere du Rov , qui 
ayant demandé qui c’eftoit, on luydit 
quc-t^eôbitMonueur le Prince, Tuez, 
tuez, mort Dieu! (dit-il) & s’appro- 
chant dé luy , ' defcnargea fon piftolet 
dans ià teife, 8c mourut aüfli-toft. Il 
n’ayoit garde de la faillir autrement, 
car il avoit efté fort' recommandé à plu- 5 
fieurs des favoris dudit Monfieur , que 
je fçay bien, pour la haine qu’il fur J 
portoit dés le jour que j’ay dit 5' & auüt ‘ 
qu’il n’y a rien qù’un grand h aïife tan t* 
qu’un autre General ion* pareil, mais puis 
encore celuÿ* qui* nel’eft pas &fe~veut ; 
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égaler à luy. Il ny avoit pas huit mois 
que j’avoislauvé la vie audit Baron de. 
Montefquien, que j’ay mois fort depuis 
le voyage de Malte, qui au partir de là fut 
la première fois qu’il vint oc fe produifit 
à la Cour, parle moyen du Comte de 
Briflac , qui le prit en amitié pour eftre 
brave & vaillant Gentil-homme., 8c qui . 
eftoit bon homme avec cela $ & ledit 
Comte le fit ay mer à Mr. 6c lui fit donner 
cette charge. 

J^c Roy Charles donc ayant entrepris 
de faire un combat fur l’eau à Paris , de- 
vant le Louvre , il fe mit dans fon grand 
batteau couvert, qu’on aveu long temps 
devant le logis du Contreroolleur du 
Mas. 

Le Roy tenoit & gardoit fon batteau 
avec les fiens contre Monfieur 6c les 
fiens, qui le vinfmes aflaillir. Ainfi que.. . - 
nous voulions monter 6c que le Baron . 
eftoit à demy monté , voicy Fervaques, 
qui a efté toûjours rude joüeur, qui pouf- 
la du haut entras ledit Baron dans Peau» 

â ui s’alloit noyer fansmoy, qui courus 
u bout du batteau 6c le pris par le collet 
& le jette dans noftre batteau * lequel 
n’en , pouvoit plus 5 mais il fe remit 
tellement quellement, 6c aufli-toft le 
mitàgenoux 8c me remercia, 8c qu’il 
me devoit U vie, 6c depuis m’apelia 

tous- 

* « s 
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tousjours Ton pere , bien que je fuflè plus 
jeune que luy:' * 

Il fut tüé par apres au liese de Saint 
Jean , d’une grande harqueoufade. Les 
Huguenots difoientque c’eftoit par per* 
million ou punition divine. 

Pour tourner à Monfieur le Prince , 
eftant mort , Moniteur n’en fut nulle- 
ment marry, maistres-joyeux, car ila- 
voit opinion qu’il luy en euft fait faire 
demelmes, card’ennemy àgrand enne- 
my, il n’y aquefe garder. Moniteur le 
voulut voir apres la bataille achevée, & 
fon corps fut chargé fur une vieille afnef- 
fe , qui fe trouva la à propos , plus par de- 
rilion que pour autre fujet , & fut porté 
ainli bras oc jambes pendantes à Jarnac 
en une falle baffe fous celle de Monfieur 
& la chambre , où ledit Prince le jour 
avant avoit logé. 

Quel changement ! Comme à Coutras 
le Roy de Navarre logea en la chambre 
deMr. dejoyeufe, où il avoit couché le 
foir auparavant » & l’autre eftoit eftendu 
mort deflous : 11 on leur euft dit à tous 
tels revers de fortune » ils ne l’eulTent 
pas creu. 

Ledit Prince demeura aflez en fpe&a- 
cle à tous ceux du camp qui le voulurent 
aller voir. Puis Monfieur de Longuevil- 
le fon beaufrere en demanda le corps à 

K 3 Mon- 
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Monteur ^ppurle faire epfevelir , qui 
luy fut oèlroyé librement. Il fut fait 4e 
Juy cet épitaphe 5 

j • L'an mil cinq cens foixante-neuf , 
b Entre Jarnacvr Chaft eau-neuf , 

Fut porté fur une aneffe 
Cil qui voulait ojlerla Afeffe. 

\ Il y eut quelques-uns des tiens pris , 
comme Clermont d’Amboife, & Cor- 
bozon , qui ne voulurent jamais, cçoire 
fa mort ; mais Moniteur le fit àeux voir 
leur faoul , dont ils en furent tres-do- 
lens, car ils eftoient fort ay.mez.de leur 
maiftre. Ainfî alla la mort, dudit P^n- 

-r e ’ r? U ^ en tro * s ^^llçs qu’il^douna à 
fon Roy , nefereiïentit gueres de j.a for- 
tune : à la dernicre il y mourut. 

A la pénultième de Saint-Denis ilia 
perdit comme les autres, mais.aulfiilfc 
îauva avec grand honneur. Alapremie- 
,re , qui fut celle -de-Dreux , il fut prispri- 
.fonnier , non fans grand danger.de la 
vie , h Monfleur de Guileluy euR voulu 
rendre ce qu’illuy ,avoit vouluprçfierà 
D conjuration d’Anfiioifej mais au lieu 
d’un tel rembourfement , quand il luy 
fut prefenté, il luy fit force honneur & 
bonne chere , le retira avec luy , luy pré- 
senta la moitié de fon lit , ôc couchè- 
rent tous deux enfèmble aufii familière- 
ment comme fi jamais n’cuflènteftc en- 
nemis» 
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.nemis , mais comme bons amis & cou- 
^nsge^mainaqu’ilseftoicnt. De tout le 
foir 5 ne fut guçres yeu , & Monfieur de 
Guife le luy confeilla& demeura en fa 

t afdernbç ^ bien qu’elle fuft fort petite 
i chétive >> car c’eftoit une maiion de 
village fort champeftre. Force gens le * 
^youloieiit voir mais Monfieur de Guife 
jl’avoit défendu , . car une perfonne aftli- 
_gée n’ayme gueres cette veuëny vifita- 
• tion. 

J’eus pourtant crédit de le voir afîez 
.prés d’un feu , -faifant demonftration > 
grande de fa douleur de d’une apprehen- 
Son grande. On luy porta kfouper , & 
foupa 5 , puis tout le monde retiré , & 
Moniteur de Guife fe voulant coucher, ? 
il donna congé à un chacun , non fans 
.avoir demeuré long-temps afles prés du 
feu à caufer de la Dataille parmy nous, 
iOu chacun y eftoit receu pour fon efeot 8c 
fon dire. 

: Luy & Monfieur le Prince couchèrent 
cnfemble, & le lendemain nous ail aimes * 

■à fon lever. Il fe mit à eferire au Roy 8c à 
la Reyne,le plusbriefvement qu’il peut, » 

.& fortit voir le champ de bataille , non • . 
trop loin pourtant , car il difna & y alla 
après à bon efeient. 

Cependant le Prince fe leva, qui eftoit 
(encore au lit quand, nous citions en fa 

K. 4 , cham- . 
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chambre , les rideaux tous tirez au de- 
dans : s’H euft efté prefife de fe lever pour 
aller à la garderobe , il euft efté bien c- 
fionné, ce difoit-on. 

Puis quand falut defloger, Monlîeur 
de Guife le redonna à Monlîeur d’ An vil- 
le (que nous nommions alors .Monlîeur 
l’Amiral , pour avoir eu PEftat de fon 
coufin , ) à le tenir en bonne garde , & 
pour faire l’efchange de luy & de Hon- 
neur le Conneftable* ainlî que le porte le 
droit de la guerre. 

Enquoy il faut noter deux belles cho- 
fes, q ue l’on tenoit alors pour telles , & 
fe doivent rousjoiirs tenir $ l’une faut 
louer la magnanimité &generofité de ce 
grand Prince & Capitaine Monlîeur de- 
Guife, qu’ilufaà l’endroit de fon enne- 
my prifonnier , à le traiter de cette fa- 
çon fi honnefte qu’il fit, ce qu’un autre 
polïible n’euft pas fait, veu les grandes 
railons qu’il avoitde foncofté : l’autre 
du bel avilement & confideration qu’eut 
Monlîeur d’Anville de prefenter à Mon- 
iîeur de Guile Ion prifonnier Monlîeur 
le Prince. 

Carc’eftoitàluyàqui le premier il a- 
▼oit donne fa foy & luy prefenta com- 
me à Ion General, ( c’elloit bien en ce- 
la içavoir fon devoir de guerre) à qui 
l’on doit déférer toutes cnofes , & fur 

. . tout 
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tout les prifonniers qu’on aura pris. Si 
Moniteur d’Ânville n’euft efté fage & 
avifé Capitaine , comme certes il l’a efté 
toujours , & que c’euft efté un .témé- 
raire & n’euft fceu que c’eftoit de fon de- 
voir, il n’euft jamais fait ce trait, voyant 
fon pere pris , & qu’il y alloitdebon 
pour le racheter par cet efchange $ ce 

â u’ilncfit, & s’acquitta par ainlïdefon 
evoir , & acquit encore davantage l’a- 
mitié de fon General, en luy manifeftant 
par tel aéle qu’il eftimoit la generofité 
de Moniteur de Guife , & connoilïànt en 
luy une telle vertu & bonté qu’il ne fe- 
roit jamais faux bon à Moniteur le Coiî- 
neftable. 

Voilà comme il fait bon en telles oc- 
. currences d’oppofer telles chofes, & nt 
croire fon courage bouillant. Pour un 
tel trait cuida fortir entre Moniteur de 
Longueville., & Monfieur d’Efpernon, 
grand cfclandre durant ces dernieres 
guerres 5 car Monfieur d’Efpernon ve- 
nant de Boulogne en France trouver le 
Roy, & palïant prés Montreuil , & ren- 
contrant la garmfon de cheval , condui- 
te par Monfieur du Mefny , Gouverneur 
de la place , la défit tres-heureirfement 
~ & force demeurèrent prifonniers , dont 
ledit Sieur du Mefny en eftoit un 5 
& puis vint au gifte à Çorbie , où 
■ R 5 eftoit 
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eftoitpour lors Monfieur c}c Longuevil- 
le , Lieutenant de Roy en Picardie > qui 
demanda les prifonniers 5 mais Mon- 
fleur d’Efpernon les luy refufa : furquoy 
«’efmeut queflion , & Moniteur de 
Longueville jura qu’il ne fortiroit au- 
trement de la ville , & le bravaîort, juf- 
ques a mettre un gros corps de garde de- 
vant Ton logis » oc fermer les portes de la 
ville. , 

A quoy Mr. d’Efpernon prit pied.& 
apprénenfion qu’on lui en vouloit prêter 
une tout de mefme comme à Angoulef- 
me, qu’on le faillit à tuer un jour de Saint 
Laurcns, comme il dit depuis» &pour 
ce fe refout bravement fe defepdre & 
mourir les armes en main. Mais fur .ces 
entrefaites il fe moyenna quelque cfpe- 
ce d’accord , parla menée & dextérité 
de quelques bonnettes gens : l’accord 
ne s’en lui vit pourtant tel qu’ils defpar- 
tirentamis. 

Car fi Mr. de l’Efpernonl’euR trou- 
ve apres , il l'eutt querellé à bon c £■ 
tient , comme je fçay fort bien. En 
quoy plufieurs dirent que Monfieur de 
Longueville en devoit faire plus ou 
moins , Si les autres , qui moyennerent 
lafortiede Monfieur d’Efpernon les de- A 
soient auili accorder du tout abfo- 
lument > & les faire bons amis & cm- 

brafi. 
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. braiïcr ces deux grands , qui eftoient 
baitans, par le moyen udicui» 

. fer viteurs & crédits , d*cftnouvoir tqute 

.la France. 

Pluiieurs dirent que Mr. d’Efpernon 
. avoit tort 9 & que du premier abord il 
devoit prefenter ces priionnicrs au Lieu- 
tenant general du lieu où ils avoient efté 
-pris , & reconnoiftre le Lieutenant ge- 
neral & Gouverneur de là » bien qu’il * 
fuit grand & euit grandes charges 
& grades , mais la représentation d’un * 

. Roy en fa Lieutenance c’eit une grande 
: chofe. 

Je laifie cela aux meilleurs difcou- 
reurs , pour tournerencore au Prince de 
Condé > lequel lailïa après foy une tret- - 
belle & brave lignée 9 Meflîcursle Prin- 
ce de Gondé fon heritier principal > le 
Prince Conty , & le Cardinal de Bour- - 
bon 9 & du fécond mariage, Moniteur 
le Comte de Soiffons , gentil Prince 
certes & tout plein d’honneur &de ver- 
tu.Si Moniteur le Prince de Condé der- 
nier ne fuit mort par poiibn , ( com-> 
«me on dit ) il euit eftéaufli grand Capi- • 
taine comme Moniteur fonpere , car il * 
avoit un tres-beau commencement > Sen- 
iors qu’il mourut il eitoit fort jeune : il 
jfc avoit auiïi-bien attirer les hommes^ 4 
ioy, comme Mr. fon.pere , car il eitoit : 

K é tre«**- 
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tres-liberal, doux, gracieux & tres-elo- 
cjuenr, cftoies fort attray antes. 

J’ay ouy dire à feu Mr.. de Montpen- 
fier, 8c le debattoit contre may, qu’il e- 
ftoit beaucoup plus éloquent que Mr. fon 
pere : tant y a, que s’il eftoit fi bien-di- 
fant, iiavoitledefautderoreille, car il 
n’oyoit pas bien. Il eftoit brave, vaillant, 
genereux 8c fort adroit aux armes 8c à 
cheval , bien qu’il fuft fort petit comme 
le pere. • • • > y, . 

Or de tous ces braves freres j’efpere 
en parler aux viesde noftre feu Roi Hen- 
ry troiiîéme , & le noftre de prefent 
quatrième. Je les remets donques là, 
pour dire que quand Moniteur le Prince 
le premier fut mort en cette bataille , la 
plus-part des Catholiques, & mefmes 
de ceux de noftre armée , entrèrent en 
cette forte creance que c’eftoit fait des 
Huguenots , puis qu’ils avoient perdu 
leur grand 8c principal Chef 8c Ca- 
pitaine , qui certes eftoit grand 8c 
.juffifant , & qu’on tenoi ta voir II bien 
appris de Monfîeur l’Amiral , qu’il 
s’en alloit efgal à luy , voire aucuns 
tenoient qu’il le furpaflbit , ce qui 
eftoit faux , 8c croyoïent que les Hu- 
guenots n’auroient point la creance, ny 
porteroient relpeél , creance 8c hon- 
neur à Moniteur l’Amiral comme à un 
w * J?rin- 
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Prince ,qui eftoit-un grand Prince du 
~fang, Qc de grade & d*autotfté-, qu'ils 
-avoientfi bieAhônéné r *& tenu pour leur 
- grand defenfeiir ; & protecteur,' qu’au- 
~cuns furent fi impudens de l’appellcr leur 
Roy. - wA- 1 4' ’ j ■; '"pn^ 

Mais il en arriva bien autrétt'ènt, car 
edé tant qu’il ÿ en a eü i il n’y eut aucuns 
-qui branlaiïent, fors un ou deuxdç fes 
iplus privez , & tous fe rangèrent» &üs fa 
protection, autorité Scobeiffance, qui 
le targuant & couvrant de l’olbbre de 
-Meffieurs les Princes de Navarre &dc 
Oondé , tous deux fort jeunes , conduilît 
ii bien leur barque , qu’ils ne trouvèrent 
•nullement à aire leur grand pilote 
mort , qui fut un grand heur & hon- 
neur à Moniteur l’Amiral , demeurè- 
rent tous fermes & affectionnez à leur 
party. ' * 

Audi il n*y a ligue, ny afiociation fi 
ferme ny fi obftinée que celle qui fe 
fait pourla Religion , & mefmes pour 
une novelle & contrainte, comme je 
tiens d’un grand perfonnage, & ce qui 
affermit & appuya encore nfieux 1 cette 
colomne , qu’on croyoit à demy pan- 
ehée & tombante , ce furent leurs bra- 
ves & vaillans Capitaines qui refte*-' 
rent encore fur pied , comme Mon- 
teur d’Andclot * l’un des vaillans & 

- rc 



ed by Google 




MEMOIRES DK 
renommez de la. France , mais il mou- 
rut toit après , Moniteur dclaRoche- 
foucaut , très-grand Seigneur én Guyen- 
ne, & qui avoit beaucoup de creançepar- 




Ic il eftoit fort révéré. 

H eftoit auffi fort vieux Capitaine», 
bien qu’il fuft jeune, pour les guerres c- 
ftrangeres qu’il avoit veuës dés fon petit 
âge , eftant à la fuite de Moniteur d’Or- 
leans, & tous jours continué fous le Roy 
Henry , qui L’aymoit uniquement » & 
luy eftoit plus privé & familier qu’au- 
.çuns de fes favoris , , & fc joüoient ordi- 
nairement enfemble, comme s’ils eut 
fent efté pareils , car ledit Comte eftoit 
de très -bonne & tres-plaifante compa- 

8 nie, &.diibit des mieux le mot, au re- 
:e tres-bon Seigneur , & qui n’ofièn- 
fcit jamais periônnç $ toutefois aux guer- 
res : civiles fe voyant beaufrere dursin- 
ce , Roy des Huguenots, il devint un 
peu glorieux 5 mais quant àmoy je- ne le. 
trouvay 'jamais tel , car il eftoit trop de 

S lillarae humeur. Les bons trompettes 
es François, &Reiftresparmy leurs clai- 
rons fonnoientfouvent cette chanfon & 
quinte: * 

Le Prince île Qm dt . , 

,, -■ ; 

Naît 
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ÏJlaiïMonfittir /’ Amiral 
Eflçttcwjtfhwalt 
Avec la Roche foucaut , 

.Pour, accepter fous et s Papaux , Papaux 
papaux. 



>11 yavoit Monfieur de Moüy , un tres- 
brave & caillant Capitaine , il le mon- 
•tra .«Sla-Bataille deiDreux , car ce fotluy 
qui fit la -première charge, avec les cin- 
quante ou foixante Calaqucs blanches 
cflevées. 

On le tenoitpour plus vaillant que (â- 

F e Capitaine, mais u montra & Pun& 
autre , quand il conduisit le Duc des 
Deux Ponts jufquesen Guyenne avec fc» 
trouppes, :8c prit la Charité contre une 
infinité d’obftacles qu’il trouva par les 
chemins. Il avoit aufli fort pratiqué les 
guerres eftrangeres, & s’y eftoit fait fi- 
gnaler bien fort. 

Il y avoit aufli Moniteur de la Noue, 
qui poste le nom aujourd’hui & à l’heure 
que.je parle , du plus grand Capitaine de 
la France , pour les grandes expériences! 
qu’on a connues en duy, j’en parle ail- 
leurs fort au long. Il y avoit aufli le Sei- 
gneur de la Loué , pareils en nom fors 
une lettre, & pareils aufli en valeur** il 
-avoit eu charge de la venerie du Roy , 
mais il ne s’amufa tant à la chafle des* 
cerfs que des hommes , & menoit mieux 

* ces 
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Moniteur l’Àmipai 1 * allèrent voir en 
fon lit .? & Y tenir le confèil , à Moniteur 
le iprincé -il eféahappa quelque mot de 
regner 5 Monfieur , ( luy dit Monfieur 
\ de Briquemaud) il femble par voftre di- 
re que vous tendez plus à l’ambition qu’à 
•la Religion 5 je vous quitte fi venez là, 

- prenons le party de Dieu , autrement je 
'tne retire. ' ' ■ ’ • ;, f ; ^ =‘ ■ 

1 Ce page eftoit alors en la chambre, qui 
ouït ces mots & me les dit depuis. Il y 
avoit aufïi ce brave & déterminé Mon- 
fieur le Comte de Mont^ommery , que 
-J’ay veu nommer de Dompteur de la Ga- 
«fèogne, & en peif de temps il s’en alla 
‘lever le fiege de Navarrains , qui de foy- 
mefme fe leva le Tentant venir , & luy ne 
fe contentant de cela , affaillit & prend 
en plein jour de prim’ abord Monfieur le 
Baron de Terride, vieux, ancien, fage 
& bon Capitaine jfort eftimé parles guer- 
res pafièe6 dû Piedmont , avec toutes fea 
•trouppes j'tetourrfe après triomphant à 
fon bel aife , de fe promene par la Gafco- 
gne , comme il luy plaît fans aucune refi- 
iiance.. -- 

De telle forte que cequ’onendifoit, 
on le reputoit pluftoft à miracle qu’à au- 
tre choie 5 je penfe bién qu’il y a quelque 
Hiftorien qu| en pairie , fur tout Moiv- 
iieur de Montluc. J’en ay ouy conter 

lea 
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.les Grands faits a GçntiLsdiomtntff qùi 
çftoienfr avec ledit, Çomt§ ^ quç j’eftri- 
.tois volontiers, mais ori nc -lcsfçaUroit 
..croire, \ ■ i 

Jay ouy conter de l’humeur de ce Ca* 
pitaine, que c’eftoitle plusnonchalant 
, en fa charge , & aufli peu foucicüx qu’il 
efioitpo{fible>..car ilayipoit fort fes-aj- 
~ fes&lejeu$ mais quand il avQÎt une fois 
; le culfur la Telle , ceftoit le plus vaillant 
,j& foigneux Capitaine qu’on eüft feeu 
.voir , au relie fi brave & vaillant qu’il af. 
faillpit tout, foibic ou fort , qui fépre- 
_fcntafi devanc luy : auffi a-t il faitds 
^belles guerres , & y a efté tresrheureux , 
.comme il fut dans Rouen, là où tint rie 
.fiege plus long-tçms que la forterefïè , ny 
da place , ny l’armée devant compofée de 
fi .grands Capitaines le? plus grands de la 
-France ne le requeroipnt. 

. Soullint les afiàuta,tant<qu’il peuty >& ; 
, au dernier cedant àJa fortune combat- 
tant au dernier point , fe retira bravo- 
jnent , & non fi à la halle qu’il cuida c- 
Jlre pris , & fe voulant jetter dansl’elquif • 
de la galère eniaquelle il femit, & tira ' 
,yers le Havre $ mais«n chemin à Code- 
.bec il rencontra une pâli Sade , qui avoit 
«fié faite fi forte pour en garder le fe- 
-cours de la mer v qu’à vogue rancadeil 
la faufil &ie iàuval bravement , qui. fut 
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-on effort. Dequoy lesbons mariniers des 
.galeres s’en esoahirent pour jamais , bien 
•qu*il n’y ait force pareille que d’une galè- 
re voguante à pleine voile & rame de 
touterorce. 

Aucuns difoient que c’eftoit un mira- 
cle ; d’autres difoient <jue celuy qui a- 
voit eu la charge de faire, la paliflade > 
l’a voit faite de cet endroit foible , parce 
.qu’on le foupçonnoit favorifer ce party.- 

Je ne le nommeraypoint , jeparleray 
de ce Comte en d’autres lieux , enfemble 
defesfreres, Corbofon} ou Saint-Jean» 
•& le jeune l’Orge, tous braves & vail- 
Jans Gentils-hommes , que j’ay connus 
tels, &deux fort mes grands, amis» & 
tous delà Religion. 

Je parleray aufli de plufieurs autres 
Bons Capitaines Huguenots 5 que fi je 
.voulois à cette heure particularifer , je 
jie fçaurois fournir, tant il \ en 
4c très-bons» & de cheval, & de pied , 
tdefquelsje parle au chapitre des Colo- 
nels 5 car il faut confeffer le vray, que 
l’on y a reconnu de braves & vaillantes 
■gens & de bons Capitaines : & fi en eft 
Tenu après les morts de bons , qui onfc 
jvefcu , & vivent depuis & à cette neure , 
comme j’ay ouï dire à gens plus clairvo- 



yans que moy. 

11$ n’ont appris que des morts , & û ne 

les 
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-les ont nullement furpaflez. Ainfi fut 
le Prince de Condé accompagné de ces 
braves gens , 8 c ainfi luy 8 c Monfieur 
l’Amiral fe font fait craindre , & ont 
planté l’Evangile, qui bourgeonne & 
verdoye aujourd’huy encore, & fans 
lefquels il feroit fec 8 c de couleur de 
feuille morte,' 

1 Et diray bien plus , que fi tous ces bons 
Capitaines fe fuflènt mis de noftre collé , 
& euflent fait pour le Roy, ils euflent eflé 
tous Grands , tous honorez de grades, de 
'nobles charges 8 c penfions 8 c ordres, & fi 
en euflènt etlé mieux dignes 8 c d’eftre 
Marefchaux de F rance, que plufieurs que 
•nous en avons veus. 

Mais ce qui eft un grand cas , ils à- 
voient l’œil 8 c le cœur fi fort tendus à 
leur Religion, 8 c l’embr allèrent de tel- 
le dévotion, qu’au diable s’ils s’en lou- 
cioient d’un feul brin de nos honneurs & 
veftats, 8 c comme je leur ay veudire, 
& le monftrer par eflèts. Le Roy de 
Navarre Anthoinc de Bourbon, fut fre- 
re aifné dudit Prince de Condé , qui 
fouftint 8 c favorifa au commencement 
les Huguenots 5 aufli eftoit-ii de la 
Religion, difoit-on, 8 c en fentoit dés 
4e régné du Roy Henry , qu’il avoit fon 
Minillre David , 8 c le faifoit prefeher 
il pafloit, car c’cftoit en Carefnae, & 

le 
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le vis prcfcherà Poitiers que j’eftois fort, 
jeune. .. . , ; . . £ 

Il le mena àla Cour, qui lors eftoit à 
Fontainebleau 5 mais ayant parle à Mon- 
iteur le Cardinal de Lorraine, ledit Da- 
vid chia fur la Bible & le Miniftre & 
tout. 



Le Roi Henry ne trouva bon qu’il eijft, 
mené avec luy ce Miniftre , mu ne por?-*- 
toit pourtant le titre de Miniftre, mais 
de prefeheur du Roy de la Reyne de 
Navarre , & par ce titre il n’eftoit fl o- • 
dieux que par celuy de Miniftre. 

La Reyne de Navarre pour lors, qui £ 
eftoit jeune , belle & tres-honnefte Prm- . 
celle , & qui aimoit bien autant une dan- 
fc qu’un fermon , ne fe plaifoit point à 
cette nouveauté de religion , ny tant 

t u’on euft bien dit , & pour ce je tiens „ 
ebon lieu, qu’elle le remontra un jour \ 
au Roy fon mary, &luy dit tout à trac, \ 
que s’ilfe vouioit ruiner , & faire con- , 
nfquer fbn bien, elle ne vouloit point 
perdre le fîen , ny fi peu qui luy eftoit 
refté du Royaume des Roys fes prede- 
cefleurs , lefquels pourl’herefie avoient 

{ >erdu le Royaume de Navarre $ herefie 
’appelloit-elle , dautant que le Pape Ju- 
les a voit déclaré heretiques (mal a pro- . 
pos) tous ceux qui iroient encontre fa 
fentencc donnée fur la confifcation du- 
dit 
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dit Royaume: mais à aucuns j’ay ouï af- 
firmer que ce nom d’heretique n’eftoit 
pas bien adapté. Ce Roy , fi la guerre 
Éfpagnole euft continué , a voit bien re- 
folu d’en avoir fa raifonfurl’Efpagne, où 
il y a voit de bonnes entreprifes , ce s’ay- 
doit du Roy de Fez , vers lequel il avoit 
envoyé en Ambaflade les Capitaines 
Montmor, Gafcon , ScMelchior, Por- 
tugais i qui m’en entretint fort un jour 
à Lisbonne , où il s’eftoit retiré après 
la mort dudit- Roy , qu’il plaignoit fort 
& fes defïèins, qui euflent facilement' 
reüfly , & m’y fit toute bonne chere, 
ayant veu mamere Dame d’honneur de 
la Reyne de Navarre en fa Cour & ne ’ 
bougeoit d’avec moy à me faire mon- 
trer tout plein de fingularitez , & 

quand j’allois voir le Roy & la Rey- 
ne , fœur dé l’Empereur encore reliée 
de toutes les autres * qui fe portoitfort 
bien/ 

Lés defleins dé ce Royn’eftoientpas 
petits , 8c l’alliance avec ce Roy de Fez 
tres-bonne & ferme; 

La Rtyne fa femme changea bien a- 

Ï irés , car fon mary fe changea en Catho- 
ique , & elle fe changea en Huguenote 
tres-ferme.* y 

Le Roy Henry mort , 8c le Roy F ran- 
Soisvenuà la Couronne, l’on eut qud- 
• ' que 
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que petit foupçon que ledit Roy de Na- 
varre feavoit quelque chofe de la conju- 
ration a’ Amboife, dautant que les prin- 
cipaux conjurateurs eftoient ae fon Gou- 
vernement, voire aucuns de fesvaflaux 
& ferviteurs : toutefois cette raifon 

eftoit foible 5 mais bien forte celle qu’ils 
eftoient de la Religion, que- ledit Roy- 
fous main toujours embraffoit & favo- 
rifoit, ainfl qu’il le fît paroiftre fort à 
defeouvert quand le Roy Charles vint à 
la Couronne & qu’il fut Regent par la 
menée desEftats, par un Edit fait, qu’on 
n’euft plus à parler de la conjuration 
d’Amboife ny en rechercher ceux qui en J 
eftoient foupçonnez; : dont j’en vis au- 
cuns Huguenots qui en eftoient bien- ‘ 
aifes, que je connois , & difoient ces 
paroles,: Or hier nous n’eftions pas de 
la conjuration d’Amboife, ne l’euf- 
fions pas dit pour tout l’or du monde 5 
mais aujourd’nuy nousie difonspourun 
efeu , & que l’entreprife eftoit bonne & 
fainte. L’innocence de MonfieurléPrin- 
cefut publiée avec l’Edit de Juillet, lè 
Colloque de Poifty après fe moy enna par 
l’Edit dû Roy de Navarre, Sccefut luy 
qui à fes propres defpens ( ce difoit-on 
envoya quérir les Miniftres eftrangers 
pour s’y trouver j &ce fut . un Gentil- 
homme qui eftoit à luy, 6c s’appelloit- 

Mon- 
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Monfieur d’Eftourneau, mon. voifin Sc 
bon amy , qiii les alla quérir & les mena/ 
en France : depuis il efb mort Maiftrc 
d’Hoftel du Roy d’aujourd’huy : & fu- . 
rent lefdits Miniftrcs retournez par ledit. 
Gentil - homme 5 qui m’a tout conté , , 
tres-content & bien falariez de la bourfe _ 
dudit Roy. ; - 

. Ce ne nit pas tout , car il fit faire & 
publier l’Edit de Janvier , & rien ne 
voyoit*on à la Cour que Minières , & 
n’oyoit-onque prelches , ne quitant pour . 
cela la Méfié par beau ferablant. f , m 

Je retournois alors d’Efcofîè,; ayant . 
conduit la Reyne , que moy & mes com- 
pagnons, qui pouvions eftre environ cent „ 
Gentils-hommes , fuivant Monfieur le 

Ï ;rand Prieur de Lorraine, & d’Anvil- . 
e , quand nous vifmes ce changement 
nouveaudepuis nofife départ , nous fu- 
îmes bien sftonne^ , 

Sur celçFape & le Roy d’Efpaghene 
dormejif pas , & font tant qu’ils gagnent 
ledit Roy par belles paroles & offres de : 
le* recompenfer de fon Royaume de Na- 
varre par celuy de Sardaigne ,, qui n’e- 
ftoit pourtant fi grand 8c fi rîçjïe que : 
celuy de Navarre , en ce qu’il, ypulufi- 
fouftenir la région Catholique., Sç 
employer fapuifiance pour extirper l’he- 

m vàm. '-'Û 

A quoy 
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A quoy il prcfte l’oreille tres.-volon- 
tierc $ car & qu’eft la chofe qu’on ne faf- 
fepourregner? Et pour ce le Sieur de» 
Cars Ton grand favory , qui cftoit très- 
bon Catholique, fut envoyé vers le Pape, 
duquel il fut tres-bien receu & renvoyé 
vers fon maiftre , plus plein de belles pa- 
roles & grandes promeflès , que d’autres 
chofes & prefensjtoutefdisiî bien gagné, 
outre le bon zele qu’il portoit à fa reli- 
gion, qu’il reduifitdu tout le Roy fon 
maiftre à la demande du Pape : dont s’en 
enfui vit la guerre civile, dans laquelle 
il s’embarqua fi bien qu’il y eftoitplu» 
avant & en feverité plus grande con- 
tre \c Huguenots que le Triumvirat 
mefme. 

Aufli fit-on de luy un pafquin, qli’il n’y 
avoit rien pire qu’un renegatj &fiir ce 
allcguoient le» renégats d’Alger & d’ail- 
leurs: & unautreoùilsfaifoient une a- 
natomie , où ils n’y peurent jamais trou- 
ver de cœur ny de fiel , y ayant appelle 
tous les meilleurs Médecins & Chirur- 
giens de la France. 

Si eftoit-il brave, vaillant , tout plein 
de courage , mais il avoit de la bonté, 
& pour ce on lepeignoitainfi. Ilnelaif- 
(à, eftantainfi embarqué en la Catholi- 
que , à fe fouvenir de fon profit parti- 
culier* &.des promefies qu’on luy avoij: 

‘fomc 11L L fai- 
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faites, &pour cedépefcha le Prelident 
de Selva , fort digne homme de fon 
eftat, vers le Roy d’Efpagne, mais le 
malheur ! il fut pris , & mené à Orléans , 
où fans Monfieur le Prince il couroit 
fortune delà vie , en efehange de l’execu- 
tion qu’on avoit faite à Rouen du Preli- 
dent Mandreyille, duquel la mort devoit, 
eftre expiée par la mort égale d’un autre. 
Prefident. 

En tout cette guerre, pour lî peu de 
temps que ledit Roy la mena comme 
Lieutenant general du Roy, il s’y mon- 
tra fort animé, brave, vaillant, cou- 
rageux , efehauffe , colere , & prompt 
à en faire pendre , comme j!ay veu. ' Auf- 
fi les Huguenots l’en hamojent comme 
un beau Diable , & le dépeignoient de 
vilaines injures que j’omets $ car ces 
Meilleurs içavent aufli-bien mal dire, 1 
que bien dire. % ; . / 

Le fiege de Rouen fe fit,, où il'h’efpar-c 
gnafespas ny fa peau, non plus que le 
moindre foldat du monde. Si bien que 
luy s’appareillant pour aller à l’aÆaut , 
moitié mené du brave& genereux coura- 
ge qu’il àtoûjours poffede, moitié d’am- 
bition &. d’émulation qu’il portoit de 
tout temps à Mr.de Guife, qui en tel- 
les faélions fe hazardoit tousjours dés 
plus avant » comme j’ay dit , eftant dans 

le 

' t 
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le fofle, & preft à monter , ainiî qu’il 
s’eftoit tourné pour pafler, (dont il en 
fut fait un epitaphe, que j’omets pour 
reverence,) il eut une grande harque- 
bufadedansPefpaule, mefmecoup quaii 
qu’eut apres Moniteur de Guife , dont 
il tomba à demy, 8c rendit fa gorge. 
Auiïî-toft il fut jugé à mort par les Chi- 
rurgiens, & Médecins, ainiî qu’aprés 
quelques jours qu*on penfoit qu’il en 
efchapperoit, il mourut, repentant (ce 
difoient aucuns ) d’avoir ainiî changé de 
Religion, & refolu de remettre la Refor- 
mée mieux que jamais, ainiî qu’il le man- 
da à Moniîeur le Prince fon trere, par un 
lien Maiftre d’Hoftel, qu’on appelloit 
Ofquerque, qu’il avoit envoyé versluy le 
yiiîter. 

Cela fe difoit parmy aucuns de nous au- 
tres: au contraire du Roy Henry d’An- 
gleterre, qui fur la fin de fes jours vou- 
lut remettre la Religion Catholique $ il 
eftoit temps vrayement , après tant de 
maux faits. 

De forte qu’il ne fut gueres regret- 
té, car il eftoit en termes de brouiller. 
D’autres le regrettèrent fort , car il 
eftoit tout bon & gentil Prince , 8c mef- 
me la Reine mere, qui, tousjours ap- 
prehenfible, avoit opinion que comme 
Grand qu’il eftoit , urétenojt plufieurs 

L 2 Ca- 
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Capitaines, Gentils- hommes ,. foldats Sc 
autres , qui fans luy fuflent de l’autre cô- 
té avec le Prince, qui aymoient mieux 
eftre avec l’aifné &le .chef desarmes & 
du nom, qu’avec le cadet »\& que luy 
mort à veuë d’œil on les verroit tou&dii- 
parus de l’armée du Roy , 8c les uns après 
les autres iroient trouver Monde ur le 
Prince. 

MaisMr. de Guife , qui n’eftoit peu- * 
reux, alfeura la Reyne & luy dit, Non, 
non , Madame , n’entrez point en telle 
crainte & apprehenfion , car pour moins 
d’un rien je vous en releve $ la bande, 

( qui en partira de l’armée du, Roy , en 
{cra fort petite 5 ce quejenecroy enco- 
re, & fi elle en part , ce fera autant la 
purger & bien nettoier , & n’y reliera 
que le beau grain , pur & net $ ce qui fe- 
ra le meilleur pour nous : caria où il y a 
des traillres 8c gens doubles, tout va 
mal: &s’ilv en relie,. je lestiendray fi 
court* 8c les feray. fi bien veiller, qu’ils 
n’oferont feulement faire trembler une 
feuille d’arbre. 

Je tiens ce conte d’un grand Seigneur» < 
qui eftoit alors prelënt, 6c c’eftoit en la 
chambre de la Reine à fon coucher, qui 
commença à fe ralfurer 8c connoillre à 
veuë d’œil le vray de ce que luy. dit 
;Mr. de Guife, qui pourtant regretta 

le* 
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ledit Roy , car ils eftoient cou/lrtS ger- 
mains & grands amis de longue main , 
des que ce Roy étoit Mr. de Vendof- 
me , Lieutenant de Roy en Picardie, 

J & appelloit tousjours Mr. de Guife , 
mon compagnon. Cela s’entend quand 
il eftoit en fa grandeur 5 & Mr. de 

Guife PappeHoit Monfiéur , quelque- 
fois Mr. mon coufih. Le Roy de Na- 
varre l’y appelloit aufTi , & quelquefois 
Seigneur coufin. Enfin fouvent ils fe 
divertifloient par appellations, comme 
il leur venoiten humeur, ainff que j,e 
l’a y veu. 

Mais quand il vint en fa grandeur de 
Regent , il ne l’appelloit jamais que mon 
compagnon 5 car on luy donnoit la ré- 
putation que ç’a efté l’homme qui s’eft 

Ï dus perdu en fà profperrté & faveur de 
brtune, eftant devenu fort arrogant, 
pour l’avoir veu comme on l’avoit veu 
fort petit & bas de fortune , bien qu’il 
fut très grand en tout , de race , de mai- 
fon, de grandeur, d’authorité, démé- 
rité , de valeur & de vertu , mais non de 
fortune qu’il eut après. Au refte, il de- 
vint, dilbit -on , ingrat un peu à l’en- 
droit d’aücuns des fiens , qui l’avoient 
fuivy en fon adverfité , & peu vindi- 
catifs envers ceux qui luy avoient fait 
du deplaifir &. ofïènfe , & l’ayoient quit- 

L J té 
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té pour aller ailleurs $ ainfi qu’il fit en- 
vers Mr. de Beauvais Naugy , un tres-fa- 
ge, vaillant & brave Capitaine , qui avoit 
eu des belles Si grandes charges , Si mou- 
rut vaillamment , (difentlesHifloires) 

Î u’il avoit poufie Si avancé Si fait fon 
lieutenant de gendarmes quand il eftoit 
en Picardie , qui le quitta pour aller à 
Mr. de Guife : dont il luy en voulut mal 
mortel , jufques à l’en menacer , ce 
que l’autre craignit fort quand il vint à 
laregence. Mais rien pour cela, car plus 
grands amis que devant. Dont je feay 
ce que l’on en dit alors à la Cour. Tel- 
les bontez pourtant font fort à louer , 6c 
telles nonchalances de vindifles très à 
prifer parmy les - Roys , Princes 6c 
grands Seigneurs, ainfi que je fÿaybjen 
l’enfui vre en cela noftre Roy d’aujour- 
' d’huy fon fils, qui d’autant plus en ap- 
proche de Dieu, lequel defendles ven- 
geances : dont j’eipere alléguer force 
notables exemples de fa genereufe bonté 
en fa vie. . 

. On ne donna que ces deux vices à ce 
grand Roy Antoine : finon aufïi qu J ii 
efloit fort adonné à l’amour : mais qui 
ont efté les Roys Si les Grands qui n’a- 
voient aimé des Dames? Autrement ils 
font dénaturez Si adonnez au grand 6c 
énorme vice* 

Pour 
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- ■ Pour le relie iUeftoit tres-bien ne, 
brave & vaillant , car de cette race de 
Bourbon il n’y en a point d’autres , 
eftant de belle taille & plus haute de 
beaucoup que celle de tous Meilleurs fes 
freres* la Majefté toute pareille, la pa- 
role 6t Belôquence tres-bonne. Il ac- 
quit &laifîa après foy une tres-belle ré- 
putation en Picardie & en Flandres, 

* quand il fut Lieutenant de Roy , & 

*■ quand il s’en alla Roy de Navarre com- 
mander en Guyenne 5 car il conferva 
tres-bien à fes Roy s cés pays , & fi en 
'Cônquefta. ‘ 

De forte qu’on ne parloit en cela que 
de Mr. de Vendofme , mal recompenfé 
pourtant de ces Roys , & mefmes du 
Roy Henry , quand il l’oublia en fon 
traité de paix entre luy&le Roj d’E- 
fpagne, qu’il ne fe fit aucune mention du 
recouvrement de fon Royaume de Na- 
J varre , d’un feul petit trait de plume Sc 
en voulut long-temps mal àMonfieur le 
Conneftable. * 

-• • • Et certes il y eut du tort 5 car ce Prince 
avoit tres-fidelement fervy la Couron- 
*node France , pour laquelle fouftemr, 
au moins les fiens , la Reyne Jeanne étoit 
déshéritée , & elloit aulfi coufine ger- 
maine du Roy , & tres-bonne 6c vertu- 
eufe Princelïè. 

L 4 Ce ’ 
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Ce brave Roy , & Mr. de Guife con- 
trndoient fi fort enfemble en compéten- 
ce de gloire , que toutes leurs avions de 
/ guerre tendoient à Fenvy à qui feroit 
mieux. A l’afîaut de Linars y voyant al- 
ler Mr. de Guife, où il y fut fort blefle, il 
y voulut aller tout Lieutenant de Roy 
qu’il fuft. 

Les petites émulations pourtant fe 
convertirent apre s en miroitiez fourdes , 
fans fe defeouvrir pourtant, &mefmes 
quand il vit Mr. de Guife fi ennobiy de 
beaux faits , Si qu’on ne parloitquede 
luy , Si quelle voyoit fi bien avancé & 
favory de fon Roy. . * 

Si bien que parmy leurs pages Cla- 
quais des uns 8c des autres, on voyoit 
faire des quadrilles & des parties, & crier 
à la Cour, Bourbon, Bourbon, à part Gui- 
fe, Guife Si Lorraine à part. 

Ces petites chofes piquent quelque- 
fois autant ou plus que des grandes , fi 
qu’il en cuida arriver une groffe batterie 
entre cette race de pages Si laquais , fan* 
Mr. de Brezay , qui les eftrilla bien une 
-fois, Sc ce durant le Roy Henry. 

Le Roy François venant en régné , là 
fut la grande pique & l’inimitié à caufe 
queMr.dc Guife ne luy céda l’autorité 
Si prééminence de tout l’Eftat, mais non 
qu’il en vinft grande rumeur C efcLndre ' 
' defeouvért. J’en 
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J’en parle ailleurs : le Roy Charles vint 
apres àregner, 8c le Roy de Navarre en 
vogue , comme j’ay parlé au difeours des 
Mr.de Guife, & ailleurs au difeours de 
Mr. le Conneftable $ il y eut bien quel- 

S ue petite brouillerie , mais tout fe palïa 
oucement, & la guerre civile venue ja- 
mais nefurent mieux. 



Voilà ce qu’en bref j’en puis dire , fï- 
non que pour bien achever la gloire 
~ <k fes louanges > je dis quand en fon 
temps il n’auroit fait autres belles cho- 
fes que d’avoir fait & procréé noftre 
grand . Roy d’aujourd’huy Henry IV. 
il a fait beaucoup & eft digne de très* 
grandes & incomparables louanges , à 
qui la France doit tout fon bonheur, 
ainfi qu’on dit tout au contraire d’A- 
grippine , mere de Néron , que quand 
elle n’euft fait autre mal que d’avoir 
conceu & engendré Néron , elle merU 
toit la mort Sc eftoit indigne de tout 
los. 



Ce grand Roy de Navarre eut encore 
deuxtres braves & vaillans freres , les 
deux Meilleurs d’Ànguien > l’un ceîuy 
qui gagna la bataille deCerizoles , du- 
tjuel j’ay parle cj -devant , & l’autre 
qui mourut à la bataille de Saint-Quen- 
tin, jeune Prince, qui promettoit tant de 
lûy , queVil euft veicu , il n’euil rien* 

L 5 ce- 
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cédé à tous Meilleurs Tes freres , ainfî 
qu’il le montra à fa mort, qu’il pouvoit 
efchapper , comme d’autres qui fui- 
rent» 

_ Mais il ayma mieux faire cette glo- 
rieufe fin à cette bataille : mefme Mon- 
sieur de Nevers , beaufrcrede ces qua- 
tre Princes de Bourbon , pour avoir 
efpoufé Marguerite de Bourbon leur 
i'œur , s’y trouva lequel après avoir 
combattu & fait ce que Prince d’hon- 
neur & de valeur peut faire , & voyant 
devant fes yeux une fi miferable perte » 
fit fa retraite honorable dans la Fere, ral- 
liant ce qu’il peut des fiens à foy , où il 
fer vit beaucoup le Roÿ , & toute la Fran- 
ce , car avec fi peu d’hommes qu’il a- 
maifa , il refit encore un petit corps 
d’armée , & fit tenir l’ennen^y en cer- 
velle & en bride , qui vouloit tirer plus 
avant. 

Si bien qu’ayant envoyé un trompette 
vers le Prince de Piedmont pourrecon- 
noiftre les morts & recommander les 
prifonniers, Comment ( luyditMr. le 
Prince ) trompette, vousme venez-icy 
parier de la part de Mr.de Nevers ? Vous 
elles un menteur, je vous feray pendre 5 
il ellmort, jelcfçay bien. 

Mais quelque parole que luy peut dire 
le trompette contraire à la Sienne , il ne 

le 
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le peut croire , le menaçant tous- 
jours de le faire pendre , à quoy fe 
foufmit le trompette s’il n’eftoit vrav, 
dont Monfieur le Prince en demeu- 
ra esbahy & fafché , . & dit à au- 
cuns des liens , S’il eft vray , comme 
il le feeut toft après, le Roy de Fran- 
ce n’a pas perdu tous fes bons Capi- 
taines , comme en voilà encore un des 
liens fur pied , qui nous donnera enco- 
re bien de l’affaire » & nous empefebera 
de faire tout ce que qous eufïions bien 
voulu. •* T ' j d- ..•> «K 
Ce tefmoignagé d ? un tel Prince ne 
fut pas petit pour Ta valeur & fuffifance 
de Mr. de Nevers , ainfi qu’il le fit pa- 
roiftre , car il fit tousjours bonne mine 
&‘tèfte fi bien à l’énnemy \ que le Roy 
Henry eut loifir de redpeffer une armée 
bien gaillarde; , dont il l’en fit 
lbn Lieutenant general , ayant aupara- 
vant mis fi bel ordre Si garnifons dans 
les places , que l’ennemy ne fit pas ce 
qu’jTpenfoit. 1 * ' 

Voilà la grande obligation quele Roy 
& Ton Rovaume eurent *à Monfieur de 
Nèt'ers , car fans luy , fafàgeffe& va- 
leûf j " tout fuft allé mal. Ce ne fut pas îê 
premier ny le dernier fervice qu’il fit à 
ion Roy , car eflant Lieutenant de Roy 
en Champagne , comme certes il l’a 
} L 6 . très 

Dig^ized by (Tooglc 



M* MEMOIRES DE 

très dignement & fidèlement fervy en 
cette charge , % il facilita fort le voyage 
d’Allemagne & le retour du Roy , &luy 
afïeura aufïi fort fon chemin pour entrer 
au Pais deLiege , ayant mis en l’obeïf- 
fance de fa Majefîé les fors defîus la ri- 
vière de Meufe comme jamais & autres, 
qui fut la caufe de la priiê de Dinant & 
^Bouvines. 

Il fatigua fort auflî le fiege de Mets, fi 
bien qu’il empefchoit fort les courfês 
del’ennemy qui eftoit devant , qui ne 
fepouvoit .efiendre gueres au loin dans 
la France ny Champagne , pour recou- 
vres vivres , comme ileuft bien fait fans 
les courfes ordinaires de Monfieur de 
Nevers , qui eftoit quafi tousjours à 
cheval , ou y envoyons pour les cnem- 
pefcher. - ^ f ■ * / 

Si bien que cela engendra une fi grande 
famine au camp de l’Empereur, qu’il fa- 
loit qu’il y fift venir les vivres dede-là, 
qui n’y peut à la fin fournir.il fervit aufïi 
tres-bien le Roy à l’envitaillcment de 
Mariembourg avec Monfieur l’Amiral, 
qui efiant venp joindre Monfieur de Nçt 
v ers en Champagne, & leurs fbrcesjpio- 
tes enfemble , en vitaillerent cette place, 
avec toutes les peines pourtant & tous les 
- maux du monde, tous les froids & pluy es 
que jamais hyverproduifit. 

Car 
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Car ce fut au commencement de No- 
vembre & à la barbe du Prince d’Orân- 
ge, qui avoit une bonne armée de l’Em- 
pereur, & Reyne Marie pour l’empe- 
îcher , & menaçoit à tous coups de les 
combattre. 

Mais Meilleurs de Nevers & Amiral 
firent ce coup-là fort heureufement, fe 
retirèrent de mefmes , qui fut une tres- 
belle execution , que le Roy admira fort, 
& tout le monde, puis qu’il falut com- 
battre le ciel , qui cft une grande impof- 
fibilité. Tant d’autres beaux exploits a 
.fait ce Prince , qui ne fe peuvent efcrire 
pour leur prolixité , & aüiïi que nos Hi- 
iloires en parlent prou. 

„ Car de toutes les guerres l’Empereur 
n’a jamais peu enjamber fur fon Gouver- 
nement 5 mais. luy fouvent gagnoit fur 
Tes terres., J1 accompagna aufli Monfieur 
de Guifc, $c,l’a{fi(la bien à la prife de 
Thionville. Bref , .ce Prince a efté , 
tant qu’il a vefeu , tres-utile à fon Roy , 
aufîi efloit-il très lage & tres-bon Capi- 
taine i il ne pouvoir eftre autrement, 
eftant i {fii.de cette grande maifon de 
Cleves | _ où il y a eu de tout temps de 
très bons hommes de, guerre & grands 
Capitaines , comme de frais fut fon 
grand pere Meflire Engilbert,de Cleves, 
qui accompagna le Roy Charles VIII. 
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auRoyaume deNaples,& qui fut l’un des 
■conducteurs des Suifîes à la bataille de 
Fornouë, qui les y fit fi'bien & fi vaillam- 
ment combattre, luy à la telle, comme 
gentil-Prince & vaillant ColoneL- Luy 
& fon fils n’eftoient que Comtes d’une 
des nobles & grandes Comtez de Fran- 
ce , & Monfieur de Nevers , François 
de Cleves , duquel je parle , en fut lfe 
premier Duc, qui certes monflroitbien 
qu’il eftoitiffu d’une très grande&tres- 
iiluftre maifon.* f ~ ,v 
* Car il eftoit très-grand , très riche Sc 
tres-opulent , & avec cela tres-magnifi- 
que, fplendide & tres-lïberal s’il en fut 
oncques, defpenfantfort; tenant gram- 
de maifon tousjours à la Cour & aux ar- 
mées , un tres-beau & fort paifible grand 
joueur , ne fe fouciant pointde l’aigent * 
& toutefois fa maifon tantbien réglée &. 
allant tant bi en,qué rml’n’eîï portoif mâl 
content , & paroiffoit bien par çes gran- 
des defpenfes qu’il y avoit un grand 
f mds en cette maifon , comme depuis 
il a apparu aux partages' dp Mefdames 
fes filles , avec tout cela un très ftbm- 
me de bien & d’honneur, & ! nullement 
coquin nyprefiant demandeur après fon 

Roy; 

Car, à ce quej’ay ouï dire à ce grand 
Monfieur de Vy ginacre & grand favory, 

il 
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il s’eft peu refîenty des grands bienfaits 
de fes Koys. Il efpoufa en fecondes.no- 
pces Madame d’Anguien, facoufinedu 
cofté de feu fa femme , 8c qui eftoit aulïi 
coufine de feu Monfieur d’Anguien, car 
elle eftoit fille de Monfieur de Saint Pol 
8c de Madame de Touteville , heritiere- 

Il n’eut d’elle aucune lignée , mais el- 
le eut de luy un bon avantage de fa mai - 
fon. Il mourut de fa belle mort , & 
laifla fan heritier Monfieur le Çomtc 
d’Heu, que nous avons appelle ainfi, 
8c puis Monfieur de Nevers, car il ne 
fiirvefcut gueres fon pere. Il mourut 
à la bataille de Dreux par un très grand 
inconvénient , car ainfi qu’il alloit à 
la charge avec Monfieur de Guife , il 
y avoit prés de luy Monfieur Blanc , 
enfeigne de Monfieur de Guife, qui te- 
nant fon piftolet couché fur le devant 
de la .{elle de fon cheval , Monfieur de 
Nevers luy dit. Mon compagnon, te- 
nez voftre piftolet haut, car s’il delà- 
cne, vous m’en donnerez dans la cuifle. 
Il n’eut pas pluftoft dit ce mot , que le pi- 
ftolet fe delache 8c luy donne le coup 
qu’il craignoit. - 

Si ne laifla-t-il de combattre de toute 
furie 8c defefpoir $ mais il falut de la dou- 
leur qu’il s’allaft faire panfer ; après il 
mourut , dont ce fut un très - grand 

dom- 
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dommage $ car il n’euft rien deuàfês 
braves predeceflêurs, ainfi qu’il promet- 
toit par fa belle façon , 6c par la pratique 
de guerre qu’il av oit faite 5 car n’ayant 
pas quinze ans il fit le voyage de Mon- 
sieur deGuife en Italie,en charge de deux 
cens chevaux légers» de laquelle il s’en 
acquitta tres-digncment , 6c puis la con- 
tinua aux autres guerres jufqueaà la paix 
faite. 

C’eftoit le plus beau Prince » a mon 
avis , que j’aye jamais veu » & le plus 
doux , & le plus aymable : Nous le te- 
nions tel parmy nous, 6c lors qu’il s’en 
alla efpoufer Madame fa femme en Espa- 
gne.» fille de Monfieur de Montpenüer, 
il y fut aufli tout tel eftimé 6c admiré 
autant de ceux de la Cour que de tout le 
Païs. t ^ 

: -, Ce fut très grande perte de ce Prince. 
Il laiflafon jeune frere» que nousrappel- 
lonsle Marquis d’Isbe , fon fuccefleur 6c 
heritier, qui mourut aufli fort jeune 6c 
avoit époulë Mademoifelle de Bouillon , 
unetres-belle 6c bonnefle Princefle, 6c 
qui l’eft encore telle »bien qu’elle s’avan- 
ce fur l’âge $ mais il ne luy lait encore au- 
cun tort à fa beauté. 

Ce Prince, qui s’appelloit Jaques de 
Cleves,.s’ileuÜ vefeu, bien qu’il fuftde 
foiblc habitude , fi promcttoit-il beau- 
coup 
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eoup de foy , car il avoit en luy beau- 
coup de vertu. Tous ces deux Meilleurs 
de Nevers freres ne demeurèrent gueres 
jpofleflèiïrs de ces belles terres & grands 
tiens que Moniteur leur pere leur laifla, 
car ellantainli morts jeunes, ils les iaif- 
ferent à Meldames leurs fœurs , qui fu- 
rent Mefdames de Nevers * de Guife & 
la Princefle de Çondé , trois Princefîes 
aulïi accomplies detouteslesbeautezde 
corps à mon gré , comme d’efprit qu’on 
ayt point veues. 

Si bien que quand nous parlions à la 
Cour de c es trois Princefîes , bien fou- 
vent nous les difions les trois Grâces de 
jadis , tant elles en avoient de refîêro- 
blance 5 & comme de vray , je les ay 
veues très belles , très bonnes & trcs-ay- 
mables. J’efpere en parler ailleurs au 
traité que je feray des Dames. 

Le Seigneur Ludovic de Mantoüecf- 
poula Mademoifelle Henriette de Ne- 
vers ou de Cleves, fille aînée, &pour 
ce la Duché luy efeheut , & ledit Sei- 
gneur fut Duc de Nevers. Il avoit efté 
nourrydu Roy Henry prés Monfieur le 
Dauphin & en fa Cour , fi bien qu’il 
fut tres-bon & loyal François , de tel- 
le forte qu’eftant pris fort jeune à la 
bataille de Saint-Quentin , où il com- 
battit très - vaillammant & acquit 

beau- 

% 
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beaucoup de réputation » le Seigneur 
Ferdinand de 1 Gonftgue fon oncle, a- 
prés l’avoir fort carefle , luy dit qu’il 
îaloit déformais tenir le parry* du Roy 
d’Efpagne, qui luy laifferoit la rançon > 
•& luyferoitderres beaux avantages» il 
luy refpondit qu’il a voit iacroixblanche 
fi gravée dans fon cœur , à caufe de la 
belle nourriture qu’il avoit eue du Roy 
de France , & le bon traitement qu’il en 
recevoit ordinairement , qu’il ne le fçau- 
roit faire. 

- De telle refponfe fi genereufe , fon on- 
cle l’en eftima davantage. Tout jeune 
qu’il eftoit, il a tousjours promis qu’il 
ieroit un jour grand Capitaine. 11 elloit 
de fon naturel fort froid & modéré , & 
n’eftoit nullement éventé, comme plu- 
sieurs jeunes gens de fa volée. 

Maispouttant quand il fefaifoit quel- 
ques belle!? parties, ou de cheval oude 
pied , il en elloit tousjours » & fi s’en ac- 
quittait tres-dignement , Si fa partie 
paroiflbit fort, comme il fît à Bayonne 
en plufieurs endroits, comme jei’ay veu 
bien fort paroifire, car il eît elloit fort 
adroit à tout , Si avoit avec luy tousjours 
"une belle fuite de Gentils -hommes» tant 
de fes vaflaux que de la Cour , Si deoeux 
qui avoient fervy Meilleurs fes beaux- 
freres. 

Il 
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Il efloit un tres-beau Prince > agréable 
& de belle haute taille , mais elleie gafta 
par ce malheureux coup qu’il eut à la 
jambe aux féconds troubles , eftant Lieu- 
tenant de Roy en Piedmont & Marqui- 
fat de Saluces , il fut commandé d’em- 
mener les vieilles bandes par de-là avec 
quelque Cavalerie legere j ce qu’il fit, 
oc vint trouver Monfieur nofire General 
à Vitry, comme je vis , avec de belles 
forces avec luy. En venant il fit tout 
plein de beaux effets, car il y prit force 
places que tenoientles Huguenots , dont 
Mafcon en fut une , qui tint bon & fè 
laiffa bien battre & aflàillir * car il y avoit 
.debons hommes dedans avec le Sieur de 
la Cliette qui commandoit , brave Gen- 
til-homme , certes , qui avoit d’autre- 
fois fuivy Monfieur d’ An ville aux guer- 
res du Piedmont. De fa maifon effoient 
Partis autrefois de bons & braves gens, 
entr’autres le baflard de la Cliette , qui 
fut en fon temps Lieutenant de cent 
hommes d’armes de Monfieur de Bour- 
bon , cft-int Conneflable de France. 

Enfin ladite -place de Mafcon fut prife 
avec beaucoup de réputation de Mr. de 
- Nevers & de fes gens $ & fi le Roy ne 
lui euft mandé de venir aufii-toft joindre 
Monfieur fon frere , il y eut fait debons 
fervices en Dauphiné , Lyonnois , 8c 

Bour-, 
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Bourgogne. Ellant donc arrivé en nô- 
t?e armée , il demanda congé d’aller juf. 
ques à Nevers voir Madame fa femme, 
qu’il n’avoit veuëil yavoit long-temps. 
En y allant il vint à rencontrer quel- 
ques Gentils-hommes Huguenots y qui 
alloient à l’armée, dont la plus-part e- 
• ftoient fesvalfaux & voilîhs, fans dire 
gare il les chargea, & en porta par terre 
un Si (on vaflai , qui tout par terre lui 
defchargea fon piflroletàla jambe versle 
genou, & lé blefla tellement que l’on 
en attendit pluôoft Si long-temsia mort 
que la vie. 

Mais pour avoir elle bien fëcôuru de 
bons Chirurgiens, & par la bonne afli- 
ftance de Madame la Femme , il eut la 
vie iauve , mais il demeura ainfi eftro u 
pié, comme nous l’avons veu, Si très- 
mal lain toute fa vie , dont ce fut un 
très-grand dommage , car il eftoit un 
tres-beau Si bon Grince , • & ne lailïà 
pour tout cela à bien fervir le Roy Si fe 
trouver en toutes les bonnes occaftons 
qu’il faloit. 

Au liege delà Rochelle je l’y ay veu 
peiner Si travailler comme s’il eult efté 
le plus fain Si gaillard du monde. Il faut 
que je die, Si d’autres avec moy, que 
l’une des belles choies qui s’y foient lai- 
tes, fut celle que Moniteur de Never» 

in- 
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inventa & ordonna , qui fut l’elcalade 
que nous donnafmes le plein jour , le 
matin à fix heures en Efté : ce que l’on 
trouva eftrange , le matin à plein joiir 
donner une efcalade 5 mais ilia debatit 
fi bien au Confeildu Roy qu’il fut creu, 

& fi l’on s’y fuft gouverné la place étoit 
noftre. 

X’entreprife. çftoit telle que toute la 
nuit devant on jie fit que donner des fauf- 
fes alarmes à ceux de dedans & tirer fi 
haut qu’ils furent fi fort fatiguez , que 
le lendemain les alarmes çefiant , & cro- 
yant que tout s’eftoitpafie, iisfe mirent 
tous à dormir & chacun tirer en fon lo- 
gis & lai fièrent la garde, du retranche- 
ment fi foible. , & encore demeura-t- 
elle fi fort endormie & aflbupie, que 
nous eufmes un bon loifir de faire noltre 
éfcalade. 

Le Roy de Navarre > qui ne venoit 
que de frais drefièr fa garde, pria Mr. qu’il 
fift la première pointe, qui la fit très bien, 
& la fit beau voirJ^WTus leurs beau man- 
dils neufs de velours jaune, avecdupaf- 
fementjd ‘argent & noir. Éntr’autres pre- 
miers fut .un la Flefche d’Anjou, un la 
Caffagne, & un la Tour , Gafcons, qui 
ne venoient que de frais du fiege de 
Monts, d’avec Monfieu r de la Noué, r-cs- 
braves & renommez foldats. 

En , 
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En ce fiege on leur avoit commandé 
que quand ils feroient montez fur le 
rampart , qu’ils avifaflent bien la con- 
tenance de l’ennemy, & fiflent figne 
s’il y faifoit bon, & qu’ils firent bien : 
mais au lieu d’attendre que quatre ou 
cinq cens montaflent , comme les uns 
apres les autres , ils y alloient tant qu’ils 

Ï >ouvoient, & ne leur en donnèrent le 
oifir & fe mirent tous à crier , De- 
dans, dedans , ils font à nous , & don- 
nèrent fi grande alarme que l’enne- 
my s’efveille , s’aflure , prend les ar- 
mes , commence à tirer à ceux des 
noftres qui eftoient montez , qui pri- 
rent l’efpouvante de telle façon que 
nous les vifmes tomber avec fi grande 
confufion & peur fur nous, qui eftions 
prefts à monter, & à deux eichellons , 
qu’ils nous rcnverferent par terre , 8 c 
cuidafmes eftre crevez , & mefmes les 
corcelets. 

Monfieur de Longueville , qui eftoit 
ce jour-là de garde à fon tour, comme 
eftoient tous les Grands avec leur fuite , 
eftoit déjà au premier efchellon , tant 
il eftoit vaillant. Monfieur de Strozze 
8 c moy, qui eftions avec luy, cuidaf- 
mes auffi eftre tuez de deux grenades, 
qui nous tombèrent à nos pieds , par ainfi 
tout cefifa. 

Voilà 
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- Voilà la faute que nous fifmes en cet- 
te belle entreprise , fans laquelle nous 
euffions bien donné de i’aflàire à la ville , 
car ceux de dedans me le dirent bien 
après, que je fus parlementer avec eux. 
Il y en a aujourd’huy encore force vi- 
vans qui le peuvent dire. Il y en eut 
aucuns qui Soupçonnèrent ces deux Sol- 
dats noitres , qui eftoient Huguenots, 
avoir donné.à deflein cette alarme, par 
l’avis d’une que je ne nomme point, pour 
les avertir & eSveiller , car ils eftoient 
tous endormis. 

| -Toutefois ces pauvres Soldats y furent 
fprt bleflez &moururent quelques jours 
après, qui fut dommage, car ils eftoient 
braves & vieux Soldats. 

Le Roy de Navarre les regretta fort , 
qui me les mena voir panfer en une Taie 
bafle, où ils eftoient couchez. Il s’en peut 
bien fouvenir pofliblc encore. Je leur de-? 
manday Sur quoi ils donnèrent ainfi cette 
alarme & ce cri Ils me dirent qu’ils les 
voyoient ainfi eSveillez déjà & grouiller 
en rumeur, & branler & crier bellement 
aux armes, & que s’il y eufteuaveceux 
Seulement deux cens hommes , & enflent 
donné , ils gagnoient le retranchement. 

' Voilà noftre entreprise d’eScaladc 
tres-bien inventée par Mr. de Nevers, 
& mal exécuté e par nous : car il eftoit 

tres- 

i 



Digitized by Google 




X64. MEMOIRES DE 
tres-ingenieux , & n’avoit faute d’inven- 
tions, & les premeditoit & confideroit 
bien avant, car il n’alloit point ville en 
befogne. » 

Auffi le Roy de Navarre & les Hugue- 
nots difoient de luy* quandil alla avec 
fon armée encontr’eux en Poitou , il 
nous faut craindre Mr.de Nevers avec fes 
pas de plomb, & fon compas en la main, 
comme de vray il a ellé un. tres-fage & 
meur Capitaine* & le leur fit bienparoif- 
tre 5 car au beau mitan del’Hyverfroidu- 
reux, pluvieux & fangeux , prit en peu de 
temps Mauleon & Montagut , dans le- 
quel il y avoit un bon homme dedans, 
Mr. du Preau , Gouverneur de Chaftel- 
leraut, qui a fait beaucoup de belles preu- 
ves de la valeur aux guerres de Flandres 
l’efpace de lix ans , & en F rance , comme 
je dis ailleurs* & acquit beaucoup d’hon- 
neur en la defenfe de cette place $ car 
ellenevenoit que d’eftre démantelé par 
le Marefchal de Rets , & tres-mal forti- 
fiée depuis. Il prit aulïi la Ganache & 
autres places , & fans qu’il fut mandé par 
' Je Roy, après la mort de Mr.deGuife, 

Ï >our aller fecourir la citadelle d’Or- 
eans, il euil fait autres conquefies & 
expéditions. Lors que Moniteur ftere 
du Roy partit de la Cour & prit les ar- 
mes » il fut fait Lieutenant de Roy & 

com- 
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commandé par luy de la fuivre & luy 
rompre fes d effeins. 

* De forte qu’à laGourcela fe difoit, 
que pour attraper Monfieur, qui s’en 
auoit à -belle erre *;le Roy y a voit en- 
voyé, un boitieux $ mais pourtant fi la 
Reynç ne fuft intervenue, qui vouloit a- 
doucjrtoutiillfattrappoit à bonefeient, 
& luy euft pratiqué le proverbe, qui 
va piano vdjontano : car il luy dref- 
{bit une belle entreprife quejefçay. Il 
nàe ; 4$ t^çet honneur de me la com- 
muniquer à Bonne val en Beaufle, ainfi 
que nous le fuivions vers la riviere de 
Loire, d’où nous luy allions bien em- 
. pefoher & couper le paflàge & de venir 
en Guyenne. 

Mais la Reyne luy manda une nuit un 
Courier , & commanda de ne pafler 
plus outre; parquoyil fe retira à jParis. 
Dr plufieurs s’enquirent lors que la li- 
gue commença à s’eflever , apres la 
mort de Monfieur deGuife, que Mon* 
fîeur de Nevers ne s’y enfonça bien a- 
yant 5 ce que l’on croyoit , dautant qu’il 
avoit efté des premiers avec le Marefohal 
dé Rets àlabaftir ; mais il n’en fit rien , 
car cette guerre fe fit pluftoft contre le 
Roy & pour vengeance , que contre la 
Religion ; & luy eftoit fort ferviteur du 
Roy & del’Eftat, ainfi qu’il le fit bien 
%ome . J/Z. M pa- 
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paroiftre après la mort du Roy*:: car il 
tint le party du Roy bien qu’il fuft de la 
Religion , & luy voyant que PEftat s’en 
alioit perdu & diffipé, fi noftre Roy, 
qui eitoit légitimé &detouidroitvrày 
Roy, n'eftoit maintenu en fon fiege & 
authorité, fe mit de fon cofté 5 r au(ïl 
qu’il avoitlecœurfi grand & haut , que 
pour un demy Royaume il n’euji pas 
voulu obéir à Mr. duMayne, car il fe 
fentoitaufli grand que luy en dignité, 
authorité &tout, &plus vieüx&pratic 
Capitaine. ■ ’• • •*n*. *•- -5 

De plus , il avoit fi grande fiance ep 
Dieu que noftre Roy fe feroit Catholii 
que, & pour ce le Royaume enbranh 
le pourroit relever & appuyer tres-biei 
par cette converfion, ainfi que nous 1« 
voyons à l’œil. Ce ne fut pas tout, ca 
il alla vers le Pape pour intercéder pou 
le Roy à le vouloir recevoir en fon gi 
ron , & enceluy del’Eglife 5 il ypein 
beaucoup , & y alla à fes propres delpen; 
qui fut grande peine à ce bon Prince ma.’ 
difpos & cafte, entreprendre fi lointain l 
fafcheux voyage. 

Sa Sainteté enfin ravifee & voyant lt 
bonseftèts de la Religion Catholiom 
dont le Roy ufoit, tout eft bien allé 
Dieu mercy , comme nous voyons. . 
ne faut peint demander fi monditSiei 

à 
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deNeversfutaife de voir une telle con- 
verfion, & mieux que jamais le fervit, 
tant en fon Gouvernement de Cham- 
pagne, qu’aux armées avec le Roy & 
ailleurs, fon Lieutenant general : fi on 
l’euil attendu lors que Mr. l’Amiral de 
Villarsfut défait vers Dorlens, tout en 
fuft allé mieux, 8c il ne tint pas à luy, 
car il venoit à belles journées, 8c le„ 
haftant tant qu’il pouvoit, manda bien 
qu’on l’attendifi. Cette défaite porta 
■ce coup un grand préjudice au fervice 
du Roy, 8c une fort grande perte d’en- 
viron quatre à cinq cens Gentils-hom- 
mes, comme j’ay ouy dire: ainfi qu’il 
fit aufli à la prife de Cambray , là où 
ce bon Prince , très-loyal 8c tres-ge- 
nereux , envoya Moniteur fon fils fe 
'perdre dedans, (n’ayant pas encore 
quinze ans) pourlefecourir 8c garder, 
8c y entra n heureufement , autant con- 
duit par fon bonheur 8c par fa vaillan- 
ce, que par la prévoyance 8c le bon or- 
’cjreque luy ordonna ce fage Capitaine 
Monfieur Ion peret dont en cela on ne 
(cauroit ajïçzi louer, fa genereufç bonté 
«fon loyal zélé , d’avoir ainfi expofe', 
pour le fervice de fon Roy 8c du Ro- 
yaume, Moniteur fon fils, n’ayant que 
celuy-là, qui elïant feans fe montra fi af- 
furé 8c courageux, qu’il fe jettoit ordinai- 

M z rement 
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rement aux hazards comme le moindre 
foldat de leans. 

Mais il faut pourtant coder à la. necef 
fité & à la force j dont fut fait une corn- 
pofition belle & honnefte , commt 
chacun f^ait : & ce jeune Prince fut 
fort honoré de tous ceux de l’armée E£ 
pagnole, &.mefme d’aucuns, vieux Ca- 
pitaines Efpagnols & Italiens. , qui a- 
voient jadis combattu fous, fon grand 
oncle le Seigneur Ferdinand de Gonza- 
gue 3 & tous l’admirerent & s’esbahi- 
rcntfortdequoy ce jeune Prince s’effojt 
ainfi allé précipiter , & l’enleverent 
jufques au ciel, & luy offrirent beaucoup 
deiervices, luy trouvant la façon tres- 
belle. 

J’efpere de parler de luy & de fes faits 
plus au long, dans la viedenoftreRoy. 
Ne faut point demander fi Mr. fon pe- 
re fut aile de voir fon fils retourné fain 
& fauve, avec une tres-glorieufe ré- 
putation qu’il rapporta ac ce fiege. 
Mais au bout de quelque temps il mou- 
rut, aucunsdifent detriftefle, pour ne 
voir lors les affaires du Roy aller fi bien 
qu’il defiroit, d’autres difent de maladie, 
car il eftoit tousjours mal fain depuis fon 
coup , dont il delaiffa Madame fa fem- 
me tres-defolée , car elle l’aymôit & ho- 
noroit fort, & luy en faifoit de mefme, & 

le 
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lè’mariage en eftoit bon & heureux, du- 
qael eft forty ce jeune Prince leur fils* 
que je viens de dire, Madame de Lon-* 
gueville, fille ailnée, très Page, belle 8c 
vertueufe Princefle 8c bonne, 8cMade- 
moifelledeNevers, tres-belle Princefle’ 
aufli. Ce fut une grande perte de ce Prin-' 
ce, car il eftoit tres-bon Prince 8c tenoit 
encore de cette vieille bonne pafte, 
que peu voit-on aujourd’huy en tenir 
parmy nous. - • - 

Il eftoit fort fplendide, comme Mon- 
iteur fon beau-pere & fes beaux-freres , 
carildefpenfoit fort honorablement à la 
Cour, oc fon train 8c ordinaire alloient 
tôusjoursbien. Quand il luy falut faire 
quelques feftes 8c magnificences 8c fef- 
tins, nul nel’en a jamais furpafle, caril 
emportoit tousjours le prix. Quand il 
«’ y mettoit il- jôüoit, 8c peu, oc non 
fi fouvent que Monlieur fon beaupc- 
réj mais quand il y eftoit, iljoüoitfort 
gros jeu , comme il fit au- voyage de . 
Pologne. Il eftoit fort provident en 
fès affaires, ainfi qu’il le fitparoiftreau 
bien de Madame la femme, lequel en- 
core qu’il fuft très-grand , il le trouva 
tin peu brouillé pour les grandes dette» 
des pere* 8c freres paflêz, 8c nettoia^ 
& accommoda fi bien lamaifon, qu’elle 
étoit des grandes de la France oedes 

M $ aifées . 
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aifées. Il eftoit fort doux , affable & gra- 
cieux , & faifoit tres-bon avec luy. Il 
efloit tres-^r^nd & profond difcoureur, 
& parloit bien, & difoit auffi-bien le mot 
cortime Madame fa femme, qui le difoit 
aufli-bien que femme de France, & qui 
avoit aufli bonne grâce, 
i Orc’eftafifez parlé de ce Prince, j’ef- 
pere encore en parler en la vie de nos 
«.eux Roy s derniers , car je Phonorois 
fort & le tenois pour P un de mes bons 
Seigneurs & amis, comme Madame fa 
' femme m’a elfe tousjours l’une de me» 
meilleures Dames de la Cour , & que 
j’ay tousjours honorée, ainfique fa ver- 
tu & fes mérités me Pont toujours com- 
mandé. 

: MONSIEUR DE MQNT- 
PENSIER. 

P Uis que nous fommes encore fur les 
Princes t il en faut encore continuer 
d’eux, & parieray de Monfieur de Mont- 
penlier. Le premier Monfieur de Mont- 
penfîer, Louys de Bourbon, fut extrait 
de l’eftoc de ce grand Roy Saint Louv** 
ainfi qu’il eft vray , 5c qu’il en faifoit 
grande jaéfance, tafeha fort de l’i- 
mitier en l’obfervance de fa fainte Reli; 
eion Catholique* Sc cn probité de mœurs 
r- ; . tant 
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tant qù’il pouvolt , bien qu’il Fuft hom- 
- me comme un autre. Toutefois il vivoit 
plus faintement que le commun , pour 
le moins le monftroit-il fort par appa- 
rence du refte je n’en puis juger, puis que 
cela appartient à Dieu de connoiftre le 
jnfte. - , 

Il fut petit fils de ce Mr. de Mont- 
penfier, dit Mefifire Giîlrbert deMont- 
penfier, qui fut laifTé Viceroy par le Roy- 
Charles VIII. au Royaume de Naples, 
qu’il garda le mieux qu’il peut : mais a- 
prés il le perdit par faute defecours& 
d’argent , dont iL en mourut de triftefïe, 
autres dil'ent de poifon, autres de la mort 
naturelle j qu’il avança des mal -aifcs qu’il 
receut apres la traitté d’ A telle mal ac- 
comply , comme je l’ay ouy dire audit 
Mr.de Montpcnfier fort dit petit fils, dont 
je parleray maintenant 5 les Hidoircs 
tant des noftres , que deseftrangersen 
parient di verfement. 

" Monfieur Philippes de Comines y 
tient au point , auquel je renvoyé les 
Lé&eurs , & mefme quand il parle du 
traité d’Arelie , qu’il dit eftre le plus i- 
•gnominicux qui aytefté jamais vcu , a- 
prés celuy des Fourches Ciaudiennes du 
tem. des Romains j puisqu’ellant suço- 
te de refte cinq oufix mille hommes de 
guerre *. 4 antFrançciis , q 4 Allemande,. 

M 4 Suif 
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SuiflVs& Italiens» ils pouvôient donner 
une bataille, ou quand ils PeufTent per- 
due, n’eulïent perdu tant de gens de coup? 
de main, comme ils en perdirent de pau- 
vreté , faim & mifere. Si que poflible 
lYuflent-ils gagnée, pourquoy non ? Les 
Arragonnois s’en mocquoient fort , & 
s’en mocquent encore , corfïme je l’ay 
veudans Naples fans rire 5 mefme que 
dans le chafteau vous envoyez des pein- 
tures , ce qui nous doit faire mal au cceur 
quand nous les voyons. Lesdits Arra- 
gonnois &Efpagnols difoient &difent 
encore , que ce malheur -arriva audit 
Moniteur de Montpeniier par une ven- 
geance divine , pour avoir rompu les 
trêves faites dans le Caftel-Novo , en 
Portant par. mer , biffant fes pauvres 
©liages , gens de bien & d’honneur, 
tels que les hiftoires nomment, à la mer- 
cy du coufleau de la juûice.Que fî Ferdi- 
nand eufl elle aufli cruel qu’aucuns de 
fespredeceifeurs, fans faillir ils avoient 
tous la telle tranchée par jufte droit de 
guerre. 

En quoy ledit Moniteur de Montpen- 
fierfut blalmé fort, tant des liens que des 
eftrangers. CeGillibcrt ne mourut fans 
enfans , car il lailfa Louys » Charles & 
François de Bourbon. Ce Louys mourut 
uu Royaume de Naples, y allant fojus la 

con- 
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conduite du Comte d’Armagnac$ duquel 
Louys on trouve parefcrit, que vifitant 
là les o $ & la fepulture de fon pere , Si 
{^donnant de l’eau béni te* il devint fi 
tranfy & fl perdu de deüiï & de triftef- 
£è , que tout foudain il tomba tout cften- 
du mort fur le tombeau. Je l’ay ainfî 
puy raconter à aucuns dan s Naples, qui 
toefmes me difoient qu’il eufl miçux va- 
Ju qu’il euft redoublé fon courage pour 
en faire une belle vengeance » que mou- 
rir ainfî , & d’autant plus en euft-il efte 
honoré Si loué. 

Monfîeur Charles de Bourbon ne fît 
P£$ ainfî. , car tant qu’il prit le party 
défon Roy, il haufla autrement fon cou- 
rage, Si efveilla fes efprits 5 car il fut 
grand ennemy des Efpagnols , Si en fa- 
crifîaplufieurs d’eux fur la mémoire de 
fon pere : mais après il les ayma bien 
î* autant, quand il le mit avec eux, qui 
ltiy firent acquérir beau rçnojm Si belle 

f ^ortà la prife de Rome Y comme j’ay 
it. ■ ; * . ' a ' 

Son jeune frere François , tres-vail- 
lant Chevalier, fut tiié àMarignan. De 
fous ces trois enfans , venus dudit Gilli- 
bert Si de Clere ou Clerice de Gonza- 
gue , donteft tres-grande alliance entre 
Ces deux maifons de Bourbon Si Man- 
, là' où ledit Mr. de Bourbon fut 
M 5 très- 
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tres-bien retiré 6c receu quand il tira en 
Italie au fervice de l’Empereur , fut -leur 
fceur 6c premier-née dite Louyfe dé 
Bourbon , qui fut femme de Louys de 
Bourbon , rrince de la Roche fur-Yon, 
d’où forrit Mr. de Montpenfier duquel 
ie parle , & qui le, premier a efté Duc, 6c 
les autres auparavant ne portoient que 
titre de Comtes. 

Mr. le Prince de la Roche fur-Yon * 
dit Charles de Bourbon, & Suzanne du 
Bourbon, dite Madame de Rieux, mariée 
en cette grande piaifon de Rieux en 
Bretagne. J’ay veu cette Dame Louyfe 
de Bourbon que je dis, fœurà Monfieur 
de Bourbon , une tres-honorable , fage 
8c vertueufe Dame , qui a vefeu cent ans, 
& fa vieillefîe eftoit très belle, carie fena 
6c fa parole ne luy avoient point man- 
qué. 

% Le Roy François fécond demeura a- 
▼ec fa Cour trois jours à Champigny , 6c 
l’alloit voir tous les jours en la chambre 
(dont elle ne bougeoit pour fon imbecii- 
le vieilleffe ) avec tous les Princes 6c 
Grands de la Cour 5 fi faifoient les Rey- 
nes , 6c mere 6c régnante , 6c toutes le* 
Dames , 6c entroit lors qui vouloit : 
tout le monde la regardoit fort attenti- 
vement , 6c moy aufli bien que les au- 
tres, 6c tous l’admirions , autant pour 

. fa 
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û venerable vieillefle > que pour eftre 
fœur de ce grand Mr. de Bourbon $ & 
les plus vieux qui l’a voient veu, nous di- 
foient qu’elle reflembloit fort à fon frere 
devifage , 6c d’autant plus la regarda-t~ 
on.Il ne fçauroit avoir plus haut de trente 
ansqu’elleeft morte , là où le Roy , la 
Reyne 6t tous les Princes de la Cour , 8c 
d’ailleurs fes alliez» envoyèrent Ambaf- 
fàdeurs & Agens pour le trouver à fes 
obfeques , amli qu’eft la couftume de ce 
faire parmy les Grands. 

J’ay fait cette digreffion de cette gé- 
néalogie , que j’ay apprife melmes de 
Moniteur de Montpenfier pour mon- 
trer fon droit à aucuns douteux fur 
fà fuccelfion de Mr. de Bourbon » la- 
quelle il retira en partie petite à la 
nn , avec de grandes peines 8c procès, 
puis que le bien eftoit confifqué à la Cou- 
ronne. • 

Il n’en peut avoir grand cas du temps 
du Roy François , pour la haine qu’il 
portoit à Monfieur de Bourbon , 6c 
que la playe qu’il luy avoit faite eftoit 
fort recente encore > 6cau{li qu’il eftoit 
fort exa£t obfervateurde fes Edits 6c de 
fesdroits. 

Car il en pretendo.it de très-grands 
par celuy de Madame la régenté , dont 
fourdit le mefeontentement 6c la rebel- 

s* M * lio* 
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lion dudit MA.de Bourbon. Du temps du 
Roy Henry il en eut quelques lipées, par 
le moyen d.e Madame Jaquette de Long- 
Vie , de la maifon ancienne de Givry, , 
ifJTuë de celle de Challon&des Palatins 
de Bourgogne. • - • — 1 ^ 

Cette Dame Madame la Ducheffe dç 
Montpenfier, du tems du Roy François, 
par un moyen que l’on difoit alors. Mon- , 
üeur d’Orléans la fervant, quel mal pour 
cela ? ( Mr. de Roftam, qui vit encore, le 
fçait bien ) eut grande faveur à la Cour : 
mais elle n’y peut rien faire à cette fuc- 
ceftion > pour la raifbn que j’ay dite 5 
•aufli qu’elle eftoit jeune , oc non n lpiri- 
tuelle comme elle le fut depuis. Du tems 
du Roy Henry elle eut beaucoup de fa- 
veur, car elle devint plus habile &gou- 
vernoit fort laReyne. * ' ? 

Le Roy François fécond vint à fon 
Régné, où elle peut beaucoup , car je 
l’ay veu gouverner fî bien le Roy &la 
Reyne , que j’ay veuauffi deux fois de 
mes yeux que le Roy faifoit recom- 
mander la caufe de madite Damci, 
qui faifoit tout , & fon mary peu ,*.& 
loUiciter contre la fienne propre. Ce- 
la eftoit fort commun à la Cour 5 & fi 
vis une fois Moniteur le Cardinal de 
Lorraine , de la part du Roy en parler 
à Meilleurs de la Cour , : qui ravoit 
* - * aufti 
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aufli envoyé quérir àfonHoftel de Ciu- 
ny , lors que le Roy alla à Orléans , & 
leur recommanda le droit de ladite Da- 
me , ( elle y eftoit prefente ) jufquca 
à dire que le Roy la vouloir gratifier en 
cela , qu’il renonçoit pour, la part, & 
ion droit à cette. fucceffion , & qu’il 
ti’en vouloit nulle portion ny part , 
& qu’ils paflalTent & coulaflent cela 
le plus legerement pour luy qu’ils pour- 
roient. " v .• , j. 

Pour fin cette Princefle & ée Prince, 
&ies leurs les uns après les autres ont tant 
travaillé , follicité & plaidoyé , qu’ils en 
ont eu pied ou aille , fors la Ducnelïe de 
Chafteileraut,que les Rois par cy- devant 
ti’avoient voulu defmordre > & l’avoient 
mife à leur propre, laquelle depuis don- 
nèrent pour appennage à Madame leur 
feeur naturelle légitimée, que nous avons 
veu long-temps appeller Madame de 
Chaftelleraut , aujourd’huy Madame 
d’Angoulefme. . * 

A cette heure cette Duché eft retour- 
née a cette maifon de Montpenfier , la- 
quelle peut maintenant dire avoir connu 
la fortune d’une & d’autre façon , car 
elle a demeuré long- temps pauvre , & 
dilbit-on du régné du Roy François & 
Henry au commencement , que Mon- 
iteur de Montpenfier eftoit le plus pauvre 
' * Prin- 
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Prince de toute la France» 6c ileftmort 
le plus riche après le Chef de fon nom , 
-qui eft le Rôy de Navarre $ car il a laifle 
< à fon heritier plus de trois cens mille li- 
vres de rente , 6c en argent monnoyé 6c 
.autrementu bagues , joyaux 6c meubles » 
plus de trois cens mille efcus, (ce difoit- 
on à la Cour , 6c comme je l’ouïs dire à up 
Grand , qui le fçavoit bien) lors qu’il 
mourut. •: . ? ■> ; • 

Si bien qu’on difoit de luy, qu’il ref- 
fembloitdes Chevaliers de Malte , qui 
fur l’âge avoient des biens & honneurs, 
car de ces régnés là que je dis, il n’eut 
tous ces grands biens. Jl ne fut pon plus 
avancé en grades ny honneurs , ny à la 
Cour ny aux armees » aufquelles pour- 
tant il le trou voit prcsdeiaperfonnede 
fon Roy en fimple & privé Prince, ne 
commandant qu’à fa compagnie de gen- 
darmes, (le pere de Fontaine Guérin» 
brave & vaillant Capitaine, eftoit lors 
fon Lieutenant) qu’il avoit tousjours 
belle , 6c la mettoit tousjours en bdo- 
gne» à laquelle ilfçavoit tousjours"bien 
commander $ que fi elle faifoit une 
petite faute, il difoit qu’elle avoit fait 
v de la forte t fl bien qu’un temps cela 
couroit à la Cour , qu on difoit» Vous 
avez fait la compagnie de Monfieur de 
Montpenfier , ce qui eftoit autant à dire * 

Vous 
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Voue avez fait de la fotte. Il cftoit tres- 
brave&tre*- vaillant Prince* ainfi qu’il 
le fit bien paroiftre àla bataille de Saint- 
. Quentin , là où il fut pris en combattant 
vaillamment , & là il eut pourtant quel- 
que petite charge de Régiment» au ré- 
gné du Roy François fécond, pour l’a- 
mour des hauts bruits & crieries qu’on - 
/ faifoit, que les Princes du £àng étoient du 
tout reculez d’auprès de la perfonne du 
Roy, & n’avoient nuiles charges, grades 
ny dignitez. 

On luy donna le Gouvernement de 
Touraine & d’Anjou, & àMonfieurle 
Prince fon frere celuy d’Orléans, où fut 
fon Lieutenant Moniteur de Sipiere , 
qui fervit beaucoup contre la conju- 
ration d’Amboife. Aux régnés de nos 
autres Roys Charles & Henry mondit 
Sieur de Montpenfïer commença & 
continua d’avoir force grandes charges : 
quand la première guerre civile vint: il 
nit Lieutenant de Roy en tous cesPaïs 
d’Anjou, le Mans, le Perche, Touraine 
& autres Pais circonvoifinsj & là en cette 
guerre voulant du tout imiter le Roy 
Saint Louys fon grand miroir contre les 
infidèles > cettuy-cy (difoit-on) de mê- 
me fe monftra animé contre les hereti*^ 
ques, qu’il haïflbit mortellement, juf- 
ques-là, que quandillesprenoitàcom- 

P°* 
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compofition , il ne la leur tenoit nulle- 
ment , difant qu’à un heretiqueonn’e- 
ftoit nullement obligé de garder fa foy, 
ainfi qu’il le pratiquabien à l’endroit du 
Capitaine des Marais, qu’il prit dans le 
Chafteau de Rochefort fur Loire , par 
honncfte capitulation & fur fa foy, & puis 
le fit exécuter auffi toft, fe fondant fur fon 
apophtegme que je viens de dire. ^ * 

Quand on luy amenoit quelquesnri- 
fonniers , fi c’eftoit un homme , il luy 
difoit de plein abord feulement , Voua 
elles un Huguenot, monamy, je vous 
recommande à Momfieur Babelot. Ce 
Moniteur Babelot eftoit un Cordelier , 
fçavant homme > qui le gouvernoit fort 
paifiblement , & ne bougeoit jamais 
d’auprès de luy , auquel on amenoit auf- 
fi to& leprifonnier,& lui un peu interro- 
gé, aulli toft condamné à mort 8c exé- 
cuté. V 

Si c’étoit une belle femme & fille , il 
ne leur difoit non plus autre chofe, linon. 
Je vdus recommande à Moniteur mon 
Guidon , qu’on la luy mene. Ce Guidon 
eftoit Monfieur de Montoiron, de l’an- 
cienne maifon de l’Archevêque Turpin , 
du temps de Charlemagne , & en por- 
toit le nom de Turpin. . , ^ 

Il eftoit un tres-beau Gentil-homme , 
grand, de haute taille, 8c avec celai bien 

pr«*-^ 



Digitized by Google 




n 



■ ** 



Mr.DE BRANTOME, lîi 
proportionné de Ton membre , qu’on di- 
Ibiteftre démefuré 6c extravagant 6c in- 
fatiable 5 avec cela repaiffoit ainfi ces 
pauvres prifonniercs, lclquelles, poffible 
aucunes, mefme les femmes, en eftoient 
tres-aifes 6c contentes * 6c euflent déliré 
tousjours telle punition. , 
z. .Quant aux pauvres filles, jecroyque 
le mal leureftqit cuifantpour un temps. 
Jenefçay fi tout cela eft vray , maisj’e- 
ftois prefent un jour à un dtfncr de feu 
Moniteur de Guife , à q ui on fit ce con- 
té , enjprefence de Madame de Guife fa 
femme , deMademoifelle de laMiran T 
de, & autres Dames 6c filles de jla Cour, 

â ui eftoient à table , aufquelles mondit 
ieurdcGuiieleur en fit à toutes la guer- 
re * & ne fut fans bien rire 6c homme & 
femme 5 6c fi ce mot fe dit un long-tems 
I à la Cour parmy les Dames 6c galans 
de 1 a Qour , qui leur difoient, Je vous 
recommande au Guidon de Moniteur de 
Montpenfier , dont aucunes f*qui en fça- 
Voient le tu autem , 6c démelurée pro- 
portion , difoient , ou par timidité , ou 

E ar hypocrifie, Ah ! Dieumous en gard*. 

^autres difoient, il ne nous feroit que la 
raifon. . • •. >, ... 

rVoilà la punition de ées pauvres Dur 
mes Huguenotes, inventée par Moniteur 
j 4 c Montpenfier 5 qui me fait penfer 

* avoir 

f ' 
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avoir efté prife & tirée poiïible de Nice* 
phore, par Mr. Babelot, où il dit que 
l’Empereur Theodofe ofla & abolit une 
couftume , qui étoit de long-temps dan* 
Rome, à Ravoir que fi quelque femme 
avoir efté furprife en adultéré, lesRo-» 
mains la punifloient , non par la coër- 
fion du Crime qu’elle avoit commis , mai* 
par pliis grand embrafement de paillard 
dife 5 car ils ènformoient en une edroité 
logette celle qui avoit commis l’adulte- 
re , & puis après permettoient impu- 
demment, qu’elle anouvift fa lubricité & 
paillardife fon faoul , & d’un chacun qui 
voudroit Tenir & qui eftoit plus vilain & 
fale. » : 

* C’eft que le* compagnons galans & 
paillards, qui alloient , fe garnifïoient 
& accommodoient de certains fonnet* 
tes au temps qu’ils avoient compagnie 
avec la Dame , à ce qu’au mouvement 
elles faifant un fon *ot tintinnement > 
donnaient non feulement avertiflement 
aux paflans & efeoutans de leur fait' & 
befogne qu'ils y elloient , mais aufli 
afin qüe v par Ce moyen & à ce fon de 
fonnettes fuft enfeignée cette peine -con- 
jointe avec injure & opprobre. iQuel 
éprob're ! dont elles s’en foudoient beau- 
‘«nup* • • • -.r*< • " ni , » rju: t ( * 'r 

v Vrayément voilà une terrible couftà- 
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que ce fa ge Empereur abolit, ainu 
que le dit l’HiftorienNicephore, dans 
lequel pofiible Mr. Babelot l’avait feuil- 
lettée 8c tirée pour la faire pratiquer à 
ce brave Guidon 5 leauel au bout de 
quelque temps defpefcné de Mr. fon 
Capitaine vers le Roy en polie , vint 
à la Cour , où il n’avoit jamais eftégue- 
res veuy maisje vous alïeure qu’il fut là 
bien veu 8c connu, 8c fort admiré pour 
fa grande vertu naturelle , 8c mefme des 
Darnes^ dont j’en vis aucunes qui en ria- 
ient bien fous bourre , 8c en difoient bien 
leur raflellée. 

. J’ay fait cette digrelfion, parce qu’elle 
m’eft venue en main, 8c m’en fût efchap- 
pée une autrefois, 8c aulïi qu’il faut un 
peu rire quelque petit coup, 8c n’eflre pas 
îi ferieux qu’on ne fe jette fur la bouffron^ 
nerie 8c rifée. 

Pour tourner à mondit Sieur de Mont- 
penlier , apres qu’il euft bien purgé 
fon Gouvernement d’Anjou , Tourai- 
iSe, 8c autres, puis par l’alfillance aulïi 

t ue luy firent Meilleurs de Chavigny 
: Puy gaillard , deux très- bons Capi- 
taines , 8c le Capitaine Richelieu , 
qu’on appelloit le Moine Richelieu , 

S ui ayoient to f us fait très -bien autre- 
>is en Piedmont, 8c ailleurs fait de tres- 
b elles preuves de leur valeur , il fut envo- 
yé 
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ye Lieutenant de Roy en Guyenne » Por'- ! 
tou , f Onfè , Xaintonge & Angou- 
mois, où H fervit tres-bien le Roy 5 & 
les Huguenots trembloient fort fousluy » 
& eufîènt encore plus fait fans que le 
Roy de Navarre vint à mourir, & çer 
bon homme s’alla propofer en fon ambi- 
tion, ( car il en a voit fâ bonne part,- 
comme ceux de fa forte en doivent a- 
voir ) qu 7 il tiendroit fa place en Frari-f 
ce , comme lors premier Prince dufang, 
après Monlieur le Cardinal de Bourboni 
Mais fon chappeaurougel’excufoit, qui 
nonobftant y afpiroit un peu , & pour 
ce. demanda au Roy fon congé * que 
moitié l’un , que moitié l’autre luy ac* 
corda. 11 s’en vint à la Cour, difaritaux 
tfns & aux autres, quand il s’otfroit à 
eux , ce feul mot , à cette heure j’ay mo- 
yen de vous tous reconnoiftre & faire 
plaiiïr à mes amis , éar vous fçavez bien 
que le Roy de Navarre eft mort, (fans 
dire autre chofe } & que je m’en vais à la 
Cour. Mais y eftant,* comme je l*y vj| 
arriver au Bois de Vincennes, il fe donï. 
na garde qu’il trouva fa place prifc, & 
qu’il n’en tint autre qu’auparavant , car 
il avoit à faire à une maiftreflè fem* 
me que la Reynemere, qui ne vouloit 
point de compagnon en ce fieu-là , & auf- 
ü à feu Moniteur de Guife le Grand * qui 

s’en- 
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’entendoit avec elle , & qui d’un feul 
lin d’œil gouvernoit la France, pour la 
grande creance qu’elle avoit en luy , 6c 
[u’ilavoit les forces en main. 

Toutefois il fembla ( & le difojt-on) 
^ue mondit Sieur de Mpntpenfier en 
ît du mal-content, & voulut induire 
Vlonfieur le Cardinal d’en faire de met* 
me , car ils ne bougeoient d’enfem- 
tde $ mais on leur donna à tous, deux 
cette petite foupe àla gorge , ( ainfi par- 
loit-on ) qu’ils fervoient les Chefs du 
Confeil. 

Et fur ce encore la Reynéles Iceut fi 
bien mener & plaftrer , qu’ils fe fenti- 
rent encore très -heureux de ce petit 
morceau. Ceux qui eftoient de ce temps, 
qui ont veu ces myfteres comme moy , 
je Souviendront bien fi je dis vray ou 
non , ,car j’ay veu tout cela aufli-bien 
qu’eux. 

Les féconds troubles vinrent , où 
Monfieur de Montpenfier fut ordonné 
du Roy avec Monfieur de Nemours , 
de mener l’avant-garde , qui fut autant 
que s’il euft efté Lieutenant dfe Roÿ 
ailleurs , voire plus , là où eft la per- 
fdnne de fon Roy , ou 1 de Monueur 
fon frere , qui le reprefente en tout , & tel 
que celuy-là , car il n’y en eut jamais en 
France qui ait eu telle authoritè. 

Lej 
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Les troiliémes troubles s’enfuivirent 
par apres coup fur coup; il fut Lieutenané 
de Roy , & à luy ne firent nul fcrupule 
d’obeir les plus grands & bizarres Ca- 
pitaines d’alors, comme Meilleurs de 
Martigues, deBriÜac, &deStrozze. 

Ce fut lors qu’ils deffirent les Proven- 
çaux en Perigort, qui fut une défaite de 
grande importance pour les Huguenots.' 
Cela fait, il s’alla joindre avec Monfieur 
noftre General vers Challelleraut ; & 
bien luy fervit d’eftre bon & fage Capi- 
taine, de faire bonnes & longues trai- 
tes pour cela , car Meilleurs le Prince & 
l’Amiral le fui virent de prés , pour fe 
mettre entre-deux & empefeher leur af- 
femblcment. 

Mr. dé Moptpcnfier menoit tousjours 
l’avant-garde, oùileltoit tousjoursfort 
honoré des noftres , & redouté des Hu- 
guenots ; car il ne parloit que de pendre, 
comme il fit àMirebeau, oc s’il eullefté 
creu, il ne s’en fut gueres efehappé d’euxj 
mefmes à ce grand Mr. delà Noue, & 
quimeritoit toute courtoifie , lorsqu’il 
fait pris , il ne fe peut garder de luy dire, 
Monamy, voltre procès eftfair, & de 
vous & de tous vos compagnons , fon- 
cez à voftre confcience. Mais Mr. de 
Martigues vint là, quilefauva, comme 
je diray ailleurs. 

Les 
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Les quatrièmes guerres s’efmeurent, 
lonfieur de Montpenfier fut encore 
ieutenant de Roy , car il ne refufa ja* 
tais de ces commifiions, pour la haine 
u’il portoiraux Huguenots, & pour le 
•intzeiede fa Religion. Il vint en Foi-* 
:ou , où il trouva de l’afïàire, 6c un 
ommeque je viens de dire, Moniteur 
ela Noue, qui luyen donna bien, 8ç 
lefme au fiege de Fontenay 8c Lufi- 
nan , qu’il prit pourtant à la fin. Auflt 
voit-il de bons Capitaines , 6c de che- 
al, (comme Mr. de Cha vigny , M. du 
jude , Gouverneur de Poiélou, Puy- 
;aillard , 8c autres , ) 8c de gens de pied , 
Æeftres de Camp , Melïiçurs de Sarriou, 
leBufly, 8cLuce. 

Le fiege de Lufignan fut fort long * & 
le grand combat , j'en parlernÿpofiible 
illeurs. * ‘ V * ^ •* y 

Il fut pris , . 8c pour eternifer fa me- 
noire , il preffa 8c importuna tant le 
3.oy nouveau vertu de Pologne, qui le 
roulut gratifier en cela, qu’il fit raferdç 
fond en comble ce çhafteau , dis-je ce 
?eau chafteau fi admirable 8c fi ancien , 
ju’on pouvoit dire que c’eftoit la plu# 
?elle marque de forterefle antique , 8c 
a plus noble décoration vieille de toutç 
ia France, 8c conftruite, s’il vous plait , 
l’une Dame des plus nobles en lignée, 

^ en 
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en vertu * , en eforit , en magnificence , 
& en tout qui fut de fon temps, voire 
d’autre , qui eftoit Merlufine , ae laqueb 
le il y a tant de fables , & bien que ce 
foient fables, fi ne peut-on dire autrement 
que tout beau & bon d’elle , & fi l’on 
veut venir à la vraye vérité , c’eftoit un 
vray foleil de fon temps, de laquelle 
font defeendus ces braves Seigneurs* 
Princes , Roys & Capitaines , portant 
le nom de Lufignan , dont les Hiftoires 
en font pleines cette grande maifon 
d’Archiacen eftant fortie en Xaintonge, 
& Saint Gelais , dont les marques en re- 
lient tres-iniîgnes. *. 

Lors que la Reyne mere fit la treve* 
vecMr. frere du Roy à Jafoneuil , que 
Mr. eftoit à Saint Maixant , (j ’eftois alors 
avec elle, & Meilleurs de S trozze , de 
Grillon ,* Lanflàc , & là Roche-Poufay, 
il n’y avoir que nous quatrede Çdûrtifans 
avece^le* ) i’envie luy prit,, en srén re- 
tournant, a Poitiers , * de s’efioigner ûa 
peu de fon chemin , & pafîèr à Lufignan, 
pour envoirles ruines^ 

4 \ Certes elle les y vit; , & quyj luy toqplie- 
rent fort au cœur, fi bien, que je l’en vis 
parler fort tendrement » & dire ces 
mots, He! faloit-il que fi belle , forte 
& noble placé , àl’appetit d’une Certaine 
opiniafirete mal à propos de Monfieur 
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deMontpenfier , aiteftéainfi ruïnéc de 
fond en comble ! Quand le Roy mon fil* 
y euftefté enperfonne, 6t qu’elle luy 
euft fait telle refiftance, il ne l’ euft ja- 
mais voulu faire abattre , je m’en aCfure $ 
pour le moins ce n’euft pas efté par moa 
confeil. 

Car c’eftoit la perle antique de toutes 
fes maifons , & le plus bel ornement 
qu’on y euft feeu voir. Jamais je ne' Pa- 
vois veuë, (dit-elle) finon lors qu’eftant 
bien jeune j’y paftxy au voyage de Perpi- 
gnan 5 maispour ma jéunefTe;. d’alors je 
n’en avoisjamaisconceul’impreiïion de 
fa beauté & grandeur , comme je la com- 
prends encore par fa ruine j que fi je l’eu fi- 
le eue fi bien empreinte en mon efprit* 
comrhe jel’ay, je vous allure que le Roy 
mon fils n’euft donné jamais à Moniteur 
deMontpenfier le congé de l’abattre à 
l’appetit de fa paillon , & jamais Cha- 
merault n’euft triomphé défi noble 6c ri- 
che defpouille , pourbaftir & agrandir 
fà petite maifon ae Marigny. 

Car il faut noter que le Roy en donna 
toute la ruine audit Sieur de Chamerault* 
qui avoit efté fon Enfeigne de gendar- 
mes quand il eftoit à Monfieur, dont il 
en a tait baftir une tres-belle maifon, qui 
n’eft qu’à deux lieues de Lufignan, qui 
s’appelle Marigny. 

‘Xom. III. N Voil a 
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Voilàce que j’en vis dire à laReyne., 
qui fe promena , avifa par tout , & s’y a- 
mufaftfort, que bien que l’on luy dilt 
qu’il faifoit tard, & qu’elle n’arriveroit 
qu’àla nuit noire à Poitiers , comme elle 

fit, n’en laifla fa contemplation. 

Je la visaulïi fort blafmer le Sieur de 
Sainte Soline , qui l’avoit lai fie prendre 
& perdre en eflant Capitaine, & en avoit 
achetté la Capitainerie du Sieur du Vi- 
gean , queluy Scfes predeceffeurs delà 
riiaifon du Fou , avoient gardée plus de 
fix-vingtsans. . 

Car on difoit que ledit Sainte Soline.f 
aymant un peu trop l’avarice, n avoit 
leans qu’un pauvre vieux mortepaye, qui 
fe laifla furprendre ; que s’il n’eult ou- 
vert la porte, l’euft bien fermée leule- 
ment, &n’euft parlé à perfonne , cette 
place étoit imprenable à tout le monde. 

Voilàla pitié & ruine de cette place. 
J’ay ouy dire à un vieux mortepaye , il y 
a plusde quaranteans, que quand l’Em- 
pereur Charles vint en France, onlc paf- 
fii par là pourladeleéfation de la enaf- 
fe des Daims, qui eftoient là dedans un 
des beaux & anciens parcs de France , 
à tres-grande loifon, qu’il ne fe peut 
faouler d’admirer & de louer labeaute, 
la arandeur Si le chet-d œuvre de cet- 
te maifon , 6c faite (qui plus ell) par une 

telle 
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telle Dame, de laquelle il s’en fit faire 
plufieurs contes fabuleux, qui font là fort 
communs, jufques aux bonnes femmes 
vieilles, qui lavoient lalefïïve à la fon- 
taine, que la Reyne mere voulut aafïi 
interroger & ouïr. 

Les unes luy difoient qu’elles la voya- 
ient quelquefois venir à la fontaine, pour 
s’y baigner, en forme d’une tres-belle 
femme , & en habit d’une veuve. Les au- 
tres difoient qu’elLes la voyoient, mais 
îres-rarememt , & ce les Samedys à Vef- 
pres (car en cet eftatne fe laiffoit-elle 
guerres voir ) fe baigner , moitié le corps 
d’une tres-belle Dame, & l’autre moitié 
enferpent. Les unes difoient qu’elles la 
voyoient fe promener toute veftué avec 
une tres-grave majeflé.Les autres, qu’el- 
le paroitfoit fur le haut de fa grofïe tour, 
en femme tres-belle , & en ferpent. Les 
unes difoient, que quand il devoit ar- 
river quelque grand defaftre au Royau- 
me , ou changement de Régné, ou mort, 
& inconvénient de fes parens les plus 
grands de la France, & furent Roys, 
que trois jours avant on l’oyoit crier 
d’un cry tres-aigre & effroyable par 
trois fois. On tient cettuy-cy pour tres- 
vray. 

Plufieurs perfonnes de-là, qui l’ont 
ouy , l’alfurent , & le tiennent de pere<en 

N 2 fils, 
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fils, & r.iefme que lors que le fiege y vint, 
force foldats & c gens d honneur 1 affir- 
ment qui y eftoient. . 

Mais fur tout quand la ientencc tut 
donnée d’abattre 8c ruiner Tes chafteaux, 
ce fut alors qu’elle fit fes plus hauts cris 
& clameurs. Cela eft tres-vray par le date 
d’honneftes gens. Du depuis on ne l a 

point ouïe j aucunes vieilles pourtant di- 
rent quelle s’ eft apparue, mais tres-ra- 

Pour fin 8c vraye vente finale, ce tuten 
fon temps une tres-fage 8c vertueufe Da- 
me , 6c mariée 6c veuve , 6c de laquelle 
font fortis ces braves 6c genereux Princes 
de Lufignan , qui par Leur valeur fe firent 
Roys de Chypre , parmy les principaux 
defquels fut Geoffroy à la grand dent, 
qu’on voyoit reprefente fur le portail de 
Ü grande tour, en tres-grande ftature. # 

je n’ay gueres veu de personnes , qui 
ayant veu ce chafteau en fon luftre& 
fplendeur , 8c puis en fa memorabk rui- 
ne, qui n’ayent dit de Monfieur de Mont 
peniler 6c fon opiniaftrete folle en cela j 
fi que les Roys les enfans (difoitla dite 

Reyne) n’en a voient tant fait envers les 

villes qui avoient te\inu , eux prelens, 
contr’eux , 6c ne les avoient démolies* 

8ciuyavoit voulu faire plus queux, oc 
fe faire craindre 6c refpeaer. 
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Aufii tint-on de ce temps-là , que ce 
Prince fufdit ne l’emporta gueers loin 
qu’il n’en euft une eftrettebien ferrée ; 
car le Roy le voulant continuer en fa 
charge de Lieutenant General , & l’en- 
voyer en Xaintonge » &auxlües, pour 
achever fesconqueftes & l’y faire obéir, 
il n’y voulut point aller 7 ains voulant 
pafler fon ambition plus avant , ce luy 
l'embioit, il fçait comme le Roy s’a- 
chemine àReyms pour s’y faire facrer, 
il s’y achemine auifi pour s’y trouver 
au facre , & y tenir le premier rang, 
après Monfieur & le Roy de Navar- 
re , & Porter à Monfieur de Guife , 



qui eftoit là avant luy, mais à quelles 
journées & en plein hy ver ! les plus gran- 
des que j’aye jamais veu faire 5 car lors 
le Roy m’ayant envoyé vers Monfieur 
de la Noué à la Rochelle r & m’en re- 



tournant en porte le retrouver , je 
trouve mondit Sieur de Montpenfier à 
Blois , ainfi que je courois , & luy à 
fes journées il arriva le foira Paris , que 
je n’y eftois arri ve que le matin, & com- 
me j’eftois allé voir Madame de Gui- 
fe, qui eftoit alors en couche, &. que 
je parlois à elle , nous nous donnaf- 
mes la garde que nous vifmes Monfieur 
de Montpenfier fur les bras , dont e- 
fus fort eftonné , pour Pavoir lai fie 

N 3 bien. 
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bien loin, marcher de mefme de Paris à 

Reyms. 

Mais le Roy ayant efté averty de Ton 
intention à vouloir tenir le rang audit 
facre , & entendu Moniteur de Guife 

aufîi, qu’il ne luy vouloit pas ceder, ny 
perdre le' lien , & mal aifément fouf- 
froit paffer telle paille par le bec, (car 
il eurt falu que c’euil eilé ou Dieu ou 
le Diable) commentant à entrer en co- 
lère & rumeur , & protefter que ii 

Moniteur de Montpenfier il* hazardoit 
le moins du monde de vouloir enjam- 
ber fur 1a dignité, qu’il luy feroit autre 
tour que ne fit Philippes le Hardy , Duc 
de Bourgogne, à l’endroit de fon frere, 
car il le prendroit par le collet , & le 
chaiïèroit de là, & le jetteroit par ter- 
re, ou potlible feroit pis, félon que fa 
colere ledomineroit, tout fon beau-fre- 
re qu’il eiloit. Car en cela ce font des 
premiers anciens Pairs de France , qui 
tiennent lieu &. rang-là 3 non pas les 
Princes du fang , ny autres. Je vis le Roi, 
la Reyne, & toute la Cour efmeué bien 
fort pour cela , & à trouver remede pour 
y pourvoir , mais on n’en peut trouver 
aucun pour la brave refolution de Mon- 
fleur de Guife. 

Ce fut donc à opiner , & arrefter du 
tout de mander à Moniteur de Montpen- 
fier 
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Mr. DE BRANTOME. 29* 
fier de ne fe hafter point tant à venir. 
Nonobllant il vint prés de deuxlieues 
deReyms , refolu depafferplus outre; 
Mais ayant bien fceu au vray la refolution ; 
de Mr. de Guife , & qu’il y auroit du 
bruit & de la batterie, fe n’y feroitbon 
pouriuy, & que le Roy luy manda qu’il 
avoit peur de quelque grand fcandale, 
ce fut luy qui s’arreiia tout court , 6tne 
fe trouva au facre , qu’il avoit tant ab- 
baye dés la prife & ruine deLufignan, 
qui luy fut poffible malencontreufe en 
cela , ( ce difoient aucuns) & que Ma- 
dame Merl line avoit là beaucoup opé- 
ré. 

lien couva pourtant en fon ame un 
grand dépit & une extrême colere con^ 
tre Moniteur fon beau-frere, (mais cela 
s’accorda après ) & un très-grand rnefr 
contentement contre le Roy $ & quel- 
ques mois après Monfieur ayant pris les 
armes , pour dire malcontent & mal- 
traité du Roy, fa Majefté luy voulut don- 
ner fa Lieutenance generale contre Mon- 
iteur 5 mais il la refufa tout aplat, difant 
ne vouloir aller contre le fils Si frerede 
fes Roys , & que mondit Sieur avoit 
quelque occafion de fe mefcontenter 8 c 
mutiner, Si qu’il le faloit appaifer Sc 
contenter. 

A quoy il poufîa II bien avec la Reyne* ' 
N 4 - que ' 
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que l’accord fe fit 8c treves furent accor- 
dées à Jafeneuil, entre Saint-Mexant 8c 
Poitiers > & luy furent accordées for- 
ce villes 8c places pour fa retraite, à quoy 
cependant mondit Sieur de Montpenfier 
travailla fort pour l’y faire entrer 8c fes 
gens , & principalement à Angoulefme, 
où il receut un affront que je diray ail- 
leurs. Aiiflï Mr. de Montpenfier fe lia 
les bras contre Mr. 8c fes gens , 8c les 
Huguenots, qui tous efloient avec luy, 
& l’avoient elleu leur Proteéleur : ce 
qu’on trouva à la Cour & en France 
iortcflrange, queceluy, quiavoitefté 
fi grand ennemy Scie fléau des Hugue- 
nots , maintenant il efioità demy leur 
appuy Scfouftien.Ce qui fit penfer 8c di- 
re à aucuns , qu’il fe laiffoit plus donner 
a fon mefeontentement 8c à fon ambi- 
tion qu’à fa Religion. Cç quen’cuftpas 
fait fon grand patron le Roi Saint Louys 
avec les Sarrafins, difoit-on. Il en bailla 
un pareil exemple, lors que Moniteur do 
Nevers 8c luy eurent une grande querel- 
le, pour quelque parole que Mr. de Nc- 
versavoit dit en lecret de Moniteur fre- 
re du Roy à Mr. de Montpenfier , à cau- 
fe de fon mefeontentement 8c élévation, 
qu’il alla rapporter à Mr. $ dont Mon- 
iteur en voulut eflre efclarcy 8c en avoir 
raiforu ’ . 

Mais 
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Mais Mr. de Nevers nia les avoir dites, 
8c donna quelque démenty en l’air. Dont 
s’enfuivit une grofife querelle , 8c à qui 
feroit plus d’amas de les parens , amis 8c 
lèrviteurs. 

SurquoyleRoy de Navarre s’envoya 
offrira Monfleur de Montpenfier , avec 
tous Tes Huguenots , que Mr. deMont- 
penfier fans aucun refpeél de fa Reli- 
gion , contraire à la Huguenote * accep- 
ta tres-volontiers 8c fort librement.. 11 
yavoit de l’autre collé Mr. deGuifea- 
vec tous fes bons Caholiques ( je fçay 
bien que m’en dit un jour Moniteur de 
Guife. ) Si bien qu’il yçufleu du com- 
bat & de la tuerie , lans la défenfe du 
Roy, qu’il leur en fit,, & l’accord qu’il en 
traita apres.. 

Voilà ce qu’on en a plus voulu ob- 
jeéfer à Moniteur de Montpenfier , de 
s’ellre voulu ayder des Huguenots > 8c 
aulîi qu’il traita 8c fit la paix avec le 
Roy de Navarre 8c les Huguenots 
lors que nous ayions le fiege devant 
Broüage. 

Ce bon 8c grand Prince faifoit ellat 8c 
grande gloire (comme j’ay dit ) d’ellre- 
aefeendu de l’elloc de ce grand 8c bon 
Roy Saint-Loùys , 8c s’efïbrçoit fort à* 
’imiter , 8c fe façonner à fes bonnes 8c 
Maintes mœurs 8c belles dévotions. 

£ N ç, II 



Digitized by Google 




298 MEMOIRES DE 

Il avoit.certes raifon 3 car de plus beau 
modelle & patron n’euft il fceu choifîr 
ou trouver pour s’y conformer , &non 
à celuy du Duc Charles d’Anjou , Roy 
de Naples , fon frere , qui pour valeur 
n’en céda rien à fondit frere 3 mais le 
.furpafla bien en toute cruauté , témoin 
celle dont il ufa envers le Roy Manfroy 
& Conradin, après les avoir déconfits en 
bataille , & envers les prifonniers qui 
furent pris, tant Seigneurs,Gentils hom- 
mes, qu’autres, les uns mafifacrez, les 
autres les yeux crevez , les autres morts 
en prifon miferablement de faim &de 
vermine, jufquesà laReyne femme de 
Manfroy , & fes enfans morts ainfi en 
prifon. 

Voyez l’Hiftoire de Naples & autres, 
qui en content aflez à mon avis de fes 
cruautez. Audi ne les porta-t-il gueres 
loin 3 car Dieu, juÆe vangeur des cruau- 
tez , luy en rendit de bonnes &. cuifan- 
tes , & de durschaftimens , comme les 
Vefperes Siciliennes, où tant de braves & 
genereufes âmes en pâtirent , jufques à 
une infinité d’innocentes 3 fon armée de 
mer défaite par trop defaftreufement ; 
fon fils y pris pendant fon deffy contre 
le Roy d’Arragon 3 & puis de dépit 
&trifteÆe il mourut. Il y avoit bien 
de fujet , de forte que j’ay cuy dire 

dans 



Digitized by Google 




Mr.DE BRANTOME. 299 * 

dans Naples à de grands perfonnages, 
difcourant de luy , que bien luy a fer- 
vy d’avoir eu un frere fl faint 6c hom- 
me de bien que Ton frere leRoySaint- 
Louys : car fans luy & Tes intercédions 
ils le penfoienr damné en enfer 5 6c 
ainfî , me difoient-ils , il faut que 
d’une race il en forte des uns 6c des 
autres , comme fait un potier , qui 
d’une même terre & argille fait des pots 
&desvafes , les uns pour l’honneur 6c 
la beauté , 6c les autres pour l’infamie 6c 
la falauderie. 

Ainfî meparloient ces grands perfon- 
nages à Naples, non qu’ils ne me l’exal- 
taflent grandement, comme de vray il 
y avoit une infinité defujets 5 mais par 
fus tous la Reine fa femme Madame Bea- 
trix de Provence , qui le fit bien valoir, - 
jufquesà vendre fes plus précieux jo- 
yaux, pour luy faire avoir une Couronne: 
j’en parle ailleurs. 

Pour fin ce grand Prince a eflé tres- 
brave 6c vaillant, 6c à tousjours tres-bien ' 
fait où il s’eft trouvé , &eft mort en ré- 
putation d’un bon6cfage Capitaine, 6c - 
laifïa après foy un tres-brave 6c vaillant 
fils Monfieur de Montpenfier, que du ♦ 
temps du pere nous appellions le Prin- 
ce Dauphin , duquel j’efpere parler 
en la vie de nos deux Roys derniers, 

N $ en- 
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enfemble de Mr. de Montpenfîer d’au- 
jourd’Ëuy, qui tout jeune qu’il eft, a fait 
tout plein de belles preuves de fes armes , 
& de fon courage * ainfi qu’il paroift aux 
belles & honorables marques qu’il a re- 
ceues d’une grande arquebufade au vifa- 
ge, fans autres grands combats , ren- 
contres & fîeges y qu’il a déjà faits en 
un fi bas âge ,. que c’eft une chofe tres- 
eürange , outre que c’efl: un très bon 
& gracieux Prince , vraye femblance de 
ce bon Roy Saint-Louys, autant en beau- 
té qu’en valeur , comme j’en parleray 
ailleurs. 

Monfîeur le Prince de la Roche fur- 
Yon fut ff ere à Mr. de Montpenfîer, il ne 
fut par apparence fî grand comme lu y 
religieux, maispourtantille fut, &fort 
bon Catholique encore qu’aucuns ont eu 
opinion contraire , mais c’eftoient abus. 
Bien eft vray qu’il eftoit plus politique 
que paflionné Catholique,, comme Mr^ 

. ion frere , & qu’il confeilloit & rendoit 
plus à appaifer les troubles de la France 
par la douceur, que par la guerre & la 
rigueur , & pour ce aucuns l’en tenoient 
plus fage. 

Aufli s’il n’euft efté bon Catholique 
5c fage Prince , on ne l’euft donné au 
Roy fcharles IX. pour fon principal Sur- 
intendant 5c Gouverneur par deflus 

. - Mr.. 
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Mr. de Sipiere , qui l’eftcit du temps 
qu’il efioit Monfieur d’Orleans5& quand 
il vint à efire Roy, l’on avifa par l’avis 
de la Reyne mere du Roy de Navarre 

autres grands du Confeii , que pour 
honorer davantage la perfonne du Roy >. 
qu’il euft présdefoy un grand Prince du 
fang, & avifaft à fes avions, bien que 
Monfieur de Sipiere ne perdiû jamais fa 
charge. 

Carillameritoittres-bien, & c’eftoit 
un tel hommequ’ilfaloitàlajeunefïedu 
Roy, qu’il dreffa fi bien > que nous en a- 
vons d’elle de tres-magnanimes effets : 
aufli Mr. le Prince luy cedoit beaucoup , 
connoiffant fa fuffifance auffi grande que 
de Seigneur de France $ & Mr* de Si- 
piere , qui efloit tres-fage , portoit aufli 
grand honneur & grande reverence à 
Mr. le Prince* 

Si bien qu’ils s’accordoient tres-bien 
enfemble, &ilfaifoit tres-bon voir ces 
deux Meilleurs les Gouverneurs présla 
perfonne du Roy , tenant leurs rangs 
comme il faloit, l’un haut, & l’autre un 

s’en enfuivit d’eux la belle & 
honorable nourriture que nous en avons 
veuë. 

Ce Monfieur le Prince fut en ces jeu- 
nes ans fort pauvre > & fans la veuve 

du 



peu bas. 
Enfin 
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du Marefchal de Montijan , 8c Madame 
Philippe de Montefpedon, riche heri- 
tiere qu’il efpoufa , il eftoit plus que tres- 
pauvre, ainlî le tenoit-on à la Cour du ' 
Roy François: mais il fe remit fl bien, 
que fur Tes ans il devint fort riche , 8c 
pour ce très magnifique 8c très fplendi- 
de , tant en luxes 8c grandes defpenfes de 
table , qu’en beaux meubles 8c autres ma- 
gnificences , qu’il fit fort paroiftre en 
Efpagne,lors qu’il y fut conduire la Rey- 
ned’Efpagne, 8c aufii au voyage de Ba- 
yonne , ou reconnoiflant 8c renouvellant 
fes vieilles connoiftances de ce temps, il 
les feftina très fuperbement, & y fit très- 
bien l’honneur de la maifon de France 
pour fon cofté: car il eftoit très liberal: 
autant que Mr. fon frere avare. Au re- 
tour de ce voyage il mourut, n’ayant laif- 
fé après luy aucuns enfans , en ayant per- 
du l’un des beaux, gentils & honneftes 
jeunes Princes qu’on euft feeu voir , 
(Mr. le Marquis de Beau-Preau fe nom- 
moit-il) qui mourut à Orléans ainfi que - 
le Roy 8c toute fa jeuneffefe joüoientà 

cheval. ' S. 

On dit queleComtedeMaulevrierlc 
porta par terre 8c le creva, dont Mon- : - 
fleur fon pere en eut fi grand dépit qu’il 
, cherchaledit Comte long-temps pour le 
tuer, 8c fut à luy às’abfenter cc àfe per- 
dre 
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dre de veuë de luy, car il y alloitdela 



vie. 



Toutefois le Roy 6c la Reine, quelque 
temps apres, obtinrent de Mr. le Prince 
qu’il oublieroit le tout , 6c ne lui deman- 
aeroit rien , en ce qu’il ne fe montrait ja- 
mais devant luy 5 autrement ilperdroit 
patience 6c entreroit en lî grande colere 
6c regret de fon ancienne douleur , 6c ne 
fe pourroit tant commander qu’il ne le 
tuait. 

A quoy il ne faillit pas une fois, que 
nous tournafmes de la prife du Havre» 
que Mr. le Prince fortant de la chambre 
des filles, qui eltoiten un lieu bas, 6c le 
Comte y voulant entrer, fut rencontré, 
6c aufli-tolt mondit Sieur lç Prince mit 
l’efpée au poing. Ce fut à l’autre à a- 
voir bonnes jambes, 6c par bon encon- 
tre va trouver une fuye qu’il contour- 
na plufieurs fois, ainli que Moniteur le 
Prince le pourfuivoit tousjours l’efpée 
au poing. 

Enfin il fe fauva galamment , dont il y 
eut après de la rifee parmy nous , fon- 
geant à cette fuite 5 que ledit Comte fai- 
foit encore plus valoir quand il la con- 
toit , car c’elt l’homme du monde qui 
elt de la meilleure 6c plus plaifante com- 
pagnie. Mais alors 6c fur le coup il n’y 
avoit pas à rire pour luy , qui gagna 

plu* 
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plus àla mort de ce Prince , qu’en fa vie j 
car il n’eufl falu qu’un malheur , ou bien 
qu’il fe fufl du tout banny de la Cour ^ il 
faloit pardonner à la pafiion de cet ho- 
norable pere 8c Prince , car il n avoit que 
ce fils, Ton feul efpoir,fa feule joye 8c com- 
folation „ fa feule attente de le voir un 
jour , ce que déjà la jeunefïe fi belle 8v fi 

accomplie luy promettoit 5 8c l’avoir vcu 

mort de telle forte , c'efloit un grand 
dommage, & pour le pere & pour le fils. 
Entr’autres belles vertus qu’on donnoit 
à mondit Sieur le Prince , c efloit qu il 
efloit fort homme de bien Sc d’honneur , 
8c qui ne trompoit point les perfonnes 
quis’addreffoientàluy à la Cour , 8c auf- 
quels avoit une fois promis. 

Audi une belle fille de la Cour (de la- 
quelle il efloit amoureux , voire jouif- 
lant ) l’appelloit le Grifon fidele, fur 
l’exemple 6c allégorie d’un fort beau 
cheval grifon que le Rôy avoit, qu’on 

appelloit ainfi. 

Il efloit brave 8c vaillant , 8c le montra 
en une querelle qu’il eut contreMonfieur 
d’Andelot , très-mauvais garçon, dont je 



parle ailleurs. 

Il étoit très- fage 8c fort avife , & avoit 
un tres-bon fens , 8c le tenoit-on meil- 
leur que celuv de Monfieur fon frere. 
Audi le Roy rfenry le fit Gouverneur de 

P a-*— 
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Paris 8c de Tille de France , après la 
bataille de Saint-Quentin , où il le fervit 
tres-bien 8c à ion contentement» 8c de 
tout le Royaume. N 

MONSIEUR LE MARE- 
SCHAL DE S. ANDRE*. 

C ’Eft afîèz parlé des Princes , parlons 
à cette heure encore un peu d’aucuns 
parcy-devant. 

Ceux qui n*ont bien connu Mr.leMa- 
refchal de Saint André» Meffire Jaques 
d’Albon, pour Tes faits de guerre, 8c qui 
n’ont ouy que parler de fa vie delicieule , 
n’ont peu jamais bien juger ny croire 
qu’il eult ellé fi grand Capitaine qu’il a 
elle j car ;lù efté fort fujet de tout temps à 
aimer fes aifcs»fes plaifirs»8c grands luxes 
de table. C’a elle le premier de fon temps 
qui les à introduits à la Cour, 8c certes 
par trop excelfifs (difoit-on) en friandi- 
ses 8c aelicatelfes de viandes , tant de 
chairs que de poilTons 8c autres friands 
mangers. 

Pour les fuperbetez ,8c belles parures 
de beaux meubles tres-rares 8c très -ex- 
quis, il en a furpafîe mefme fesRoys»; 
ainli qu’on a vèu long-temps paroiôre ea 
aucunes dç fes mailons , 8c principale- 
ment à Valéry» Tune des belles 8c plai- 

fan- 
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liantes de la France , & après fa mort 
qu’on les a veu vendre à Paris aux en- 
cants , defquels on n’en peut jamais quafi 
voir la fin, tant ils durèrent. Entr’au- 
tres il y avoit une tente de tapifîerie de la 
bataille de Pharfale , que le Marefcnal de 
Vieilleviile achetta , dont il en décoré 
fa belle fale de Durtal , qui efl: une chofe 
très riche à voir , &T qui îe peut quafi pa- 
rangonner à l’une de ces deux belles ten- 
tes du feu Roy François, que j’ay dit 
ailleurs, qui eftoient hors de prix. Ila- 
voit auffi deux tapis velus , tous d’or Per- 
flen. Bref,- qui voyoit de ce temps-là 
Valéry meublé, n’en pouvoit aflez efli- 
merny en priferles richeflès: la plus part 
defquels meubles Madame la Marefchal- 
le de Saint André, eftant veuve, don- 
na à Monfieur le Prince de Condé , avec 
ladite maifon de Valéry, tout en pur don, 
penfant l’efpoufer. 

D’autres difoient par caprice 5 car e- 
fiant de la Religion & ne voulant ac- 
complir le mariage promis entre fa fille 
Mademoifelle de Saint André, & Mon- 
fieur de Guife,que les deux peres avoient 
accordé , elleluy fit ce beau prefent par 
amourettes, afin qu’elle cfpoufaft Mon- 
fieur le Prince, & fa fille le Marquis d® 
Conty, depuis Prince de Condé. Tant 
y a , que ce fut là une libéralité qu’une 

gran- 



Digitized by Google , 



Mr.DE BRANTOME. 307 
grande Emperiere ou Reyne n’en euft 
voulu ufer. 

Or fl mondit Sieur le Marefchal fe 
montra un vray Lucullus en luxes , bom- 
bances Si magnificences , il s’ell montré, 
durant les guerres, au camp , aux “ar- 
mées, tout pareil en valeur , en cœur. 
Si en réputation de grand Capitaine. E- 
flant jeune il futeftimédesgalandsdela 
Cour en tout, fi bien qu’il fut elleu de 
Moniteur le Dauphin pour un de fes plus 
grands favoris. Il eut la réputation d’a- 
voir tres-bien fait Si combattu à la ba- 
taille de Cerizoles: 

Si bien ( comme j’ay dit ailleurs ) 
qu’allant des plus avant à la charge, où 
il faifoit bien chaud , Moniteur d’An- 
guien jaloux voulut fe débander àl’en- 
vy aufli-bien que luy; mais luy ayant 
eilé remontré le grand tort qu’il fai- 
foit au grand devoir de fa charge Si 
à toute l’armée , Si qu’il fe fouvinfl: 
de Moniteur de Nemours à la bataille 
de Ravenne, qui par trop de hardieiïê 
fe perdit Si fit perdre les autres; il re- 
fpondit feulement , Qu’on fafle donc re- 
tirer Saint-André. 

Ce voyage le mit en grand honneur» 
Si en faveur de fon maiftre plus que de- 
vant, & s’y maintint fi bien, Si mieux 
que le Sieur de Dampierre mon oncle , 

que 
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que tant qu’il a vefcu il n.e l’a jamais per- 
due d’un feul point , tant il fut bien lagc 
& avifé 6c bon Courtifan , comme il a 
efté tous jours à s’y bien maintenir 6c à 
• complaire à fon maiftre en toutes les fa- 
çons qu’il luy voyoit eftre agréables* 

Il le fît premier Gentil-homme de 
fa chambre quand il fut Roy , qui eft 
un des grands honneurs qui foit en la 
maifon du Roy , pour coucher en la 
chambre & eftre prés de luy à fon lever 
& coucher. 

Si bien qu’à toutes heures il en avoit 
l’oreille, en quoy il fît tres-bien fes be- 
fognes, tant pour les grandes dignitez 
que pour les biens qu’il eut 6c acquit à 
foifon : il fut fait Marelchal de France , 
6c eut la place de Mr. le Marefchal du 
Bié , qui venoit de bonne maifon r aufti 
elle.tomba en bonne maifon , 6c s’efton- 
na-t-on à la Cour comment il eut cette 
charge 11 jeune , laquelle ne le donnoit 
qu’aux plus anciens Chevaliers. Après le 
traité & l'accord de Boulogne, entre le 
Roy Henry 6c le petit Roy Edouard 
d’Angleterre, le Roy fon maiftre l’en* 
voya vers ledit Roÿ Édouard, pour en 
faire un ferment tres-folemnel , 6c luy 
porter aufti fon Ordre , qu’il luy donna * 
avec les ceremonies accouftumées , fora 
celles dei’Eglife* 

Auf- 
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Auffi ledit Roy bailla le flen au dit Ma- 
r efchal par la permifïion de fon Roy , qui 
ne l’euft ozé prendre autrement, 8c envo- 
ya le fien pareillement au Roy Henry 3 II 
bien que pour un coup s’eft veu à la Cour 
pour la fefte de Saint George celebreroc 
porter cet ordre de trois François > ce que 
ron obfervoitparcuriofité 5 à fçavoir le 
Roy , Mr. le Conneftable , qui l’avoit e* 
du Roy Henry d’Angleterre , durant la 
faveur , & mondit Sieur le Marefchal 3 ce 
qui elloitune chofe belle à voir» car la 
lolemnité en efl: tres-belle » & 1 ordre & 
le manteau tres-beau , avec la jarretière , 
dont l’inftitution cft fort antique , 8c plus 
que de tous les autres , fors celuy de 
L’AnnonciadedeSavoye, qu’on tient la 



plus ancienne. . ■ 

Or il faut noter que lors de la partance 
dudit Sieur Marefchal vers Angleterre , 
bien que la paix fuft entre l’Empereur & 
le Roi, toutefois les mains demangeoient 
fl fort à l’Empereur, qu’il ne cherchoit 
que les occafions à toute heure pour la 
rompre. A quoy veilloit la Reine d’Hon- 
grie fa bonne foeur , qui le fçavoit trev- 
bien fervir feion fon goufl , tout ce qu el- 
1 le pouvoit, du code de ion Gouverne- 
' ment des Païs-bas. 

Si bien qu’ayant arme grand quantité 
de navires , leur faifoit tenir la mer de ce 
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cofté en grande fujettion , 8c plufîeurs 
infolences en fortoient fur nos navires 
François , à les devalifer de leurs bi- 
fcuits, vins 8c munitions, jufques aux 
ancres 8c voiles, 8c ladite Reyne ayant 
fceu le voyage dudit Marefchal vers l’An- 
gleterre , fit tenir ladite armée entre 
Calais 8c Douvre , afin qu’il ne paiïalî: 
qu’à leur mercy. 

Dequoy a verty Monfieur le Marefchal, 
prit le chemin de Diepe, là où iifitar- 
refter deux ou trois navires Flamans , 
pour deux ou trois jours feulement , pen- 
dent lequel temps il peuft eftré pafle, 
& prift terre en Angleterre. Ce qui s’e- 
xécuta fi dextrement8cgracieufement, 
qu’il n’y eut un feul marinier offenfé, 
ny chofe dans leur navire oftée, ny na- 
vire qui ne fuft realaifché aufli-toit qu’on 
fceut ledit Marefchal arrivé en Angle- 
terre. 

A quoy ladite Reyne prit pied 8c 
pointilla aufïi-toft qu’elle fit arreftcr à fes 
ports tous les navires François , à l’ap- 
petit de trois petits navires Flamans ar- 
reftez pour trois jours feulement , leur 
fàifant ofter les voiles , mettre la mar- 
chandée en terré , 8c confumer les ma- 
riniers, qui eftoient en grand nombre, 
8c les marchands en frais de pourfuites, 
fans leur faire autre refponie > finon 

qu’on 
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qu’ on leur a voit retenu en France leurs 
navires, combien qu'ils fu fient déjà dé- 
livrez, de que cette rétention fullleule- 
ment particulière à Diepe , & pour jufte 
caule , où l’autre eftoit generale , fans 
caufe , & executée avec tous les termes 
d’aigreur. Davantage , cette colere s’e- 
ftendit fur les marchands, qui par terre 
trafiquoient à Anvers, bien qu’ils n’euf- 
fent rien de commun avec ceux qui navi- 
geoient , & leur fâifirent toutes leurs 
marchandifes qu’ils portoient fur leurs 
chariots. 

J’omets tant d’autres infolences , qui 
feroient trop longues à reciter , par 
lefquelles on pourroit à plein connoiftre, 
combien bonne maifirefie eftoit cette 
Reyne des defieins fecrets , entrepri- 
fes & actions de l’flmpereur fon frere j 
& difoit-on alors , fi elle euft peu attrap- 
per mondit Sieur le Marefchal & fon 
armement, qu’elle l’euft fort bien rete- 
nu Si rançonne pour un mignon & favo- 
ry du Roy , 8 c butiné, tant l’animofité 
& ambition d’un Grand tranfporte fon 
ame quelquefois ! 

A quoy feeut tres-bien remedier par 
fa fagefie ledit Sieur Marefchal , tant 
pour l’aller que pour le retour, dont il fut 
fort loüe Si eftimé , non pas pour ce 
fait feul, mais en plufieurs autres, qui 

s’en- 
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s’enfui virent apres, & en toutes les ar- 
mées, où après Monfieur le Connefta- 
ble il avoit tousjours fa principauté 
charge de commander, ou en l’avant- 
garde, ou en U bataille, ouarriere-gar- 
ae fur les retraites 5 car il eiloit tout plein 
de valeur & de fage conduite. 

Il fît tres bien au ravitaillement pre- 
mier de Mariembourg , comme il fit 
aufîi à la bataille de Saint-Quentin, où 
il fut pris prifonnier avec beaucoup de 
réputation & l’efpée fanglante en la 
main 5 & puis fut l’un des plus princi- 

5 aux moyenneurs N de la paix entre les 
euxRoysj depuis la guerre civile en- 
trevehue , dautant qu’ü eftoit tres-bon 
& ferme Catholique , il fe montra fort 
çnnemy des Huguenots 5 & difoit-on 
quecefutluylepremierqui fit l’afîbcia- 
tion du Triumvirat* Aufii les Hugue- 
nots le haifloient fort & l’appelLoient 
Arquebufier de Ponant , & n’euffent 
feeu dire bien au vray pourquoy. Il fut 
envoyé au devant de Monfieur d’Ande- 
lot, pour luy empefeher le palïage de 
France avec les Reiftres 5 mais il le trou- 
va fi fort, & marchant en fi bel ordre» 
que le coftoyant pourtant tousjours , 
pour en efpier une occafion pour le 
combattre jamais il île peut 5 car Mon- 
fieur d’Andelot ne vouloir que palier , 
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8c joindre Meilleurs le Prince 8c Ami- 
ral : 8c mondit Sieur Marefchal (eux 
ayant été joint J fçachant ci u’ils venoicnt 
.alfieger Corbeii, 8c prenare Paris par là, 
(comme on dit en commun proverbe ) 
il s’y alla jetter dedans 8c le garda 11 bien 
qu’ils en levèrent le fiege 8c vinrent afïie- 
ger Paris. 

J’ayouydire de bon liu, 8c nous le 
tenions aucuns , que ce fut luy qui or~ 
donna l’ordre delà bataille de Dreux,' 
qui fut en mode de croisant , mettant 
en chaque bataillon de gens de pied un 
régiment de gendarmerie , eftant pour- 
tant en haye. Meilleurs de Gui fe 8c Con- 
neftable trouveront cette forme belle 8c 
bonne, y Sclaluy defererent, tant parce 
'qu’ils le tenoient debonefprit 8c avifé 
Capitaine , que parce que tous trois s’en- 
tendoientfi bien, que ce que l’un vou- 
loit, l’autre l’approuvoit, 8c n’avoient 
nulle çonteftation enfemble, ce qui cft 
fort rare. 

Le matin avant la bataille* il vint 
trouver Monfieur deGuife en fa cham- 
bre, qu’il n’efloit pas encore jour, & 

• y entrant il demanda au jeune Tran- 
chelion , brave Gentil-homme , qui en 
fortoit, ce que Monfieur deGuife fai- 
foit. Il luy dit qu’il venôit d’ouïr la Mef- 
fe, 8c de faire fes Pàfques, & qu’il vouloit 

’X'ome 111 . O - de- 
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déjeuner pour monter à cheval. Ahî 
Dieu , (ce dit-il, car je l’ouys & y eftois] 
je fuis bien malheureux que j’en aye 
autant fait , & ne me fois mieux préparé, 
car le cœur me dit que j’auray aujour- 
d’huy jenefçay quoy ! 

Ce jour la il fit tout ce qu’un gratté 
^Capitaine pouvoit , fut à combattre , fufi 
d’aller de deçà & de-Ià, à commande) 
où il faioit. Mais le foir venu ayant tjf 
chappé le grand hazard de tout le jour 
& qu’on penfoit le tout gagné, parut u 
ne trooppe de cinq cens chevaux dé 
vaincus , qui s’eftoient ralliez parle me 
ien de Meilleurs de la Noue 8c Avare; 
difoit-on , qui vinrent à nous pour retei 
ter la fortune & le hazard d’unnouvea 
& fécond combat ; ce que de nos temp« 
ne s’eft gueres veu. 

Moniteur le Marefchalles voulant al- 
ler recevoir avec Monfieur de Guiié , & 
faifant en diligence chercher fon fe 
çond cheval de bataille , parce que 1< 
fien premier il avoit fi. fort promené 
lafie oc harafie tout le jour, oc à com 
battre & à aller , venir & tournei 
qu’il n’en pouvoit plus. . Sur ce fecon< 
.cheval efioit monté Pierre Gourde 
page de la chambre du Roy , Gentil jeu 
jiehomme Provençal 8c brave & vail 
lant., qui fut tué en PerigorcLà la defai 

Jt< 
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tç des Provençaux , (j’en parle ailleurs} 
..qui pay cas eftant monté fur ce bon che- 
val, vint à pafler un Reiftre devant luy 
&Xemitàlepourfuivre, fi bien qu’ou- 
.bliant fon devoir & fa charge , & croyant 
pluftoft Ton brave cœur , il Ce perdit en 
telle façon qu’il ne peut en cela fervir Ion 
maiftre, qui s’aydant de fon premier. 
-S» a ^ atre * hardiment au combat, 

& lui faillant au be foin tous deux tombe- 
reî î t P ar terre lànsfe pouvoir relever. Sur 
ce il fut pris par un Gentil homme Hu- . 
guenot, qui l’ayant monté en croupe 
derrière luy, vint un, qu’on appelloit 
Aubigny , à qui Monfieur le Marefchal 
avoit autrefois fait déplaifir, voire, di- 
. foit-on, jouïfioitde Ion bien parconfîf. 
cation , qui le reconnut & luy donna un 
coup de piftolet par la tefte , dont il tom- ' 
ba mort par terre. 

• Çn le trouva à dire fur la retraite tout 
le foir & toute la nuit, jufqucs au len- 
demain n^tin fur les neuf heures, qu’a- 
pres avoir eftébien cherché & recher- 
ché parmy les morts , il fut trouvé 
dans un petit fofle à l’entréee dubois, 
;prés duquel avoit efté fait un combat. 

, Monfieur de Guife le regretta bien fort, 

& plus que je ne fçaurois dire, & le 
courrouça fort, comme je visi contre 
aucuns des fîens que je ne dis, qui ne 

O z fça- 
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f^avoient rendre conte ny nouvelles d.e 
luy , Si qui l’avoient ainfi abandonne 
& perdu, fans pouvoir ce dire qu’il eftoil 
devenu. 

Enfin il fut là trouvé, Si ne fut vev 
jamais un plus bel homme mort, pat 
le dire Si opinion de tous ceux qui k 
virent, Si de moy auffi. 11. fut fort re 
gretté d’aucuns , ce d’autres nullement 
éi mefmesdela Reyne , qu’on difoita 
voir débattu au Confeil étroit du Trium 
virât , qu’il la faloitjetter en un fac dans 
l’eau, laquelle opinion fut trouvée fort, 
voire plus qu’eftrange , d’opiner àinfi la 
mort de fa Reyne , femme de fon Roy , 
Si qui l’avoit tant aymé 5: favorilé, 
&. elle &tout$ jufques-là que quafi or- 
dinairement quand il n’y avoit plus 
grand que luy, il laménoit ordinaire- 
ment danfer le grand bal, car le Roy 
menoit tousjours Madame fa fœur. Si 
ne l’avoit-on jamais trouvé cruel ‘pour- 
tant. Quand il prit Poitiers aux pre- 
miers troubles, ot dé furprife, à caufe 
duchafteau, qiie le Trêforier Pineau te- 
noit pour le Roy, Si de force, auffi. il 
n’y exerça fi grande cruauté ny firigou- 
reufe j uftiçe qu’on difoit qu’il devoit fai- 
re. Auffi fon vifage ne portoit en foy au- 
cune façon cruelle , car il eftoit fort beau 
de bonne grâce, la parole belle. Si 



Digitized by Google 



Mr. D E BRANTOME. 317 
l’efprit gentil , S^ bon jugement St bon- 
lie cervelle. Et comme on voit en tous 
arts, & fur tout en celuy de 'la guerre, 
lespcrfonnes, qui ont un tel don de na- 
ture, y apprendre aufïi toft 8 c mieux, 
8c s’y faire plus expertes que les grôfïie- 
res & idiote Sc tardives , de mefme en 
fît ce MarelcHaly car en Tes jeunes ans il 
fe rendit meilleur Capitaine pour fi peu 
de guerre qu’il avoit pratiqué, qu’un 
autre en plus vieilles années 8c plus lon- 
gues expériences , ainfi qu’il a fait paroi- 
itrè en toutes les charges qu’il a eues , 
8c les frétions qu*il a exercées , dont en- 
tr’autres fut la retraite (qui eft fort à 
noter) qu’il fît au retour du camp de Va- 
lenciennes, auprès de Quenoy , menant 
l v arriere-garde. 

Le Roy Henry dont ayant demeu- 
ré long-temps devant Valenciennes def- 
fîant tous les jours à la bataille l’Em- 
pereur Charles, qui s’èlloit fi bien re- 
tranché qu’il n’eftoit pas poflîbie au Dia- 
ble mefme de le ravoir 6 c le tirer de-là, 
il s’avife de s’en déloger 8 c aller afïîeger 
quelque place, qui fut Renty, pour* 
rattirer à ce qu’il deflroit le plus, Sc 
ainfî qu’il y marchoit droit , 6 c que mon- 
dit Sieur Marefchal menoitl’arriere-gar- 
de, 6 c faifantfa retraite 6 c la queue a- 
vec deux mille chevaux feulement , tant 

O 3 de 
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de gendarmerie que cavalerie legere , 
conduite par Meilleurs d’Aumale Colo- 
" nel, le Seigneur PauloBaptifte Fregou*- 
le, vieux & gentil Capitaine chevau-le- 
ger, le Prince de Condé, Meilleurs le 
grand Prieur de France , le Marquis 
d’Elbceuf, fonfrere d’Anville, de Su- 
ze, de Saux, & de Curfol, tous avec 
leurs compagnies de chevaux - légers , 
& avec eux le Capitaine Langue avec 
fa compagnie d’arquebulîers à cheval ^ 
qu’on dit n’en avoir veu de plus belles 
jamais en France, & celle de Salfede 
aux premiers troubles , après celle de 
Monlieur le Marefchal d ; e Strozze de- 
vant Marolles , comme j’ay dit, carie- 
dit Capitaine Langue eftoit un très- 
bon Capitaine , qui les fçavoit bien me- 
ner, & qui avoit une Fort belle façon 
& reprelentation brave , car il eftoit 
fort grand , haut & proportionné à 
l’avenant , fes arquebulîers tousjours 
bien choiiis & montez fur de bons 
courtauts, dontlemoindrede ce temps 
valoit bien foixante efcus , & aujour- 
d’uy vaudroit bien le double , & tous 
portant de fort grandes arquebufes à 
rouet & bonnes , qui nè failloient ja- 
mais, ainfi que portent aujourd’uy au- 
cuns Carabins Efpagnols : la compa- 
gnie eftoit de cent chevaux , & mar- 
chaient - 
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choient tousjours avec la Cavalerie. Il 
avoit appris cela de Monfieur de Stroz- 
ze , ce difoit Monfieur de Guife , qui 
loüoit fort & le Capitaine & les fol- 
dati , ainfi que luy ay veu dilcourir d’au- 
tresfois. Pour la gendarmerie qui ye- 
ftoit, il y avoit deux regimens, à l’un 
defquels commandoit ce brave & géné- 
reux Monfieur d’ Anguien , & à Pautre 
Monfieur le Vicomte de Turenne , un ^ 
Che valier tout plein d’honneur & de va- 
leur, ainfi qu’il fit paroiftre à la mort à la 
bataille de Saint- Quentin- 

Toutes ces braves troupes mar- 
chant en un bel ordre > vinrent à dé- - 
couvrir au Quefnoy fix mille chevaux 
de l’Empereur , que conduifoit Mon- 
fieur de Savoy e , qui venoient droit à 
eux 5 & déjà les premiers s’attaqua- 
yent aux derniers des noftres. Mon- 
fieur leMarefcfial voyant la partie n’e- 
ftrepaa cigale ,. nj les forces non plus, 

& que de lècoursil n’en faloit efperer 
dépavant garde & de la bataille, qui e- 
fioient déjà bien loin d’un ruifleau 
qu’il leur faloit palier » vint à confide- 
rcr qu’attendre les ennemis plus long- 
temps , ce feroit fe perdre manifefte- 
ment , de palier aufli le ruifleau foudai- 
nement , ce feroit autant donner de fra- 
yeur de defordre & d’embarras aux liens 

O 4 à ce 
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aYoieht pafle le rui fléau , elles prcnoient 
place de bataillé auflî-toA & fe prefen- 
toientàeux, qui les mectoient en grand 
doute s’iiseAoicntdeçàoudelài’au , & 
entrèrent en opinion que toute l’armée 
Y efloit-pôur donner bataille, Ce qui 
lés fit tenir fur bride, jufquesàce qu’ils 
' j(e donnèrent la garde qu’ils virent tou- v 
tes nos* trouppes paflees de-là le ruif- 
feau & placées, fors quelques chevaux 
légers des Seigneurs de Saux, Suze, & 
Curfol , qui tousjoürs efcarmouchoient, 
pèndant que les rioflres avoient le loifir 
âtè pafler'-, & ppis r fe retirèrent en belle - ' 
contenance , jüfqù!e$3 f ce qu’ils furent" 
au ruiflêàü ,& lôrsies ennemis les -char- 
gèrent à touté bride, fur cette bonne 
occafion : mais ils- trouvèrent là les 
arquebufiers du Capitaine Langue, ce 
qui fut un très-grand- fèrvice. Voilà 
comment-on devoit faire à la bataille de 
Saint-Quentin , touchant ces arquebu- 
fiers, -comme j’ay dit ailleurs , ! & com - 
me fit aufli ce grand Monfieur de Guife 
ïe dernier , contre l’armée du Baron 
Doné , à ce paflàge du ruifleau , com- 
me j’en parle * 1 aufli ailleurs qui les re- 
ceurent & .arreAerent tout à coup 
bèlîes arquebufades , dont ce fut à eux 
à ne pafler plus outre &: à fe retirer, C. \ r B- 
noAres de mefme , tousjours en fort bel- 

O 5 . le 
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le ordonnance de guerre. Voilà un ex- 
ploit de ce Marelcnal , qui fut fort efti- 
mé , & des noftres & des ennemis com- 
me certes il eftoit très- digne d’admira- , 
tion 5 car autant feprife une belle retrai-, 
te , & telle que cella-là , comme un 
combat fanglant , ainfi que j’efpere en 
faire un diicours à part. Et fi Mr. le 
Marefchal acquit là beaucoup de ré- 
putation , j’ay ouy dire que les grands 
Capitaines , qui efloientlà dci’Ëmpe- 
_reur pour commander , eurent là gran- 
de faute d’yeux, de jugement» de cou- 
rage & volonté de combattre 5 & meü 
mes eftant fi x mille chevaux contre 
deux mille , qu’ils de voient bien eften- 
dre leurs yeux, Scieur jugement, pour 
les bien reconnoifire , & plus les trou- ' 
vant en fi peu de nombre » les charger à 
toute bride fans marchander tant par de 
petites efcarmouches. Toutefois ceux 
qui excufent les Impériaux , difentque 
Mr.le Marefchal s’eftoit placé fi bien en 
lieu fi avantageux & commode , (ce qui 
fut un trait de grand Capitaine) ou que ; 
le lieu par hazards’y addonnaft, qu’il en 
fit perdre aux ennemis la veuë , la con- 
noi fiance & le jugement. 

Ce bel exploit , avec plufieurs autres» ; 
donne bien a croire à une infinité de per- 
fonnes , que non fans caufe il prit pour fa 

devi- 
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devife le 4>r£s & l’efpée d’Alexandre le 
Grand , coupant le nœud indilïbluble 
en Gordie, palais antique de Midas, don- 
nant à entendre certain moyen qu’il te- 
noitplus que les autres , à rendre par fa 
vertu faciles & ai fées les chofes, eftimées 
de piufieurs difficiles 8c impoffibles* 1 
Lesmotsde la devife elioient, Nodo s 
wrtute refolvo. Outre cette excellente 
vertu de guerre qui eftoit en luy , il fe 
plaifoit fort auffi à employer fa faveur à 
l’endroit du Roy , pour les gens de bien 
8c d’honneur qui en faifoientprofeffion, 
& leur faifoit taire force bienfaits. Je me 
ibuviens qu’au retour du fiege de Mets, il 
fit donner au Roi de fon efpargne, au Ca- 

S itaine Bourdeille , mon paifné frere* 
ouze cens efeus, qui eftoient comme au- 
jourd’huy trois mille, pour avoir été bief, 
fit à Mets , à une fortic un jour fur ie camp 
du Marquis Albert , de trois grandes ar- 
quebufades,deux dans le col,& l’autre au 
miran du bras , dont il cuida mourir fans 
Maiftre Doublet , Chirurgien deMr.de 
Nemours, qui de ce temps emportoit la 
vogue des Chirurgiens de France , &fit 
de dans Mets d’eftranges cures , 8c un 
chacun alloit à luy, bien qu’il y euRMai- 
ftre AmbroifeParé , tant renommé de- 
puis 8c tenu pour le premier de fon temsj 
& toutes ces cures faifoit ledit Doublet 

O 6 pour 
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pour dirlïmple linge blanc, Rebelle eau 
îîmple.' venant de la fontaine ou du puits 5 
mais fur cela il s’aydoit de fortileges & 
paroles charmées , comme il y a encore 
force gens aujourd’huv qui l’ont veu, 
qui l’afîeurént du depuis. 

Il y eut quelqu’un là prefent qui l’oint 
ainfi parler, & dit à up autre, Voilà le 
difeours du Roy Pjcrocole de Rabelais, 
ou de la femme du pot au lait , qui le 
portoit vendre au marché, & en faifoit 
de beaux petits fonges & projets , mais 
fur ceildr cafla. Ainfi qu’il iuy arriva, 
car eflant party d’avec le Roy , & mar- 
chant en bonne refolution & aflèélion 
delebienferviravcc fon armée , il n’al- 
la gueres avant, car il tomba malade à 
Chartres fous. Montl’hery , & là il mou- 
rut. 11 y a un très-grand Prince de par : 
le monde aujourd’huy , qui me dit au.' 
lîege de la Rochelle , &lctenipdu feu 
Roy Henry troirtéme y . -qu’il’ mourut 
comme enragé & defeiperé. Ce que je 
ne croy , car ce Prince ertoit de la Re- 
ligion , & ne vouloit trop grand bien à 
Monlieur de Ta vannes. 11 peut ellre auT- * 
fl qu’ouy , car Dieu envoyé telles af- 
fligions aux fànguinaires. Tant y a , que 
lors qu’il mourut, il mourut un très- 
grand Capitaine, & s’ileuft fait le flege 
de la Rochelle , poflible feroit-clle en lu 

dif- 
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difpofîtion du Roy, & très bien prife, 
pouible que non 3 mais l’on s’yfuft com- 
porte d’autre façon qu’on ne fît, parce 
qu’il s’entendoit bien en cela , 6c com- 
mandoitfort imperieufement. 

* MbiVfitù'r l’Amiral & luy avoientefté 
Contemporains, & un peu compagnons 
de Cour , *mais Moniteur de Tavannes 
eftoit plus vieux que luy,.& avoient 
efté fort fols enjoiiez de leur temps à la 
Cour, 6c rudes5 mais Monfieur de Ta- 
vannes le furpaftoit, jufques à monter 
fur les maifbns , & à fauter d’une rue en 
l’autre fur les tuilless On difoit fur leur 
fin , que c’eftoient deux grands Capitai- 
nes de ce temps, qui portoient le nom de 
Gafpard chacun, fçavoir l’un Gafpard de 
Coliigny , qui eftoit Monfieur l’Ami- 
ral'*, & l’autre Gafpard de Saux , qui » 
eftoit Moniteur de Travannes 5* mais 
Monfieur l’AmiTal le furpaffoit fort , 
comme il a paru par les grandes &grof- 
fes pierres qu’il a remuées en fon temps, 
ce que n’euft feeu fairefiaifément l’au- 
tre. Voilà ce qu’on en difoit alors. 

Z | •» - # r • 
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P Arlons maintenant de Moniteur }g 
Marefchal de Biron , lequel nous 

{ >ouvons dire tous eftre aujourd’hui 
e plus vieux & le plus grand Capitaine 
de France : nous le pouvons bien di- 
re tel, puis que Monfieur de la Noue 
l’a ainfi baptifé en Ton livre $ car il 
s’entend tres-bien en cette graine , & 
lès eflfèts & proueffes , & £?« vertué 
nous le dépeignent* tel. ; Il fut nourrÿ! 
page de la grande Reyne^de Navar- 
re Marguerite de Valois , & retint & 
bien de fa noble nourriture , qu’avec 
ce qu’il eftoit efveillé , d’un fort & gen* 
til efprit » la nourriture le luy 
crcut davantage , ;S car une belle nat&; 
lance & une bonne nourriture ne fçau- 
rôient eftre enfemble qu’elles ne façon- 
nent bien les jeunes gens. Sortant d# 
page il s’en alla aux guerres de Picdmont * 
pour lors, auxquelles il s’adonna (î bra-f 
vement & vaillamment, qu’il y acquit * 1 
une tres-belle réputation, & une gran- 
de arquebufade aulïi en la jambe, dont 
toute la vie il en a efté eftropié Si boi- 
teux , comme l’on l’a veu. Moniteur le 
Marelchal de Brillac luy donna fon gui- 
don 
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don de cent homipes d’armes y Si tel 
drapeau neïëdonnoit le temps pafîe, Sc 
meime d’un fi grand Marefchal que celui 
là, à jeunes gens, qui n’eufîènt fait de fort 
fignalées montres de leur valeur : auffi. 
poqr tout cela le Roy le fit Gentil-hom- 
me de fit chambre , & eftant beau , grand, 
& honorable pour lors, qu’il necedoit 
à petites gen s , comme l’on l’a veu du de-, 
puis le donner.Le voyage de Mr.de Gui- 
lë en Italie fe fit , où il eut une compa- 
gnie de -cent hommesde cavalerie lege- 
re, & les garda jufques à la paix faite en- 
tre le# deux Roys, &tousjoursen tres- 
belle réputation de toûjours bien fai- 
re* £,a~ guerre civile première s’ef- 
meut .»> où p enfant au commencement 
efirc avancé en quelque charge & hon- 
neur r! il vit au Bois de Vincennes fai- 
te cinq où fix.Gheyalisrs de l’Ordre, & 
Luy ne le fut point , croyant bien l’eftre 
&le bien mériter anfli-bien qu’aucuns, 
difoit-il 5 & mefme y nomme le Sieur 
de Montpezat, lequel pourtant lors a- 
Yflit eu plus grandes charges que le- 
dit Moniteur de Biron , car au voya- 
ge de Monfieur de Guife il eftoit grand 
Maiftre, de l’artillerie , & fut LieutCr 
nant de Monfieur de Guife de fa com- 
pagnie de gendarmes , qui eftoit un 
très : grand nonncur de l’eftre d’un fi. 

grand _ 
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f rand Capitaine 6c ; lé ~pîus grand dé? 1^ 
rance. Voila ce qu’on difoit pôurquoy' 
ledit Mr. de Biron ne devoit eltre dépité 
6c envieux de l’honneur de Mr. deMon- 
pezat en cela. 

Et luy refpôndit que lès grartdes char- 
ges quelquefois^ ne- portaient pas tant 
de fruits de mérités comme les faveurs^ 
tellement que le voilà bien dépité , mu- 
tiné 6c rongeant fa colere le mieux qu’il 
peut. Et notez que la principale occa- 
fionpourquoy if n’eut cet honneur, 6c; 
ne faiToit-on pasgrarid cas dé luy , o’eft? 
qu’il eftoit tenu pour fort Huguenot * y 
6c mefme qu’il- avèi? ; fait baptizèîdeiiW 
de fes enfans (cé ! difoit-on à la^Gour J 
à la Huguenotte* , ; ce que les grànds 
Capitaines ; d’alors , comme le Roy de* 
Navarre , Mcflieurs de Gujfé , leGon-* 
neftable 6c Mâréfchal de*Saint A&dt^ 
abhorroiént comme le pefte i 6c les Re-l 
ligieux, le monde 6c tout. Voilà pour J 
quoy mondit Sieur de Biron eftoit re-> 
gardé de fort mauvais œil 3 fi bien qu’il 
refolut de partir de la Cour 6c fe reti- 
rer en fa maifon, 6c-pour çe ayant pris 
congé du Roy 6c des Grands VÜ1 vint 
trouvelle SieurduFerron aujourd’hui 
Marefchal de Rets, qtii comrnèngoif * 
alors à entrer en grande favétîr dii 
Roy 6c de la Reÿne, pour luy dire adieu, 

ce 
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Ce qu’il fit, en luy contant Ton mefcon- 
tentement 8c fa refolution de vouloir 
fe retirer chez luy, Monfieur du Per- 
ron fongeant en foy de s’obliger cet 
honnefte 6c br$ve Gentil-homme , le 
pria de ne bouger encore , ainfi qu’il 
efloit botté 6c preft à partir , 8c d’at- 
tendre un peu qu’il eufl parléàlaRey- 
ne , à laquelle' il remontra le mefcon- 21 
lentement de ce Gentil -homme , 8c 
qu’il efloit pour bien fervirle Roy, 8c 
qu’elle le devoir arrefter 6c contenter 
pair bellesparoles8cpromefl.es, lefquel- 
les ne manquoient jamais à la Reyne 
(aufli Monfieur Ronfard luy dédia lor$ 
l’Hymne de la promefle. ) Elle ne faillit 
doncques à l’envoyer quérir 8c parler à 
luy 8c l’arrefler. J’eftois à la Cour alors 
8 c vis tout cela , 6c fçay fort bien tout le 
myflere. Ledit Sieur de Biron fe mit à 
fuivre l’armée pour quelque temps fans 
charge aucune, 8c puis après fut donné 
pour aflifter à Meflieürs d’Auflun , de 
Lofle 8c Chantemefles , qui eftoient 
lors grands Marefchaux de Camp , 8c 
luy efloit fous eux pour quelque temps, 
mais il en R a voit bien autant qu’eux. 
Monfieur ae Guife le commença à 
gouôer , bien qu’il fift tousjours quel- 
* que figne 6c difl quelque petit mot 
Huguenot , 8c ne s’en pouvojt garder , 

mais 
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mais fecretement & montrant une fçn 
crete affè&ion à ce party. H fe fit enfin 
fi capable en fa charge , qu’il faloit qu’om 
fè fèrvift de luy , 8t pour ce de toutes ces; 

f ferres ne bougea jamais de l’armée 8c? 

Y opiniaftra ü bien » qu’il, ne faillit k 
toutes les belles factions qui. s’y firent* 
jnfques à ce que la paixfe fit» 8c eut la. 
charge de mener en Languedoc 8c Pro% 
vence les Regimens de Sarlabous le jeu- 
ne 8c de Raimolle , avec quelque Cava-r 
lerie legere de Scipipn Vimercat 8c de ^ 
Centurion Genevois & autres » pour y 
eftablir la paix, qu’on ne vouloitbien 
recevoir > 8c principalement en Pro- 
vence, qui eftoit du tout mutinée Sc en- 
venimée contre les Huguenots î mais 
Mr. de Biron y mit le Régiment de 
Raimolle aux garnifons qu’il y faloit , 

& y eftablit aufli bon ordre, police 8c 
fi bonne paix , que le Roy 8c la Reyne 
puis apres y arrivant y trouvèrent le tout 
fi tranquille & quiete , qu’ils commen- 
cèrent alors à concevoir une grande o- 
pinion dudit Sieur de Biron , 8c louè- 
rent fort , 8c fe contentèrent extrême- 
ment de luy. Voila fon premier com* 
mencement de grand avancement 8c de 
charge. «Durant la paix il fe pouffoit 
toujours 8c s’entremefloit des affaires / 
le plus qu’il pouvoit* & en recherchoit 
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les occafïons , & pour ce la Reyne s’en 
{èrvoit en aucunes. La fécondé guerre 
civile vint apres, & le fîege de Paris , 1» 
Bataille de Saint-Denis, le voyage de 
Lorraine , Mr. de Biron fê trouva à la. 
Cour lî à propos qu’il fut fait Maref- 
chal de camp avec Monlleur le Vicomte. 
d 1 Auchy & Monjfieur de Montreuil Gou- 
verneur d’Orléans. Ces deux dernier^ 
eftoient grands pcrfonnages, & qui a- 
voient bien veu, & fur tout Mr* le Vi^ 
comte d’Àuchy , qui eftoit à mon gre 
un des hommes dnbien du monde. Mon- 
teur de Biron , quieftoit prornpt & fou- 
dain , voulojt ettrr çreirle plus fouyent , 
& luy & le Viççifnte. edoieftt k feu 5c 
Pçau , & quelquefois fe r trou voit- on 
bien des opinions de Pun & quelquefois 
bien de l’autre j mais pourtant tout alla 
Bien pour nous en cette £econdë guerre. 
ÇAtrpifiéme arriva , .& Mr. de j'Iurqp;fçi 
trouva encore à propos à la Cour pour, 
bien fërvir le Roy , 5c c’eftoit ce qu’on 
dlfoit de luy pour lors ; qu’on eu il dit 
qu’il eut gagé la fortune pour l’avertir à 
heure precife quand il faudrait venir k, 
la Cour , 5c y ferait bon , ppury bien fai- 
re fes araires & celles de (on Roy : car 
quand il euÛ demeure deux ans àfa mai- 
ion & qu’il venoit à la Cour , il y arri- 
voit tousjours à bonne heure pour luy. 

A cette 
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A cette trôijfîeme guerre il y fut mal- 
heureux f ar deux fois, l'une au logis de' 
Jazeneuil, 8c l’autre dü petit Limoges,, 
là où il -fut fort blafiné 8c tancé de 
Moniteur noftre General , 8c tenions- 
nous en l’armée qu’il l’avoit menacé de 
luy donner des coups de dague $ mais ce 
fut à Moniteur de JliroA de dire fes ex- 
eufes le plus Bellement qu'il peut, car 
s’il euft paflé le moins du monde haut , 
Mônfieur luy en euft donné , tant il' 
efloit en toléré contre luy 5 8c luy re- 
prochant qu'il efloit Huguenot , oc en 
tavorifoit leparty , *& iyoit fairces faut 



qui efloit haut à là main 8c fort impe-* 
rieux, parla àufït bien à liiy , jufquesi 
luy dire , ' qü'il apprift bien fa leçon? 8c 
qu'il yôuloit fç mefler d<r f tout & d’un 
méflier qu’il ne fçaÿbiè pas etfébre , 8c 
qu’il luy feroit bien apprendre , & qu’il 
efloit Huguenot , 8c qu’il n’oyoit ja- 
mais la Méfié , 8cqiiknd il y alloit, c’e- 
ftoit par forme d’âcquitf Tout cçlalui fut 
reproché jattCbnfeil , & çc fut à Mbn- 
lîeur de Birdn à caller 8c à fe faire, car 
il voyort bien les géhÿ^Ÿeélèfetuels il a- 
voit affaire; 8c qu’il rfeUbît auffi fi grand 
en grade , 8c Capitaine comme il a 
“ efté 
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{lé depuis, & que pouf eilre tel il fiut 
aire avant de grands rebuts & des fait- 
es, & grands pas dé clercs : les feien- 
;esnylesartsnenai{Tént pas avec nous, 
a pratique & l’eflude nous la donnent, 
3c avant que les avoir ; nous faifons 
Meh des incongruitez. fÇeux pourtant 
qui vouloietit excûfer tïionfîéur de Bi- 
iron difôient qu’ifn'aVoit il grande 1 Fau- 
te comme on lé btaFrfiofîi ‘il ÿ à Enco- 
re force gens, qui vivent aujoufd’huy, 
Qui en Ra vent pr où ; Yans que j’en parlé , 
oc.aufft que les hiftoirea en traitent, 
îr&t .y' a , • que J . Mr. dé ‘Bjrôh fiftrçs- 

^ Kl f Âll'nf All4>^ AM —K i* 
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§ a{fer plus outre des commatidemens 
e Monfieur de Tavannes , qui voulut 

,v noi* +r*r» 
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’ Me Biron à'^yêû 1 8c ^pra^iqu'é • fous fuV , 
' .lie îüy a point niiit à s’ÿ faire tef qu’il 
a efté. Cette bataille finieil conduit fort 
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fi bien & beau quelle fe fit , penfant tout 
le monde qu’elle ne feroitgueresbonné, 
ferme & ftablç , parce qu’elle ferost 
mal-affife & faite-par un boiteux (le Paf- 
quinenfut faitrjlrifij) le boiteux eftdit 
Mr. de Biron» qui avoit efté auparavant 
fait grand Maiftrede Partiïlérie aprésïa 
mort de Mr. de la Bourdaifiere j Mon- 
iteur de Roifîyvqu’on appeîioit M$- 
afifife , un très-grand , fubtil & habile 
perfonnage d’Eftat » d’affitires, de feien • 
ce , & de toutes gentilefiès > s’en méfia 
auffi. Voilà lefujetde Pafquin. Comme 
. de vray , de cette paix en foirtit deux; ans 
. apres la fefte de Saint^BarthclemyVpoiir 
laquelle feftoyer fuft envoyé mondit 
Sieur le grand Maiftre de Biron» qué- 
rir la Reyne de Navarre pour la Cour» 
laquelle n’y voulut jamais venir que fa 
Avilie de Leftourne fuft rendue & à elle$ 
après l’y condui fît pour traitter le maria- 
ge de Mr. le Prince fan fils & de Mada- 
me feeur du Roy , pour lequel accom- 
plir mondit Sieur le grand Maiftre de 
' Biron fut envoyé de Blois & dépefehé 
pour aller quérir Mr. le Prince î ( je 
îçay ce qu’il me dit avant que partir ) en- 
tai il le mena fi bien & beau , accompa- 
gné de toute la fleur des Huguenots » qui 
penfant tous braver & gouverner tout le 
monde» prirent là une fin miferable. 

Ceux 
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2eux qui en efchaperMit, en blaftne- 
*ent mondit Sieur de Biron , & luy en 
lônnerent toute la coulpë» difarit qu’il 
es eftoit allé tous amadouer & appafter 
jour les mener tous iiu marché de k, 
joucherie , & pource commencèrent à 
lébagouler contre luy 5 les uns Pappel- 
oient Tonneleur, parce que , cpmmc 
ait un tonneleur avec fa totihffie aux 
lerdrix, il les avoit tous avec fa parole 
onnelez & amafîez, pour les faire tous 
hourirj les autres i’appellerent le faux 
ÿerdrieur 5 (les auflrulliers , fauconniers 
& chafieurs connoifîènt ce mot ) les aù- 
tres en parloient en pltffieurs fortes > 
comme la paffion les tranfportoit : mais 
tant y a , ç'a efté un très-grand valeureux 
& tres-habile perfonnage, & il ne laif- 
fa-t-il pour toutes ces calomnies, foup- 
cons &.cauferies, qu’il ne fuften gran- 
ae 'peine à cette fefte, & bien luy prit 
d’eftre brave, vaillant & afluré, car il 
e retira auffi-toft en fon arfenal 3 bra- 
jua force artillerie à la porte & autres 
ivenuës, fut fi belle & aflurée conte- . 
lance de guerre , qu’aucunes troupes de 
Parifiens , qui n’avoient eu jamais af- 
faire à un tel homme de guerre , s*a- 
prochant j* fa porte , il parla à eux fi 
oravement , les menaça de leur tirer 
force canonnades s’ils ne fe retiroient , 

ce 
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ce qu’ils firent aufii-toft & n’oferentplus 
s’y approcher, ny rien faire à luy de ce 
qu’ils vouloient 8c qui leur avoit efté 
commandé $ car pour le feur il cftoit pro- 
fcrit ainfi que les autres que je fçay, com- 
me il me ait luy-même à Ion retour de 
Broüage, car il m’eftoit bon parent & 
amy^ 8c me difcourut fort de ce maflfa- 
cre. Ghfdifoit que Monfieur dcTavan- 
nes, quineL’aymoit trop, 8c le Comte 
de Rets non plus, luy preflerent cette 
charité de profcription, Apfés la furie 
totale de ce maffacre pafie le Roy l’en- 
. voya quérir fur fa parqle Scaffiatj com- 
me l’on dit , 8c le dépefcha en Xain- 
tonge , d’où il eftoit Gouverneur, & 
par confequent du Pays d’Onix, pour fai- 
re fommier la Rochelle de vouloir pren- 
dre fa première obeîflance au Roy , Scia 
gagner par toutes voy es dé douceur, 

„ „ Il nous vint trouver enBroüage, fur 
la rupture de noftre embarquement, & 
nous porta alors commandement du Roi 
de luy affifter , II les Rochelois ne fe vou- 
loient remettre , après avoir efïàyé & 
tenté toutes douces voyes , Si y ayant 
envoyé vers eux force honneftes gens 
pour parlementer , 8c mefme Mr. le 
Ilaron de; Tonnay Boutonne , & Mr. de 
Vigean , qui n’y gagnèrent rien , finon 
quelques bons coups a’efpée , que le 

Sieur 
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Sieur de Vigean eut 8c emporta pour fa 

{ >art, 8c fut laifte pour mort dans la ruèT- 
e de fon lit à iajarrie, de dépit qu’ils, 
eurent contre luy , dequoyluv, Hugue- 
not 8c de la Religion , venoit parler con- 
tr’ elle 8c fon pari y. 

Ces douceurs toutes faillies 8c defef- 
perées, falut venir à là force, 8c pour 
ce le Roy luy manda de bloquer la vil- 
le, en attendant la grande armée pour 
aflieger à bon efcient 8c point à taux. 
De àefcnre tout ce fiegé, il me fem- 
ble que jeledécriroisaum-bien qu’hom- 
me qui y fuft , car dés le commencement 
iufquesàlafin je n’en bougeay, moitié 
neureux moitié malheureux $ mais je le 
remettray à la vie de nôtre feu Roy Hen- 



ry. 

Pour ce coup je diray queMonfieur 
de Biron fut malheureux en ce fiege , car 
il s’y travailla 8c peina, fit tous les de- 
voirs d’un grand Capitaine 8c d’un bon 
grand Maiftre d’Artillerie , 8c, qui pis 
eft, y receut une grande arquebufadej 
toutefois la plus grand’ part desafiie- 

f eans avoient opinion qu’il s’enten- 
dit avec ceux de dedans, 8c que luy 
8c les tiens leur donnoient avis de 
tout ce qui fe fajfoitau dehors: ce qui 
eft: le plus grand abus du monde, car 
s’il euft pris cette ville , il en eftoit 
* * Tome . iii. P Go u* 
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Gouverneur , & poffeffeur de la plusim- ; 
portante place de la France 5 & luy , qui 
eftoit un Capitaine ambitieux, je vous; 
laiffe à penfer s’il euft voulu efehaper cc 
bon morceau s’il l’euft peu prendre ; & 
ii on l’euft voulu croire , & Moniteur de 
Strozze, la ville euft efté prife, en la 
gagnant pied à pied , comme nous avions 
fait à la fin 5 mais on y alla fi fort à la ha- 
lte & en précipitation des aflâuts & ba- 
teries, qu’on n’y faifoit jamais la befo- 
gne qu’à demi: & fi vous diray bien plus, 

§ ue pour l’envie qu’avoit le dit Sieur de 
iron de l’avoir, il enfut en grand* peine 
& danger, ainfi qu’on le pourra fçavéir 
parce difeours. 

Sur le declin-de ce fiege les Polonois 
prefferent fi fort leur nouveau Roy efleu 
de s’en aller en Pologne , & luy proj j- 
. ferent tant d’affaires urgentes , qu’il n'c- 
*oit pofliblc d’y mettre ordre fans fa 
prefence. Ge n’eftoient pas feulement les 
rolonois, mais les François qui y efto- 
ient envoyez, comme Monfieur de Va- 
lence & le jeune Lanfac, & ne l’en fô-i 
licitoient pas feulement, mais le Roy 
& la Reyne principalement, laquelle 
Reyne , efperduë de joye de fon fil* 
Roy luy fèmbloit qu’il n’y feroit jamais* 
& pour ce luy manda de faire une capi- 
tulationà la Rochelle , quoy qu’il fuft. 

Ceux 
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Ceux de dedans ne voulurent pas faire 
pour eux feulement, mais pour autres 
villes , comme Montauban , Nifme* & 
autres. 

Le pauvre Sancerre, qu’on vouloit 
bien comprendre , mais on trancha la 
broche tout à trac pour eux, car on les 
faifoit pris de jour à autre la corde au 
col , & toutefois ces braves & déter- 
minez tinrent encore plus de cinq fep- 
maines apres la paix , qui s’en cnluivit: 
laquelle faite le Roy de Pologne le va le 
lïege de-là avec fon honneur, ce qu’il 
defïroitplus que tout, & avec une capi- 
tulation telle quelle, mais tenant plus 
pourtant de l’ombre honorable qu’autre- 
ment. 

Or durant tous ces parlemens , qui du- 
rèrent plus de quinze jours, les trêves 
■faites,- Mr. de Biron fît tout ce qu’il 
wut pour divertir le Roy & la Reine» 

» n’entendre à aucune compofîtion , 
3c que fur la vie on luy laiflaft faire, 
qu’il auroit la ville , la corde au col, 
fdans un mois, ou pour leplus tard dans 
|iiiq fepmaines , fans rien perdre ny ha- 
sarder, linon à faire de bons blocus. 
Cet avis & ces lettres n’aportérent nul ' 
té up pour cette fois. D’envie que la 
iR-eyne avoit de voir fon fils & l’en- _ 
cr prendre poffefîion de fon Roy au- 
P z me, 

I 
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’rac, qu’on luy faifoit il beau , fi grand, 
iî riche, fl opulent & fi puiffant : cVen 
parler au Roy de Pologne , il n’cuft qzé, 
car il a voit encore plus d’envie d’aller 
voir fon Rovaume, ainflquej’ay eu cet 
honneur deluy en voir di fcourjr avec ur: 
ravifîement d’aife (1 grand, qu’il fe per- ( 
droit quand il en parloit : .mais quand il 
y fut, il changea bien d’opinion, card 
-n’y trouva pas la fevedu gafteau qu’il 
penfoit, & dans fonameeuft mieux ay~ 
me la ville de la Rochelle quelle Royau- 
me de Pologne. 

Voilà combien penfant bien remon 
trer en une chofe , l’on perd l’autre cer 
taine. Monfieur de Biron, quand il 
qu’il ne peut venir au defTus du Roy , d 
• la Reine & du Roy de Pologne , fur a 
fait s’avifede brouiller d’ailleurs, £<é 
crire àMonfîeur le Cardinal de Lot ' • 
ne & aucuns principaux du Conl 
, qu’ils empefehaffent ce levementdc h-- 
ge & cette paix, St qu’on luy laifll.; 
faire feulement, qu’un temporifemer 
.de fîx femaines rendroit au Roy 
ville.de la Rochelle plus fujette àlu- 
qu’elle ne fut jamais, comme certes 
efloit vray. 

Menfieur le Cardinal qui eftoit 
-vray brüillon d’affaires, fe met à f 
re menées là-deffus , &à<'agner ceu> v 

C< 
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Corifeil , pour divertirle Roy 8c la Rey- 
nc de cette capitulation 8c paix , qui 
importunèrent tant leurs Majeftez , 8c 
principalement la Reine , qu’elle nefceut 
trouver remede pour s’en dépeftrer, 11- 
non d’efcrire 8c mander par l’Abbé de 
Gadagne , en qui elle fe fioit du tout , au 
Roy ci e Pologne fon bon fils , • les belles ' 
menées 8c manigances que traitoit Mrf 
de Biron contre luv , 8c qu’il parlait 
bien à lui, commue il faloit , 8c desgrof- 
fes dents, comme l’on dit, 8c de mel- • 
me en cfcrivit audit Cardinal 8c autres 
Méiïîeurs les beaux Confei Uers de ce fait, > 
des lettres bien hautaines 8c menaçantes5 
ce qu’il fceut tres-bien faire, car de fa 
propre main il en fit les lettres, comme 
je fçay,8c fi braves 8c 11 rigoureufes, qu’ils 
furent tous eitonnez 8c demeurèrent' 
court , fi bien qu’ils n’oferent plus en Ton- 
ner un feul petit mot. 

Quant à Monfieur de Biron > eftant,- 
fans y penfer, un matin allé trouver le 
Roi, & dans fa garderobe , où leCon- 
feil tenoit cette fois , étoit forteftroit 8c 
garny de peu de gens $ le Roi de Polo- 
gne le vous entreprend d’une façon qui 
ne tomba pas à terre , comme on dit, 
car d’abordade il lui donna cet mot, 
Venez-ça, petit gaillard , j’ay fceu de 
vos nouvelles 5 vous vous melkz de faire 
: P 1 des 
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des menées contre moy & d’efcrireàla 
Cour y je ne fçay qui me tient que je ne 
tous donne de l’efpée dans le corps 8c 
tous eftende mort par terre $ ou pour 
mieux faire, que je ne vous fade donner 
des Commifiaires pour examiner & s’in- 
former devodre vie 8c des traités qu’a- 
vez faits contre moy, le Roy & fon E- 
ftat, & puis vous trancher la tefte. Et 
vous appartient-il aller contre mes vo~ 
lontez & deffeins ? Vous que je f§ay 
bien qui vouseftes? Sans le Roy & moy 
que feriez-vous? & vous vous oubliez 5 
vous voulez faire du galand , vous voulez 
prendre la Rochelle, 8c , dites-vous, dans 
un mois oufix fepmaines , 8e voulez en 
avoir l’honneur 8c m’en pri ver$vous m’a- 
vez trop interefie le mien, petit galand 
que vous elles 5 car vous fçavez que la vo- 
lonté du Roy , de la Reyne 8c la mienne 
n’efloitde venir à la priie de cette place, 
que m’aviez tant affuré de la prendre en 
un rien, fufl par amour ou par force, fi- 
- non fur le point de la prife , de peur d’au- 
cun affront à moy: je viens àChaûelle- 
ràut, où j’y fis quelque féjourj vous me 
mandaftes que j’eftois trop loin, 8c que 
je m’avançade à Poitiers T 8c qu’y é- 
tant , plus pçés je m’avancerois , tant 
plus intimiderois-je les Rochelois à fe 
rendre, qui déjà ybranloient; j’y fis là 
, . audi 
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aufii quel ciue fejour , tout à coup vous 
me mandates en diligence que je mar- 
chafle à Niort , ce que je fis , & que îe 
touteftoit en bon eftatde fe rendre, & 
que jamai s il n’y fit meilleur 5 j’y vins , je 
m’y arreftay encore , & n’y voyant non 
plus d’apparence qu’ auparavant , pour 
fin il me falut venir fur voftre foy, & que 
je ferois maiftre de tout, (ce difiez-vous) 
où yeftanfc, je n’y trouvay encore rien 
prett,non plus que quand j’eftois au com- 
mencement de mon voyage 5 & qui pis 
eft, je n’y vis ny trouvay aucuns prépa- 
ratifs d’aucun fiege. Vous m’avez fait 
demeurer cinq mois j à cette heure que 
j’en puis fortir à mon honneur , vous me 
le voulez traverfer , &propofez d’y de- 
meurer & l’emporter , & triomper de 
cet honneur par deflus moy. Je vousap- 
prendray à vouloir faire du grand Capi- 
taine à mes dépens , & ne Telles pas aux 
voftres. 

Tant d’autres paroles fa{che®fes luy 
Jetta-t-il , que jamais il n’oaa repartir - 
pour les parer , finon que tout douce- 
ment faire fes excufes au mieux qu’il 
peut 5 autrement le Roy de Pologne luy 
euft fait un mauvais tournant il elloit en 
colere contre luy , &ainfife départit, & 
le Roy monte à cheval & s’en Ya à Ay- 
mandc. 

- P 4 Ce 
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Ce matin j’eftois à la porte de mon 
logis , qui donnois à difner à Meflîeurs' 
de Strôzze&dela Noue ; je vispaflèr 
Moniteur de Biron , Si feul à cheval, il 
n’a voit que fon Efcuyer Baptifte avec 
luy : jeluycrie s’il vouloit venir difner 
avec nous ", 8>i aufli-toft il vint à moy Sc 
met pied à terre, Si nous dit qu’il ne vou- 
loit pas difner, car il eftoit tout fafché, Si 
nous prenant tous trois à part ü nous dit. 
Je vous veux faire mes plaintes à tous 
trois, comme à mes plus grands amis que 
j’aye icy. 

Le Roy de Pologne fe vint fafcher à 
moy, dit-il, & parler à moy comme au 
moindre de ce Camp, dont le cœur m’en 
creve. Et puis nous conta partie de ce 
qui s’étoit parte, car il ne nous rendit pas 
toutes les grofles paroles que le Roy luy 
avoit dites : mais ce fut un très-grand 
Prince, qui nous les ditlefoir, àMonfr. 
de Strozze Si à moy , qui y eftoit pre- 
fent , Si que ce pauvre homme ( ufant de 
ces mots) luy avoit Fait pitié. Du depuis 
le Roy de Pologne luy ht tousjours fort 
froide mine, &.mefmeà fon retour de 
Pologne. '• 

La Reyne ayant mandé à tous les 
Princes , Seigneurs Si grands Capitai- 
nes du Royaume, de la venir trouve* à 
Lyon , pour recevoir leur Roy Si luy 

faire 
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faire honneur à Ion entrée de fon nou- 
veau Régné , je visquand il luy fit la re- 
verence, mais il ne luy fi: meilleure chere 
qu’à aucuns de nous autres , dont je Iç ay 
bien ce qu’il m’en dit, car il m’aymoit 
fort, & bien fou vent me difoitdescho- 
fes qu’il nedifoit à un autre. 

Ce voyage feul ne luy fut à propos 
ny àfouhait, comme les autres , car le 
Roy partant de Lyon , pour aller en 
Avignon, ne l’employa en rien, nyluy 
commanda de le fuivre. Surquoy ii prit 
fujet de lui demander congé ae s’en ailer 
en fa maifon , qu’il lui donna fort fa- 
cilement Si auflî-toft , & y demeura.' 
tout le long de l’Hy ver Si l’Efté, jufques 
à la find’Aouft, que les nouvelles vin- 
rent queMonfr.de Thoré avoit fait la 
levée de Reiftres , Si s’en venoit en 
France, que la Reyne l’envoya quérir 
par la pricre de Monfieur de Guife^ . 
qui ne vouioit avec luy d'autres Capitai- 
nes que Monfieur de Biron Si Monfieur , 
de Strozze , pour bien eftriller Monfieur 
de Thore & tous fes Reiftres, difoit if, 
s’ils fe mefloient d’entrer en France 
par ion Gouvernement ou par ailleurs, 
je le vis arriver à la Cour & faire la re- 
verence au Roy , qui luy fit allez bonne 
chere. * 

Monlr, de Guifc fait donc fon voya- 
P 5 ge 
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ge en Champagne , n’y emmene que ces 
ceux Capitaines qu’il vouloit, &. vous 
eftrilla bien Meilleurs le£ Reiftres , 
comme cela >s’eft veu, & l’honneur feul 
en fut àMonfr. de Guife , Monfr.de Bi- 
ron & Monfr. deStrozze, bien que le 
Marefchal de Rets y fuft : mais il y 
eftoit allé en homme privé, & non en 
Marefchal , n’y ayant aucunes charges, 
non plus que le moindre Gentil homme 
de l’armée 5 dequoy un jour je l’en re- 
pris , car fa femme eftoit ma coufine ger- 
maine , & luy remonftray que cela n’e- 
ftoit pas beau àluv , qui eftoit Marefchal 
de France , de lé trouver en une telle 
affaire en homme privé , & n’exercer 
point fa charge5 que jamais cela ne s’étoit 
veu. Il me ref pondit qu’il ne s’en foucioit 
point, mais qu’en quelque eftat qu’il 
fuft il puft fervir fon koy & lui monftrer 
que l’ambition ne le menoit point , 
mais l’affeélion qu’il portoit àfonfervi- 
ce. Et notez que le Roy ne l’aymoit 
- pas, ny luyny tous ceux qui l’avoient 
précipité à ce voyage de Pologne , & 
qui avoient trouvé moyens de le faire, 
car te Marefchal alloit tousjours trois 
journées devant en Allemagne , pour 
, luy préparer les logis & les chemins , 
& pour gagner les cœurs des Princes^ 
& pour ce ledit Marefchal faifoit tout 

ce 
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ce qu’il pou voit pour fe remettre en 

t race aux dépens de fa vie , fa charge 
: Ton honneur. Ilallalàdoncainfi pri- 
- ve, furquoyil fut.dit, que quand il ar- 
riva au camp ainil privé , Moniteur de 
Biron dit en quelque part afièz haut, Ah ! 
mort Dieu ! nous ne voulons point icy 
de CommiiTaires ny Clercs des vivres, 
nous y avons mis ordre. Illedifoit, par- 
ce que le commencement dudit Mare- 
fçhal, nommé du Perron, fut, qu’il eut 
quelque charge de Commiflaire & Clerc 
des vivres, du Régné du Roy Henry II. 

& exerça cet eftat quelque temps , & 
puis chargea l’efpee 6c tut Cornette du 
• petit Moniteur -Feuquieres , Gentil- 
homme , Capitaine de chevauxdegers 
dans Roye. * Il y eut quelqu’un qui, 
qyantdire ce motàMoniieur de Biron, 

" dit à un autre très-grand , que je fçay 
bien $ Voila mal rendu la pareille au Ma- 
refchal de Rets , du bon trait qu’il luy fit 
au Bois de Vincennes , au commence- 
ment de la guerre civile. Mais gjp n’eft 
pas tout que de faire un bon office , il ne 
faut puis après le défaire ny l’enfaillir par 
un autre mauvais , ainfi que le Sieur de 
/ Biron croyoit, que luy & Monfieur de 
Tavannes l’avoient mis au papier roug\ 
des proicrits. 

Cette défaite de Monfieur de Thoré 

P 6 en- 
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cniuivie, au commencement queMr. fe 
mutina contre le Roy fonfrere,la'Reine, 
qui ne deiiroit rien tant que d’appaifer le 
tout & de rendre ies deux freres bons a- 
mis, envoya quérir Mr.de Biron & veniir- 
verselle, pourluy afïiiterà cebonofficç 
& devoir, dopt s’en enfuivit laponne ré- 
conciliation , paix & entre veüe d’eux 
deux, très agréable à tout le Royaume. 
Cette paix fe convertit en guerre contre 1 
les Huguenots, à caufe despremiersE- 
ftats de Blois. " J 

Monfieur de Biron fut envoyé vers le 
Roy de Navarre pour le convertir , mais 
rien moins. La guerre fe tait à Broüa- 
ge , par Monfieur du Maine , Lieute- 
nant du Roy en l’armée de Guyenne $ il 
fe prend : cependant Mr. de Montpen- 
fier & Mr. de Biron traitent la paix, 
qui fut faite à Bergerac , après laquelle 
il fut fait Marefchal de France , ot peu 
de temps après Lieutenant du Roy en 
Guyenne, là où il fît la guerre au Roy de 
* Navarre, &luÿ donna de la peine, bien 
qu’il commençait alors d’eftre grand Ca- 
pitaine, & avoit avec luy Mr. de la Noue, 
ot luy fit tout plein d’affronts & galante- 
ries. ' ! • 

/Si bien que fe fit l’entre veue de Coutra*, 
de Mr. trere du Roy, & Roy&Rey- 
nc de Navarre , pour traiter la paix. 
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qui s’enfui vit. Apres ce ie Roy un jour 
devifant avec Mr. de Bourdeille mon 
frere , à qui il fai (oit cet honneur de 
l’aymer & luy concéder toute privauté 
de parler à luy & caufer familièrement 
avec luy , tombant fur le propos de 
Monsieur de Biron ,. de qui ledit Roy ef- ' 
toit tres-malcontent , &. en difoit pis que 
pendre : mon frere fc mit à en dire beau- 
coup de bien. Mais , dit le Roy, qu’a t-ii 
jamais tant fait que vous le louiez tant. 
Ce qu’il a fait ? dit mon frere, Sire, par 
Dieu quand il n’auroit jamais fait autre 
chofe, finon faire conniller un Roy de 
Navarre, il a beaucoup fait, & fçavez- 
vous qui en eft caufe , c’eft vous-meime ^ 
que fi vous eftiez bien uny avec voftrc 
Roy & frere, vous nous feriez a tous la 
loy & nous braveriez, & jious fuppedite- 
riez tous, où que nous autres petits com- 
pagnons, targuez &appuyez de l’autho- 
f ite de riofire Roy , & des charges qu’il 
nous donne, nous vous bravons & vou« 
donnons la lov. De fait, en cette guer^ v 
re Monfieur le Marefchal de Biron , 
eftant alors Lieutenant de Roy, fit plus 
de mal audit Roy , que la Reine lui 
fir , & le fit fort tenir en cervelle & con- 
niller, & faire plusdu chevau-leger quç 
du Roi, non pourtant qu’il luy empor- 
tai): grand’ chofe du fien (difojt-on ) 

que 
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que fi ledit Sieur Marefchal y euft. vou- 
lu aller à la rigueur, il luy euft fait du 
dommage: fi luy fit il tousjours brave», 
ment tefte fans eftonner, non pas feule- 
ment fans fe détourner de fes plaifirs à la 
chaflè , qu’il ayme extrêmement & y al- 
loit le plus (bu vent quand l’envie luy en 
prenoit. , *. 

- Sur ce Mr. frere du Roy envoya la 
paix à Coutras & au Fleix , maifon du 
Marqu«ijde .Trans : mais il ne laifla de 
hayr à ttiale mort ledit Sieur Mare* 
fchal, car de capricieux à capricieux, & 
de brave à brave , mal aifément la conf 
corde y régné $ fi bien que noftre t Rpy 
avifa de retirer mondit Sieur Mare- 
fchal de la Guyenne , par des plaintes 

2 ue le Roy de Navarre luy fit, & remon- 
rances, qu’ils ne feauroient jamais , bien 
compatir /enfemble & n’émeufiènt la 
guerre,, s’il demeuroif davantage prés 
de luy $ pour; ce l’envoya quérir 
pour venir à la Cour , où il luy donneront 
meilleure recompenfe. Je l’y vis arri-? 
ver un peu après les nopcesde Monfieur 
de Joyeufe , & le Roy luy fit tres-bonnç 
chere, & y demeura quelque temps » 
jufques à ce qu’il Jut envoyé en Flandres 
vers Mr., avec les forces qu’il y mena* 
tant de François que de Suiflès , & léls 
conduifit bravement & heùreufement,Sc 

‘ le 
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le monftra bien au pas & paflàge de Gra- 
velines , fort périlleux & fcabreux, a- 
yant en telle le Capitaine la Motte, Gou- 
verneur , un tres-bon & brave Capitaine 
François, renegat qu’il eftoit,. fans per- 
dre un feul homme , non feulement là, 
mais apres la fefte de Saint Anthoineà ' 
Anvers,qu’ilfefalutdefengager & fortir 
d’un grand danger , où il eftoit engagé & 
efchoüé. 



J’en parleray en la vie de Moniteur , & 
par confequent dudit Marefchal , & de 
l’honneur qu’il y acquit en aucuns com- 
bats , qu’il rendit & louftint bravement* 
On l’accufa qu’il a voit efté l’auteur prin- 
cipal de cette entreprife dudit Anvers, 
par lafufcitation de laReynemere, qui 
ne fe contentoit de voir fon filsàdemy 
Seigneur de cette ville & autres , & n’y 
commander que par l’organe du Prin- 
ce d’Orange & autres Seigneurs des 
Eftats. D’autres difoient que mondit 
Sieur le Marefchal , après qu’il la fceut 
eftant hors de la vile, & non pastoft* 
la reprouva & detefta fort , & en re- 
monftra à Mr. les inconveniens. Tant 



ÿ a, qu’il y perdit fon lècond fils le Ba- 
ron de S. Blancert , dont ce fut grand 
dommage. Voilà comment les François 
fe font tousjours comportez en toutes 
leurs conqueftes de long -temps , car 

ils 
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iis y ont youlu imperier trop fuperbe- 
ment, & avoir tout, jufques aux fem- 
mes, tant ils font infatiables. Eiiantnos 
François tous tournez^ en France , & 
Mr. ne voulant encore quitter fa part de 
ces Pais bas, ainfi qu’il premeditoit ion 
^ voyage (tant il eftoit courageux & ambi- 
tieux, ) il vint à mourir. Dommage cer- 
tes incomparable , arrivé à la France 
depuis cent ans! Car c’efloit le plus gé- 
néreux Prince St brave , qui nafquit il 
y a long-temps , duquel la fortune n’euft 
peu limiter le courage ny fon ambition 
de la moitié de l’Europe, ainfi que j’ek 
pere le faire toucher au doigt en fa vie, 
que je prétends faire à part , avec autres 
jept que j’ay propofé, qui font le Roy 
Henry JII , Mr. d’Alançon , Mr. de 
Guife Henry de Lorraine , le Prince de 
Parme , le Duc de Biron , le Prince Mau- 
rice, .& le Roy de Navarre noflreRoi 
d’aujourd’huy- 

: Moniteur mort, la ligue commença à 
fe produire peu à peu , de laquelle on 
dit que Moniteur leMarefchaldeBiron 
y fut convié, voire qu’il y entendit & 
preila l’oreille , moyennant trente mille 
clcus qu’on luy prefenta , 6c fe trouva 
de vray à Bourg fur mer, chez Mr. de 
Lanfac , St iemblablement mefdits 
Sieurs le Marefchal de Saint Luc , de 
‘ .1 - Lui- 
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Luflfan & de Lanfac , qui mettaient la 
nappe & faifoient le feftin. Là il fe dé- 
mefla & traita-t-on de plufieurs affaires, 
dont j’efpere en parler en la vie de Mon- 
iteur de Guife , comme j’en ay fceupar 
la bouche d’un de ces Meflieurs les con- 
viez. On dit que ce qui en fit perdre le' 
gouft audit Mr. de Biron, ce tut qu’on 
luy avoit promis lefdits trente mille é- ’ 
eus, & quand ce fut à les produire & li- 
vrer, on ne produifit que des bagues, 
joyaux & pierreries , dont il dit qu’il 
n’en avoit affaire , & que telles pièces ne 
pouvoient pas donner à manger ny à vi- 
vre. D’autres, la plus faine part, difert 
que certainement il fe trouva en ce fef- 
tm , entendit leurs paroles &deffeins,’ 
qu’il de fa prouva^ même dequoi ils les 
fnndoient fur la religion & d’exterminer 
l’herefie , dont il s’en mocquai Tant y a, 
que le Roy apres ne trouva point en cet- 
te guerre meilleur ny plus loyal ferviteur 
ny nullement partial, linon que de fa Ma- 
jefté , ainfi qu’il fit paroiftre en là charge 
de l’armée qu’il luy donna pour venir en 
Guyenne , où il s’acquitta tres-digne- 
ment , jufques à fe précipiter aux hazards 
& dangers, comme quand il eftoit jeu- 
ne , & fe prefenter de mefme aux ef- . 
'carmouches , comme il fit $11 flege de 
Maran,oùil eut une grande arquebufade 
• . dans 
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dans la main. Jamais bon cœur ne peut 

mentir. 

Monfieur de Guife mort , il alla trou- » 
ver fon Roy bien à propos, & duquel 
il avoit très-grand befoin , qui receut 
aufii une grandejoye , fecourut Ton Mai- 
ftre en tres-grande neceflité, carquafi 
toute la France étoit bandée contre luy* 
à caufe de ce maffacre de Monfieur de 
Guife. ) ' 

Son Roy mort , luy ayant pris de lon- 
gue main creance parmy lesgens de guer- 
re , tant François qu’eftrangers , que 
:tousl’aymoient &T adoroient , illesaflu- 
ra & gagna fi bien, que voicy un grand 
coup celuy-cy, voire le plus beau qu’il 
ay t fait de fon temps , pour matière a E- 
fUt, que voicy le Roy de Navarre, fans 
contradiction de la voix & duconfente- 
ment de tous mis en la place du feu Roy * 
quafi pareil trait que fit le Prince Bafcha 
après la mort de Sultan Soliman , pour 
fon fucceflèur $ fi bien que tout le Mon- 
detient&eftaiféàprefumer, que Mon- 
fieur le Marefchal le fit Roy , comme il 
luy fceut , à ce que j’ay ouy dire , depuis 
une fois bien dire & reprocher^ caries 
Catholiques le voyant Huguenot Truf- 
fent abandonné , & les Huguenots n’e- 
ftoient afifez forts pour le mettre en ce 
fiege 5 mais par Fiaduftrie dudit Sieur 
» Ma- 
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Marefchalils furent convertis & réduits 
d’obeïr à ce nouveau Roy , tout Hugue- 
not qu’il eftoit, finon par bon vouloir, 
au moins pour vanger la mort du pauvre 
trépafîe injuftementjnaflacré , qu’il don- 
noit ainfi à entendre. Ce ne fut pas tout , 
car il le faloit maintenir & conquérir les 
places où il n’eftoit Roy qu’à demy ; à 
quoy ledit Sieur Marefchal aflifta fi bien 
àfonRoy qu’avant mourir il luy ayda 
à en recouvrer de belles & bonnes, ga- 
genrla bataille d’Yvry, & fortir d’Ar- 
que$&. de Dieppe, comme j’efpere dire 
en la viedenollre Roy 5 & puis en re- 
connoiflant la ville d’Efpernay il vint à 
avoir la telle emportée d’une canonna- 
de : mort tres-heureufe certes , fi l’on 
veut croire Cefar ? que la moins opinée 
ell la meilleure , je mets aufii celle qui 
fait languir. Mais, difent aucuns Chre- 
ûiens , on n’a loifir de fe recommander 
à Dieu ny de le prier pour fon ame. Si 
tout Chreftien fait , comme Dieu nous 
commande de nous tenir à toute heure 
préparez, (car nous ne fçavons à quel- 
le heure viendra le larron pour nous fur- 

Ê rendre ) & en tous momens fonger à 
lieu & l’efpier , aufii eft bonne & falu- 
taire cette mort foudaine , comme la 
pluslanguifîante : ainfi ay-je ouï dire à 
lin grand perfonnage Théologien. Voi- 
là 
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là en plus briefs mots cequejepeux dire 
de mondit Sieur le Marefchal pour à 
cette heure, jufques à d’’autres endroits 
que les occafions s’en prefcnteront$ & 
peux dire avec vérité, que lors qu’il eft 
mort, ileftmortun tres ; univerfel, fuft 
pour la guerre fuft pour les affaires d’E- 
ftat, iefquellesilatraittées autant fk les 
à fceuës aufti bien que Seigneur de Fran- 
ce Aufïi la Reyne mere, quand elle 
avoit quelque grande affaire fur les bras, 
l’cnvoyoit quérir tousjours, fuft en fa 
maifon ou ailleurs, &. avoit fon grand' 
recours en luy. Luy-mefme, en gogue- 
nardant, il difoit qu’il eftoit unmaiftre' 
aliboron, qu’on employoit à tout faire, 
comme il eftoit vray, & s’entendoita- 
vec elle trcs-bien en tout, fuft pour af- 
faire de paix, fuft des guerresr » aufquel- 
les il eftoit très uni verfel, & pour com- 
mander & pour executer. Il avoit fort 
aymélaleéhire, & la continua fort bien' 
dés fon jeûné âge. 11 avoit eft curieux 
de s’enquérir & fçavoir tout , fi bien 
qu’ordinairement il portoit dans fapo- 
cne des tablettes , & tout ce qu’il voyoit 
&oyoitde bien, rufli-toft il le mettoit 
&efcrivoit furlefdites tablettes 5 fi bien 
que cela couroit à la Cour en forme de 
proverbe , quand quelqu’un difoit quel- # 
que chofe, on luy difoit, Tu as trou- 
vé 
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-vécéla ou appris dans les tablettes de Bi- 
ron : mefme le greffier Fol du Roi Hen- 
ry, juroit quelquefois par les divines 
tablettes de Biron. Tant y a, que tou- 
.tes ces belles & curieufes obfervations, 
.avec fon gentil efprit 6c braves expérien- 
ces 6c valeurs ," l’ont rendu un des grands 
Capitaines de là Chrefiienté, je ne dis 
pas feulement de la France; 6c ce que 
j’ay veu plufieurs s’eftonner de luy , que 
luy , qui n’avoit jamais traité grandes 
affaires avec Pais eftrangers, ny moins 
elle Ambafladeur, pour le mieux en- 
tendre,, comme un Monfieur de Lan- 
fac , de Rambouillet 6c le Marefchal de 
Rets 6c autres chevaucheurs de couffi- 
nets, il en fçavpit plus que tous eux, & 
leur en euft fait leçon, tant de. celles de * 
dehors que dedans du Royaume. Il étoit 
très- vaillant , comme l’on l’a veu en bien 
des endroits périlleux en faire preuves 
manifefles. 

Je luy vis faire un trait à la Rochel- 
le, très digne de fa vaillance. Le jour 
,que nous commençafmes le fort de 
Coureille : , le foir venant, 6c qu’on vou- 
loit commencer à fe rétirer , voicy que 
-,nous vifmes fortir fur nous de la porte de 
Saint Nicolas, cinq ouüx cens arquebu- 
fiers, conduits 6c loudenus de quelque * 
.vingt chevaux ieuiement , fur lefqv^ls 

s’en 
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s’en débandèrent deux à part furie haut 
des vignes, conviant à tirer un coup de 
piftolet, & c’eftoit Gampét , que depuis 
on appella Monlieur de Saugeon, un tres- 
brave & vaillant Gentil-homme , com- 
. me il l’a bien monftré depuis , & déter- 
miné avec cela. 

Moniteur de Biron dit aufli-toft à 
Moniteur de Strozze, de faire marcher 
quelque trois cens arquebulîers , que 
Moniteur du Guafe trouvé très à propos 
menoit de fon régiment bravement , & 
fit attaquer l’efcarmouche , qui pe du- 
ra gueres, pour l’amour de la rrmt qui 
furvint. Cependant Monlieur de Biron 
ayant fait avancer à foy la compagnie 
de Moniteur de Savoye , que certes il 
faifbit trcs-btau voir , & commandé de 
faire alte , il s’en va luy feul avec fon 
EIcuyer Baptifte attaquer Saugeon Sc 
fon compagnon , tirèrent chacun leur 
piftolet à propos , qui portèrent II bien 
l’un & l’autre , que le cheval de Sau- 

§ eon , qui eftoit un tres-beau cheval . 

’Efpagne , qu’il avoit eu de Flangeats 
un gentil foldat mort un peu avant , 
eut un coup dans le corps , dont il tomba 
foudain; &le maiftre engagé Moniteur - 
de Biron courut aulïi-totl’elpée au poing 
à luy, luy criant, Rends toy. L’autre 
le reconnut aufli-toft , & dit , Ah ! Mon- 
lieur f 
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fleur, fauves moylavie. Monfîeur de^ 
Biron luy dit, Me connoiflèz-vous? qui 
fuis je? Ah! Monfleur, vous eftes Mon- 
fléurde Biron, & moy je fuis Campet. 
Aulïl-toft il fut fauvé, 6c Monfleur de 
Biron nous emmena gentiment fon pri- 
sonnier à nous autres qui eftions à l’in- 
fanterie : qui fut un grand honneur à 
ce General , d’avoir pris le principal 
6c le plus mauvais 6c vaillant homme de 
toute la troupe : & je luy dis premier, 
Par Dieu , Monfleur, vous avez fait 
une choie aufli remarquable 6c mémo- 
rable , 6- d’aufll heureufe & vaillante 
rencontre, qu’il arriva il y a long-tems 
à General d’armée, il faut qu’il en foit 
parlé à jamais. 

.11 traita fort humainement fon pri- 
fonnier, car il n’eftoit point maflacreur 
de fang froid , comme tout gentil Che- 
valier doit eàre. Mais Monfleur no- 
ftre General après, fçachant la prife du- 
dit Saugeon, manda qu’on l’en voyaft au 
chafteau de Niort pour prifon , dont bien 
luy fcrvit de fe fauver 6c d’en fortirpar 
fon bel efprit , car on l’euft fait mourir, 
dautant qu’on le tenoit pour un fort dé- 
terminé 6c refolu foldat pour faire un 
coup , 6c qu’il s’étoit vanté qu’il ne mour- 
roit jamais qu’il n’euft eu fa part de la 
vangnance du maflàcre de Paris, 

Tels 
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Tels coups de vaillance , comme ce- 
luy-là, de Moniteur de Biron, portent 
fur foy quelque extraordinaire 8c plus 
beau lignai qu’une infinité d’autres, qui 
ïê font en foule. Avec cette vaillance, 
qui eftoit née 8c acquife en luy, il avoit 
beaucoup de belles vertus : il eftoit très- 
magnifique, Iplendide, liberal & grand 
dépenfier , fuit en paix fuft en guerre 5 fi 
bien qu’un jour un fienmaiftred’Hoftel 
luy remontra le grand débordement des 
dépenfes, qui fe faifoient en famaifon, 
8c la grande fuperfluité de ferviteur$8c 
valets , bouches fuperfluës 8c inutiles 
qu’il y avoit, dont il s’en pafteroit bien, 
8c pour ce y fàloit faire un reglement 
8c caflerie. Monfieur de Biron lui dit, 
Sçachez donc premièrement d’eux s’ils 
fe peuvent palier de moy , car s’ils le 
peuvent ou le veulent, je le veux bien, 
Monfieur le Maiftre $ mais je m’afifu- 
re qu’aprés que vous aurez parlé à 
eux,. il Faudra qu’ils demeurent. ^Voi- 
là tout le reglement qu’il y fit. C’e- 
ftoit le meilleur compagnon du monde , 
8c avec qui il faifoit le meilleur, 8c, fai- 
foit d’aulït bons contes quand il eftoit en 
fes bonnes. 

Il nous donna un jour à Monfieur du 
GasScàmoy, qui aymoit bien les bons, 
mots 8c qui endifoit d’aufllbons, à dif- 

n'er 
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ner$ il nous en fit quilevoient la pail- 
le: entr’autres d’un Curé de Saint Eu- 
ftache, qui un jour en fon fermon blaf- 
mant les jeûneurs 6 c jeunereflés de la 
Cour & de Paris, dit, Leurs collations 
fontli fiiperflués enfriandifes, potages* 
fruits de four, confitures 6 c autres mets 
délicats 6 c mangers fomptueux, jufques 
à crever 5 6 c, qui pis eft, fe lavent les 
mains, difent grâces 6 c bénédicité. Voilà 
de terribles confequences. Inférant par 
là que c’eftoient totalement des foupers 
8 c non des collations, comme lî on ne 
doit pas prier 6 c rendre grâces à Dieu 
aufli bien pour la collation comme pour 
lefouper. Ce mot, qui pis eft, eftfortà 
noter & eft ridicule. 

Un autre Curé , deteftant les forciers , 
qui fe donnent au Diable pour avoir des 
poifons & morceaux venefiques, pour 
faire mourir les perfonnes , il dit que fans 
fedonner au Diable, il ne faloit qu’aller 
.chez les apotiquaires 6 c en acheter de 
bonnes poifons, qu’il nommoit par nom, 
& puis en donner à boire & à manger , en 
un rien on faifoit mourir qui on vouloit , 
fans fe donner au Diable. Illuy fembloit 
parla que ce n’eftoit point fe perdre 6 c fe 
donner au Diable , linon par paroles paf- 
fees entr’eux deux. 

Le Pape Jules dernier, quieftoit fort 

‘Xome 111, Q_ bon 
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DO n compagnon, fît une fois venir à foi 
la bande de gh matti & f>aj]ïml(i , qu 
font à Rome , car il y en a aufïi bien qu : 
en France, à Saint Mathurin & autre; 
lieux , & en voulut aucun voir de leur u 
rine & fçavoir fpeciaiement ceux qui lu} 
fembloientde plus gaye & mathurinei 
que humeur, & de quel bois il fechauf 
f oient, & faifoit interroger un parti 
culierement devant luy d’où il eftoit 6 
quel il eftoit, qui luyrefpondit qu’il é 
toit ce mefme Ange Gabriel qui fi 
l’Annonciation àla Vierge. L’autre fiei 
compagnon, qui eftoit là auprès, s’c 
criaïoudainement & dit, 11 en a men 
ty, faites le foüetter, car alors j’eftoi 
Dieu le Pere , & j’en donnay la commif 
fion à un autre. Tant d’autres contes ra 
mentcrois-jc que je tiens de monditSieu 
le Marefchal , qui font encore plus fu 
blins, car il n’en eftoit jamais dégarny } 
& nullement communs , que vous n’euf 
fiez dit là où il les pefchoit, defquels il 
n’en eftoit point chiche quand il eftoit er 
fesgay es humeurs, 6c en compagnie de 
perfonnesqui lesefeoutoient , 6c quanc 
il eftoit hors de fescoleres, aufqueli.es i 
eftoi t fort fu jet, &à offenfer quelques 
fois , mais plus de paroles que cf’ effet, s*i 
n’eneuft eu un grandfiijet. Lorfque St 
Jean fut pris par honnefte compoétion 

aini 
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_àinflque Mr.de Pilles 8c fes gens fe reti- 
'roient, Mr. de Biron eftoit à la telle» 
qui lesconduifoit: on luy vint dire que 
. quelques-uns de nos gens en devalifoient 

â uelques-uns fur la queue: il tourna te- 
eauffi-toft & mit l’efpée au poing & 
cuidatout tuer des troupes, quiefloient 
en haye q\ii deçà qui delà , pour faire 
E a( T cr les autres, 8c en eftropia une in- 
finité, Ha ! coquins, leur difoit-il, il 
n’y a pas deux jours que vous ne les ofiez 
pas regarder au vifage ny les attaquer, 
à cette heure, qu’ils fe font rendus 6c 
fans force 8c refîflance, vous leur vou- 
lez courir fus 5 je vous tüeray tous 8c 
apprendray à faire deshonneur à vo^ 
•{Ire Roy, que l’on dit qu’il a rompu 
fa foy. 

Je le vis une fois en la plus plai fante 
* colere du monde. Un jour venant au lo- 
gis de Monfieur noftre General , ainfi 
- qu’il s’approchoit 8c qu’il y avoit force 
- chevaux de Seigneurs 8c Gentils-hom- 
mes, attendant leurs Maiflres qui é- 
toient dansle logis du General, comme 
cela fe fait aux Cours & aux armées, il 
*. yeut unfort hpau courtaut d’un Gentil- 
homme , qui .valoit bien deux cens efeus , 
qui ainfi- qu’il s’approchoit fit femblant 
de l’y ruer, il mit aufli-toft la main à 
l’efpée 6c coupa tout à trac d’un revers 

Q^z le 
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le nazeau au cheval , qu’il ne luy patbif. 
foit que les dents , dont il paroi floit fi 
laid , qu’il fit rire tout le monde. Le 
Gentil-homme s’en vint à luy fe plain- 
dre, après que fa . colere fut paflee, con- 
noiflànt fon humeur, car autrement il 
eufl bien trouvé à qui parler, & que fon • 
cheval eftoit gafté & perdu pour jamais, . 
Si qu’il en avoit refufé deux cens çfcus. 
Quand vous en auriez refufé mille, luy 
dit-il, je luy en eufte fait de mefme, 
car je n’ay qu’une bonne jambe, je ne 
la veux pas perdre: mais venez-vous 
en enrnon efeurie, je vousen donneray 
un qui le vaudra. Airvfi difpofbit-on de 
ce brave Seigneur, quand fa colere eftoit 

Î iafîee 5 & certes on pouvoit endurer de 
uy , puis qu’il eftoit fi accomply Sei~_ 
gneur & Capitaine. Entre toutes fes 
perfections de guerre c’cftoit un homme 
qui reconnoifloit le mieux une afliette 
oc logement de camp & place de ba- 
taille 5 il s’entendoit tres-bien à carti- 
ger Sc en faire luy-mcfmc de cartes 8 c 
les devilcr à d’autres. Je l’ay veu con- 
noiftre mieux des pays & contrées que 
plufieurs autres Gentilshommes mefme 
de la contrée, jufqueS à nommer de 
petite ruiffèaux , qu’ils nèfçavoient 8 c ne 
connoiftbientpas. Ge n’eft pas tout ce- 
la , car il a fait & façonné Moniteur 

le 
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le Marefchal de Biron fon fils de telle 
forte qu’il n’endoit rien au pere, 8c la 
plus-part du temps fait fes logemens fans 
voir les Païs 8c contrées , 8c fans les 
reconnoiftre ains à veuë de Pais. Si 
bien qu’on peut dire aujourd’huy , que 
c’eft le plus digne Marefchal de camp qui 
fut en l’Europe. Ce n’eft pas tout , en- 
core , apres noflre Roy » c’eft le plus 
grand Capitaine de toute la Chreftien- 
té, le plus brave y le plus vaillant & le 
plus hazardeux que l’on voye : tant de 
combats y où il s’eil trouvé depuis, en » 
font foy , 8c en la pluspart de 1 quels il 
a tousjours elle blefté , moitié peu moi- 
tié beaucoup : il eft tel qu’on le peut f 
dire fée , & que toutes les guerres & 
combats , qu’autrefois les Paladins de 
France 8c Chevaliers errans ont faits , 
n’approchent rien de fes vaillances. Je 
remets à les raconter par aucunes parti- 
cularitez dans fa vie, que j’ay faite, 8c 
celle denoftre Roy d’aujourd’huy , lef- 
quelstousdeuxjoints enfemble, 8c qu’ils 
euffent les moyens 8c les gens qu’ils di- 
roient bien , ils pourroient ( fi crois- 
je ) conquérir toute l’Europe : ce font 
eflé eux, quiontefté les vrays fléaux de 
ceux de, la ligue» 8c commencé à l’eftre 
des Espagnols. Audi quand le Roy 8c 
tous parlent dudit Marefchal à la Cour 8c 

à Par- ' 
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à l’armée dcsMarefchaüxde France, ils 7 * 
ne donnent point dequeuë à cettuy-cy, 
finon que Mr. le Marefchal fiçnpiement, 

& les autres, bien qu’ils foient plus vieux, 
latraifnent longue après eux , comme u- 
ne pertuifane. 

Ce n’eft pas fa vieillefïe qui Fa rendu - 
ainfi grand Capitaine, cari! ne pouvoit 
avoir que trente- deux ans, mais ce font > 
fes afluluelles pratiques de guerres & 
combats, qui l’ont mis là. Encore a- 
vons-nous cette grande obligation à ce 
brave pere , de nous avoir laifie ce bra- 
ve fils , lequel il dreffa en fes premiers 
rudimens, & luy donna de fi bonnes le- 
çons , qu’aprés ia mort il a pris fa pla- 
ce, fon nom & renom du plus grand Ca- 
pitaine de noftre France, qu’il ayme & 
chérit tant, qu’il luy faut donner cet- 
te gloire de ne luy avoir fait de faux 
bons, comme quelques-uns , mais l’a- 
voir tousjours bien défendu par fa bra- 
ve efpée , &. luy avoir eflé très-loyal} 
finonfurla fin de fes jours, dont en pâ- 
tit, ainfi que j’en parle en fa vie. Gran- 
de perte &. grand dommage pour tou- 
te la France, voire ..pour toute la Chre- 
ftienté ! Car il l’euft bien fervie , qui 
toute d’une mefme voix l’a plaint , &. dit 
ou’ilnedevoit point ainfi mourir par le 
faux raport qu’on fit de luy , difoit-on. Sa 

mort 
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mort eft affez defcrite ailleurs , fi en par- 
leray je encore en fa vie allez à part. Ge 
Seigneur Monfieur de Biron n’avoit 
garde d’eftre autre que tres-brave & vail- 
lant , eftant d’un tel pere& d’une me- 
re tres-genereufe, l’exercice Scies plai- 
firs de laquelle, pour la plus-part, font 
plus à la chafle. & à tirer de l’arquebu- 
le , qu’à autre exercice de femme , & 
avec cela unejres-fage, vertueufe & cha- 
fte Dame , comme fa patrone Diane 
chaflerefte. L’exercice principal de 
mondit feu Sieur Marefchal eftoit la 
guerre, & n’aymoit rien tant que cela. 
Le fils en eftoit’de mefme , & y eftoit du 
tQ ut adonné. 

J’ayouy faire un conte, quequandle - 
Prince de Parme eftoit a Codebec Mr» • 
le Marefchal d’à prefent dit & repre- 
fenta au Roy devant fon pere, que s’il 
luy vouloit donner quatre mille arque- ' 
bufiers bons & choifis , & deux mille 
chevaux, qu’il luy empcfcheroitle paf- 
fage. Moniteur le Marefchal fur cela ra- 
broua fort fon fils devant le Roy , & 
luy dit que c’eftoit un habile homme 
pour le faire, & s*y montra fi difficul- 
tueux qu’il en rompit le coup. Le foir 
après il luy dit & remonftra qu’il fça- 
voit bien qu’il auroit fait ce coup , ou ? 
il fuft mort $ mais il ne -faloit jamais 

0^4 - tout 
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tout à coup voir la ruine d’un tel ennemy 
de>François, car fi tels font une fois du 
tout vaincus Sc ruinez, lesRoys ne font 
jamais plus cas de leurs Capitaines St 
gens de guerre , & ne s’en foucient plus 
quand ils en ont fait, & .qu’il faut tous- 
jours labourer & cultiver la guerre, com- 
me on fait un beau champ de terre $ au- 
trement ceux qui l’ont labourée, 8c puis 
la laifienten friche , ils meurent de faim. 
Voilà que c’eft que d’un cœur gencreux , 
qui a une fois fuccé du lait delaDameBel- 
lone, jamais il ne s’eniaoule. Ordautant 
que j’efpere encore bien au long parler 
de ces bravesMarefchaux , pere oc fils, 
dans les vies de nos deux Roye Henrys 
derniers, 8c du fils à part, j’en fay la fin 
pour cettç heure. 

MONSIEUR LE MARES CHAT 
DE MATIGNON. 

A Prés que Monfieur leMarefchal de 
Biron fut party de Guyenne, fut 
en fa place fubrogé le Marelchal de Ma- 
tignon un très fin 8c trinquât Normand, 
6c qui battoit froid , dautant que l’au- 
tre battoit chaud $ 6c c’cft ce qu’on di- 
foit à la Cour, que le Roy 6c la Reyne di- 
foient qu’il faloit un tel homme au Roy 
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de Navarre Se au païs de Guyenne $ car 
cervelles chaudes les unes avec les autres 
ne font jamais bonne foupe. Jemefou- 
viens que lorsqu’il prit congé du Roy à 
S. Maurpour y aller , nous nouspromc- 
nafmes apres midy fous les noyers plus 
d’une grande heure , qu’il faifoit chaud 
comme un beau Diable, de me demanda, 
comme bons coulins que nous eftions 
du collé de Madame la Marefchalle fa 
femme, àcaufedu Lude, plusieurs avis 
des mœurs, complexions Se bizarreries 
de ce Pais. Je fçay bien ce que je iuy en 
dis , Se fur tout qu’il ne faloit là fe ren- 
dre tout efehauffe. Il avoit meilleur 
confeil de fa telle Se d’autres que de 
moy 5 mais tant y a , qu’il s’y comporté 
à l'on commencement , Se au mitan 
Si. fur la fin , Se tousjours , de mieux en 
mieux, avec la lentitude Selon mot ufi- 
té , accordé Se fon ferment , col Dieu 5 
fi bien que quand il elt mort il a effé fort 
regrette , Se i’a-t-on trouvé tellement 
à dire , qu’on a dit , Se dit-on encore, 
qu’il n’en viendra jamais un en Guyen- 
ne de plus propre , bien que Mr. le 
Marefcnal d’Orlano , vaillant Se tres- 
fàge Capitaine, s’y gouverne aujourd’hui 
tout de mefme , duquel je parleray au 
long dans la vie de nos deux Roys , Se 
q.u’on tient pour plus vaillant que fon pre- 
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decefïêur. Quand la guerre s’efleva con- 
tre les Huguenots , ce Marel'chal de 
Matignon la fit félon les occurences qu’il 
voyoït & les commandemens de fon 
Roy , ny trop douces ny trop rigoureu- 
fês. Luy & Mr. du Mayne quelquefois 
s’cntendoient bien , quelquesfois mal. 
Lors que la bataille de Coutras fe don- 
na, fi Monfieur de Joyeufe i’euft atten- 
du > qui venoit avec de bonne troupes 
poflîble il feroit en vie , & la batail- 
le point perdue , ny la réputation ny 
la vie de plufieurs braves Gentils-hom- 
mes François, qui y eftoi nt 5 mais un 
feul voulut triompher pour tous » tant 
efloit grande l’ambition de ce jeune 
Seigneur , duquel fut très grand dom- 
mage , car il ei&oit un tres-brave Sc 
vaillant Seigneur , fa mort le courona 
tel. Après la mort de Moniteur de Gui- , 
fe , que la ligue commença le plus à 
s’efcnaufFer , & que foute la France fe 
bandoit , comme à l’envy & de garde 
faite , contre fon Roy , aucuns de 
Bourdeaux en voulurent faire de mefme 
que les autres , & commencèrent à 

faire quelques barricades 5 bien fervit 
audit Sieur Marefchal de Matignon d’é- 
tre brave & afluré , ce qu’aucuns n*eu£- 
fent jamais creu , car Bourdeaux eftoit 
perdu , mais il y alla avec fes gardes wut 

en 
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en pourpoint, & l’efpée au poing , Ôc 
la telle baiflee , & fi refolument , qu’il * 
les fit abandonner & envoler tout ce 
beau & nouveau deflein en fumée , & 
ainfi prefer va la ville au Roy, qui pour- 
tant panchoit un peu , & ne vouloit en- 
core recevoir les commandement du 
Roy, ny exercer enfonnomla juftice, ' 
ny recevoir les fceaux 3 mais auüi enfin ' 
temporifa tant, &lesfceutfi bien ama- 
douer & attirer , fans y apporter aucu- 
ne violence ny force , qu’ils vinrent à lu • 
connoifiance du Roy. C’eftoit le Capi- 
taine le mieux né & acquis à la patience* 
que j’aye jamais veu, 6c très habile : en- 
fin il attrappa finement le Baron de Vail- 
lac , au commencement de la guerre & - 
delà ligue, en laquelle il eftoit fort em- ' 
brené , difoit-on , & fans quelques fau- 
tes, que je diray ailleurs, la ville eftoit 
prife par le chafteau Trompette, dont-il 
efloit Capitaine $ mais un jour il l’envo- 
ya quérir pour venir au Confeil , auquel • 
il luy dit d’intrade Si profera à bon e- 
feient cés mots, que fi foudain jl ne man- 
dait à fa femme de luy ouvrir & rendre 
le chafteau, qu’il le feroit pendre haut & 
eoutt à la veüe du chafteau mefme. 
Ce q ue ledit Baron appréhenda au fli -tôt, - 
S>c manda à fa femme d’avoir pitié de fa 
xie 3 qui, pleine de compaftion,fit ouvrir 

- Q_« la* 
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la porte à Monfieur le Marefchal , le- 
quel entré en chafïa route la vieille gar- 
nifon, 8c y en mit une nouvelle àfapof- 
te , 8c luy donna congé de s’aller loger 
ailleurs, voire luy donna cinq cens efcus, 
à ce qu’il m’a dit, pour aller trouver le 
Roy 8c fe purger à luy. Il entreprit le 
voyage , mais il ne le fît qu’à demyôc 
s’en retourna, Tentant qu’il n’y faifoit 
pas bon pour luy ainfî que fit le Re- 
nard, qui ne voulut aller voir leLy- 
. on, qui contrefaifoit du malade. Si ce 
Marefchal n’euft attrapé lors cette pla- 
ce , 8c par fineffe 8c adreffe , Bour- 
deaux euft eu de l'affaire. Pour fia 
c’eftoit un fin , rufe 8c habile Nor- 
mand : mais pourtant durant Ta char- 
ge de Normandie il ne l’efloit pas 
comme il le fut depuis 5 aufîi avoit- 
il affaire avec un autre Normand auf- 
fi fin que luy , 8c plus vaillant , difoit- 
on. A la prife des armes du Mardy- 
gras il luy prit les villes de Saint Lo» 
Quarentan, 8cDomphront, 8< luy com- 
me nçoit fort à le fatiguer 5 fans que le 
Roy , n’ayant pour fors grande affaire 
contre les Huguenots, qui efloient tres- 
foibles en France depuis la Saint-Bar- 
thelemy, luy ayda de tres-bonnes 8c bel- 
les forces , tant de cheval que de pied. 
Rntr’autres Meftres de Camp luy donna 

ces 
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cesbraves, Bufly, Luffay& Lavardin, 
dont en un rien les places occupées fu- 
rent reprifes bravement , & le Comte de 
Montgomery pris & défait : de forte que 
la renommee courut grande de fa fuffilan- 
ce en guerre & de fon heur $ fi bien qu’un 
jour la Reine en fon difmer après cette 
glorieufe vi&oire , je luy ouys fort louer 
Matignon & fa bonne fortune» & qu’il 
le faloit envoyer en Guyenne, poura- 
voir raifon des Huguenots de là comme 
de ceux de Normandie. Je ne me peux 
garder de luy dire, Madame, il trouve- 
ra d’autres gens à qui parler là bas , & 
faut qu’il ne s’y frotte la mitaine , bien 
qu’un Normand , qui fut le Comte de 
Montgomery , y a bien regenté autre- 
fois , quand il défit Monfieur de Ter- 
reides , & eftrilla les Gafcons 5 mais 
aufli il avoit avec luy des Gafcons & 
Normands tout enfemble. La Reine 
refpondit , Matignon en fera tout de 
mefmc , fi un Normand à eu cet heur* 
l’autre Normand Matignon l’aura de 
mefme. Pour ce coup il n’y fut envoyé , 
Monfieur de Montpenfier eut cette char- 
ge. La Reine eiftant regente dés-lors prit 
en grande opinion & amitié ledit Mati- 
gnon , qu’aucuns appelloient la Roche 
Matignon , & le tint en grande efti- 
me le gratifia en plufieurs bienfaits ; 

qui 
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qui fut caufe que Mr. de Carouge » un 
fort brave & honnefte Seigneur , fe plai- 
gnant un jour à la Reyne de quelque 
chofe qui luy avoiteftérefufée, & qu’il 
meritoit bien y eftre autant gratifié que 
la Roche Matignon. Elle luyrefpon- 
dit que Matignon avoit fort bien fer- 
vy le Roy en cette guerre & défaite 
de Montgomery. Moniteur de Carou- 
ge luy répliqua , Madame, jepenfeque 
Mr. la Meilieraye & moy l’avons mieux 
fervy, car nous luy avons tres-bien con- 
fervé fes places , que nul n’y a ofé at- 
tenter ny prendre, & Matignon alaif- 
fé perdre vilainement les fiennes , & 
puis pour les reprendre il a ruiné tout le 
pays , & fait depenfêr au Roy pour 
ion armée je ne fçay combien de cens 
mille efeus , qui luy faifoient bien bs- 
fon alleurs & à cette heure : Penfes 
donc, Madame à qui le Roy a plus d’o- 
bligation, à luy ou ànous. La Reyne 
luy répliqua encore. Aufïi le Roy vous 
en feait un tres-bon gré, 6c vouseneft 
fort oblige & moy auffi, 6c vous tenons 
tous trois au mefme râtelier. Car tous 
trois étoientGouverneurs de la Norman-?- 
die en trois parts , elle ledifoit en riant, 
car elle difoit bien le mot. Ouy , Mada- 
me, refpondit Carouge , à l’un vous lui 
donnez» bonfoin & bonne avoine , 6c aux 



au- 
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autres deux vous ne leur donnez que de 
la paille, & les traitez à coups de four- 
che $ mais, Madame > je ne veux croire 
& prendre le cas , que tout ainU que noua 
autres achetions un cheval au marché 
àfix chevaux , qui eft maigre & harafle, • ^ 
pour le faire remettre & engrailïer & 
nous en fervir après $ aulïi de mefmc 
Vous voulez faire de la Roche Mati- 
gnon $ & le mettre au monde, car il a> 
bien befoin de voftre fupport contre le 
Baron de Fiais, qui luy fait gagner les 
quatre coins de fon Gouvernement , tant 
il le craint. Ce Baron de Fiais eftoit 
un fort brave , déterminé , vaillant & 
honnefte Gentil- homme , comme je 
l’ay connu tel , neveu de Moniteur le 
Cardinal de Peleve , qui avoit querel- 
le contre luy , & l’a tellement bravé 
& luy a prefenté fi fouvent la raifon, 
que nonobftant fa charge &authorité, 
il ne lyy a jamais rien peu faire , mais 
bien fouvent luy l’a bravé. J’eftois 
alors à la Cour quand toutes ces paroles 
de Moniteur de Carouge fe dirent , qui 
m’en fit le conte , car nous eftiofrs pa- 
rens & bons amis. L’on trou voit qu’il 
avoit bien parlé ce coup-là ; aulïi, difoit- 
il des mieux & eftoit un fort honnefte 
Seigneur, crée du grand feu Moniteur de 
Guile. * 

Pour 
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Pour retourner à Monfieur de 'Mati- 
gnon , la Reine le prit fi bien en grâce 
& amitié, que bien fouvent il luy fer- 
voit de Chevalier d’honneur en l’abfen- 
ce de Monfieur de Lanfac $ cequeplu- 
fieurs trouvoietit eftrange , car fon halei- 
J ne puoit plus qu’un anneau de retrait,, 
difoit Madame de Dampiere fa paren- 
te , & le publioit ainfi , qu’il luy vou- 
lait mal mortel, & a demeuré dix ans. 
en haine & conteftation telle avec luy,, 
que là où il fçavoit quelle eftoit ,. il 
- s’en oftoit &fuyoit de loin, comme un 
Diable fuît l’eau benite j aufii elle le 
menoit beau, comme elle fçavoit tres- 
bien faire quand elle vouloit mal à. 
[uelqu un 
ut jamais 

que Goyon, parce que 
nom , & que jamais Gôyon, fuft ou. 
poiflon ou homme , ne valoit rien : outre, 
plus difoit que fon pere, qui avoiteftë 
premier valet de chambre de Monfieur 
de Bourbon , fon plus favory, & fça- 
voit tout fes fecrets , l’a voit trahy 
& tout révélé au Roy 5 ce qui eftoit 
bien fait, autrement il eftoit atteint de 
lese Majeilé, & pour ce n’y alloit rien, 
de fon honneur : & pour dire qu’il eftoit 
valet de chambre , nonimportoit & ne 
touchoit rien en fon honneur , car de 

c es 



quana eue vouioit mai a. 
, & mieux que femme qui. 
,, & ne l’appelloit jamais- 
a , parce que c’eftoit fon fur- 
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ccs temps les Rois & les grands Princes - 
du fang fe fervoient de valets de cham- 
bre par Gentils-hommes, & que jel’ay 
ouy dire à force anciens. Enfinla Reine 
les mit d’accord, car elle l’aymoitfort. 
Lorfque Moniteur frere du Roi prit les 
armes, elle le donna à Moniteur le Mà- 
refchal de Nevers pour Marefchal de 
Camp qui le trouva peu capable pour- 
tant, &. jefçay bience que j’en vis dire à 
Monfieur de Nevers $ aum ne demeu- 
ra- 1 il que douze jours, 8c puis fe re- 
tira en fon Gouvernement , craignant 
que Monfieur prift cette route. Apte* 
il fut fait Marefchal de France , dont 
pour fon premier coup d’etTay il alla 
aiïieger la Fere , où , s’accommodant 
à fa lentitude accoutumée , il y em- 
ploya plus de temps qu’il ne faloit 
& difoit-on qu’il luy faudroit beau- 
coup de ftecles pour faire la conqueûe 
d’un feul petit Pays à fon Roy , au 
prix de cette petite piece conquife 5 Si 
il difoit-on plus, que fi Mr.de Gui fe ne 
fuft furvenu , que de deux mois n’euft 
effé prife, qui trouvant les approches 8c 
les batteries très loin , les fit aufli-toft 
approcher delà contrefcarpe, ce qui fut 
caufe de la capitulation & reddition de 
la place. 

Tout!’ 



honneur parmy les galands Gen- 
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tils-hommes & Capitaines en demeura 
à MonA*ur de Guife , qui ne porta ja- 
mais balance pour fes allions. La Rey- 
fce pourtant fouftenoit tousjours ledit 
Marefchal, comme fa créature , car fans 
elle il n’euft efté cequ’ilaefté, & fans 
elle Mr. frere du Roy luy euft fait un 
mauvais party à Mante , ( je l*ay dit ail- 
leurs, ce me femble) & n’eftoit pas ay- 
mé ny ne fe fai foi t aymer. 

J’ay oui conter que lors que Moniteur * 
d’Éfpernon alla en Gafcogne , tenant 
lors un rang comme lî c’euft eftéMon- 
fieur j. qui ne venoit que de mourir , ar- 
rivant à Bourdeaux; Mr. le Marefchal y 
alla, au devant à laBaftide, & le trouva 
jouant aux dezj il fefalua Amplement, , 
comme un Ample grand homme, & ne ' 
îaifla le jeupourluy , & le planta là f cc * 
que l’autre beutcorpifte lait , car, com- 
me j’ay dit * 4 il eftoit fort propre pour la 
patience, ainA qu’il y a des gens, mais 
qu’ils en ayent il fouffrent tout. Que 
ceft que la fortune changeante! Il n’y 
avoit pas deux ans qu’il luy avoit com- 
mandé devant la Fere, ayant fon Re- 




jeune. f)u depuis il luy prit Bourg fur 
mer, & ne le luy voulut jamais rendre^ 
jufques au bout de cinq ans , que le Ray 

luy 
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luy cemmanda à Rouen & les mit 
d’accordi 

Ce Bourg avoit efté furpris parles me- 
nées de Mr. de Lanfac, bien qu’il fuft 
lors en Efpagne » & mena fi accorte- 
ment cette entreprife , laquelle il exé- 
cuta fi heureufement, s’aydant d’un Gen- 
til foldat , nommé l’ Aubifaire. Cepen- 
dant Mr. d’Efpernon eftant à Xaintes, 
fur le point de partir vers France , s’y 
achemina en telle diligence » que le* en- 
trepreneurs , s’eftant plus amulez à piller 
qu’à parachever la vi&oire, prirent l’é- 
pouvante dudit Mr. d Efpernon , 8 c fe 
fauverent par la mer avec fl peu de bu-- 
tin qu’ils peurent emporter, Monfîôur 
de Lanfac m’a dit depuis, que s’ils euf- 
fent tenu feulement quatre jours, qu’il 
vcnoit au fecours , menant une fort belle 
armée Efpagnole de mer , avec laquelle 
il euft bien fait du mal à Bourdeaux 8 c au 
Pais. 

Monfîeur d’Efpemon , s’accommoda 
dudit Bourg fort bien , Sc le mit en fa 
main , y eftablit bonne 8 c forte garnifon 
fous Compagnol, pour la commander, 
qui le garda tres-bien jufquesàlareftitu- 
tion commandée par le Roy entre les 
mains de Monfîeur de Roquelaure , qui 
y mit le Seigneur de Tilladet. Mr. le 
Marefchal demanda fa place, qui efloit 

de 
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de Ton Gouvernement, à Mr- d’Efper • 
non, lequel, autant ambitieux que cou- 
rageux , ne la voulut point rendre , di- 
fant qu’il l’avoit fecouruë , gagnée & 
conquife à la fuëur de fon corps , & que 
de droit elle eftoit fienne. Moniteur le 
Marefchal nefpondit , qu’il n’avoit eu 
affaire de fon afïiftance , ny qu’il la fuft 
venu fecourir , car il eftoit affez bien 
porte fur le lieu pour la reprendre, fuft 
toft ou tard , quand & qu’il luy euft 
pieu, & qu’il n’avoit rien àVegarder fur 
fon Gouvernement , ny qu’il s’en méf- 
iait. Sur; ce j’en vis faire une difputç à 
aucuns», & mal à propos pourtant, 
fçavoir fi un Gouverneur fecourt St re- 
prend une place d’un autre Gouverneur 
furprife & perdue,, s’il s’en doit i m pa- 
tron i fer , emparer & la rendre fienne- 
Selon les anciennes loix & couftumes de 
nos grands Roys paflèz , cela ne fe doit 
mettre en difpute , il la faut rendre à. 
fon premier & vray Gouverneur , en e- 
fperance qu’il luyrendroit peut-eftrela 
pareille, quandil aura affaire de luy en 
jmefme endroit : mais aujourd’hui » 
temps tout autre, tout eft de châtie-., 
Mais bien plus eftoit qu’un Couverneur 
ne devoitnyeuft ofé anciennement par- 
tir de fon Gouvernement pour aller fe- 
courir un autre Gouvernement de Gou- 

ver- 
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verneur, fans l’exprès commandement 
du Rov, ainfi que Madame la Regente 
en cuida mettre en peine feu Moniteur 
de Guiie Claude de Lorraine , lors qu’il 
alla en la plaine de Saverne défaire les 
païfans révoltez d’Allemagne , comme 
j’ay dit ailleurs, Aucuns tiennent qu’en 
ces noftres guerres les Gouverneurs , mê- 
- me les plus voifins, fefont difpenfez & 
ont eftë tenus de fc iècourir les uns les 
autres , fans autre commandement du 
Roy, mefme quand il y va d’une affaire 
prelïee & de confcqucnce.. . 

Tant y a , fans autre forme de dcçiüo» 
Moniteur d’Eipernon ne rendit point \a 
;place conquifej furquoy il alleguoit fes 
raifons le mieux qu’il ppuvoit 5 mais 
la meilleure eftoit û. bienfeance. Et 
qui eft un grand cas , jamais le Ma- 
refchal ne s’efforça le moins du mon- ^ 
de de la Reprendre, St difoit tousjours 
que le Roy luy en feroit raifon à 
qui cela îouèhoit plus qu’à luy. Ce que 
le Roy luy feeut bien objecter & rétor- 
quer, cariorfque Moniteur d’Efpernon 
voulpit aller en Provence , Moniteur 1 « 
Mamfehal manda au Roy pour un grand 
confeil St fort aiitenti que , qu’il rorapift 
ce coup de etttpefcbaô ce voyage , de 
iùi fift commandement exprès de ne bou- 
ger de les Gouvernejgaens de Xainton- 

gc 



Digitized by Google 




MEMOIRES DE 

ge & Àngoumois* ià où il le tiendroit plus 
'en bride & fujettion qu’en Provence , s’il 
y eftoit une fois , où il auroit des portes 
de toutes parts de derrière , par le mo- 
yen defquelles il luy pourroit beaucoup 
nuire. . 

Le Roy luy manda qu’il le remettoit 
de ce bon confèil, & qu’il ne luy difoit 
rien qu’il ne le feeuft & preveuft auffi- 
bien que luy , mais que pour le bien exer- 
citer oc tenir Mr. d’Efpernon en tel de- 
ftroit qu’il difoit , en Angoumois & 
Xaintonge , il luy faudroit un autre 
homme que luy , qui n’avoit pas eu le 
courage , ny lahardiefïè , ny refont de 
' luy oftor Bourg tant feulement , oc qu’à 
grand* pèine donc pourroit-il le ranger à 
telle fujettioa qu’il difoit. La refponfe 
du Roy fut belle & fondée fur une bon- 
ne raifon. Aucuns pourtant ont tenu le 
Marefchal plus vaillant qu’il ne faifoit 
monftre , oc le plus affiiré aux arquebufa- 
des qu’on euftlceu voir, & qu’en fa jeu- 
nefle on n’avoit pas creu ny veu, ny 
'moins aucuns encore. Aucuns croycnt 
à cette heure que cela ne vient de fon 
•courage naturel, mais d’un efpri*<lami- 
-îier, que j’ay veu aucune tenir & affir- 
mer qu’il en avoit un , 8c fe ? fondoient 
fur fon Gouvernement qu’il aheureufè- 
ment gouverné & regy , plus par engins, 
' in- 
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induftrie & fubtilitez, que par force & 
braveté, & pour les bons fuccez aufli de 
fes affaires propres & domeftiques , ainfî 
que i’en ay ouï parler de plufieurs autres* 
car de dix mille livres de rente qu’il a- 
voit quand il alloit en Guyenne, il eft 
mort & ayant acquis cent mille , en dou- 
te ans qu’il en a efte Gouverneur. C’eft 
gratter cela. Audi a-t-on dit de lui apres 
la mort, Bienheureux eft le fils de qui 
l’ame du pere eft damnée, qui eft une 
neiile maxime , que l’on nefe peut ja- 
mais tant tout à coup enrichir que l’on 
nefe donne au Diable. D’autres difent, 
qu’ayant manié lesftenieîrs du Roi y il 
les a ménagez fi bien, & les a f^npafler 
î bien par mvifibilitrm, 1 avec u faveur 
ie fon petite efprit Farfadet , ou Aftarot, 
que tres-fubtilement , en difant , favo- 
rifat, carouzat, comme dit maiftre Go- 
lin en fon paflfe pafle , ni les a fait fauter 
latis fes coiffes , au lieu de fauter Sans 
:euxduRoi. Soitquecefoit, il eft mort 
e plus riche Gentil-homme de France * 
îont il ne fouvient , que lors qu’il fut 
îoftre Marefchal de- camp en cette peti- 
:e armée de MonfieurdeMevérs contre 
Vf onfieur , il n’aVoit que dix chevaux de 
on train 5 il a voit un courtaut bay , pour 
e meilleur des liens, fur lequel il alloit 
ordinairement : & par Dieu , moy , 
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qui n’eftois qu’un petit compagnon, j’en 
a vois bien autant. 

J’ay ouï dire que lors qu’il mourut , 
ainfi qu’on portait fa viande pour fou- 
per , il y avoit force poulets , gelinot- 
tes, pigeons, perdreaux 6 c autres metsj 
il dit, ça, ça, foupons, nous parlerons 
bien à eux , mais d’autres auffi. parleront 
bien à nous tantoft ( notez ce mot. ) 
Pourquoy s’eflant aflis & mangeant d’u- 
ne gelinotte , il fe renverfa tout à coup 
fur fa chaife tout roide mort , fan* 
rien remuer. Aucuns prirent fujet fur 
ce mot, d’autres parleront bien à nous, 
& inférèrent qu’ilprevoyoit les Diable* 
en chemin qui le venoient quérir : mai* 
par la plus, faine voix il mourut d’une le- 
targie , à laquelle il cftoit fujet, & de 
laquelle fe doutant de mourir, il por- 
toit ordinairement, par l’avis de fou 
Médecin,, dans fa gibbeciere une peti- 
te burette d’eau de vie, afin, quand ce 
mal le faifiroit, qu’il euft auffi-toft re- 
cours à en boire : mais il en fut fi foudain 
furpris , qu’il n’eut le loifir de metrre la 
main à l’efcarcellc. 

Que c’eft que la mort ! L’on a beau 
eftre fubtil & agile de la main, cgmnii 
unbaftelcur pu un matois à couper um 
bourfe , quand pile nous vient faifir , nu 
remede ne s’y pçvit apporter , quelqu 

pre 
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prévoyance ou diligence que l’on y fafle. 
Voilà donc la mort de ce Marefchal, qu’- 
aucus ont opiné être ainfî avenue par pu- 
nition & vangeance de l’injure qu’il fit a 
cette bonne & vertueufe Princeue noftre 
Reine Marguerite , qu’il entreprit & 
chaflâfi ignominieufement de la ville 
d’Agen laquelle il pouvoit bien efpar- 
gner pour l’amour delà Reyne fa mere, 
quand il n’en euft eu autre fujet, bien 
que d’aiileurs il en euft à foifon , de 
laquelle il avoit receu tant de hien & 
d’honneur , encore que le Roy le luy 
euft commandé : mais ce fut luy-mef- 
me qui en rechercha les occafïons, & 
en avertit le Roy, qui en fut bien-aife, 
ny de la perdre non plus $ & devoir 
fonger avant que de faire un tel coup, 

& faire accroire au Roy un qui pro qu» 
d’apotiquaire 5 car cen’eftpas peu de 
chofeny petit crime que d’offènlêr une 
belle Reine, de laquelle Sc autres fes fem- 
blables Dieu en prend la protection. On 
difoit que ce Marefchal s’étoit fi fort hur- 
lé aux commandemens du Roi, qu’il n’a- 
voit rien tant en affèCtion que de les exé- 
cuter, en telle façon que ce fuft. Si ay-je 
ouï dire à de grands perfonnages plus fuf- 
ftfans que moy, qu’ri n’eft pas bon de tou- * 

i * ours complaire aux Rois, car ils font 
tommes .comme nous y & peuvent 
„ *ïo)n. LU. R fail- 
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faillir, adiré & commander quelqués- 
foisplus par paflionque par raifon » 
pour ce le plus fouvent faut balancer leur » 
dire & leurs deliberations. J’en ay parlé 
ailleurs. 

* Cette bonne Reine ne meritoit pas! 
cette venue. Audi Dieu, quieftmiferi-, 
cordieuxpour les uns, &. jufticier pour> 
les autres a donné poflible cette fentence 
àceMarefchal, fur cefujet, de mourir 
ainfi foudainement , qui eft une grande 
punition de Dieu , puis que tous les jours 
bous le prions qu’il nous preferve Regar- 
de de mort fubi te. ‘ 

Ce n’eft pas tout que de cette mort, 
car un peu auparavant il perdit fon 
fils, dit le Comte de Thorigny , qui 
mourut de fà mort naturelle , qu’il re- 
gretta fi fort qu’il en cuida mourir de 
regret, & fort mal-aifément s’en peut- 
ilremettre 5 jufques-là qu’il en garda la 
chambre huit jours, fans vouloir voir 
aucune lumière , difant que celuy ». 

S ix le rendoit du tout digne de voir la 
arté dufoleil, luy eftoit mort. Ces 
paroles furent fort eftranges à beaucoup 
de gens, car c’eftoitiuy qui avoit don- 
né la lumière au fils quand il le mit au 
monde , & non le fils à luy 5 bien que 
le fils s’eftoit, fait affez honneûe hom- ' 
me, fort habile , & plus fin Normand 

que 
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que luy, jufques à lever la parole & elioit 
bien parvenu. 

Ce ne font pas paroles de pere qu’il de- 
voit dire ; c’eft tout ce que pouvoit dire 
le pere du Roy Saint-Louys, s’il l’euflL 
fur vefcu ou veu en fon grand luftre , puis 
qu’aprésfamortle plus beau titre qu’il 

S orta au cercueil , rut qu’il elioit le perç 
uRoyS.Louys. r > 

On a veu fouvent force peres regret- 
ter de mefme leurs enfans,& qui valoient 
bien autant ou plus que celuy là , & di- 
re, J’ay perdu toute ma joye> ma con- 
folation , mon bien , mon plaifir & mon 
ballon de vieillefle : mais aller dire qu’il 
avoit perdu celuy qui le faifoit reluire att 
monde , il fe faifoit tort à luy & à là ré- 
putation, & donnoitunemauvaile opi- 
nion de luy , que l’on a tenu pour un bon 
& fage Capitaine , & qui avoit une très- 
bonne cervelle & de très-bons & fages 
avis 5 mais il elloit par trop long, lent , & 
muzard en beaucoup de chofes , & prin- 
cipalement autant en fes diliberations 
qu’en beaucoup de fes effets : aulïi ne luy 
firent-ils faire rien qui valull au liegede 
la ville de Blois , qu’ une autre moindre 
Capitaine eull emportée. 



j 
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MONSIEUR DE BUSSY. 

L E premier Colonel qu*eut Moniteur, 
ce fut Monfïeur de Bulïy, duquel 
eftendrelesloiianges plus avant qu'elles 
font,ilmeferoitimpo{Tible, car elles le 
font alfez par tout. Pour fon premier 
coup d’eflay , lors qu'il le fit, il comm en- 
ça à faire des liennes , car ilcuida en l’ar- 
mée de Moniteur reboluer todo el mon do 
( comme dit l’Efpagnol ) à Moulins. 
Il faut donc fçavoir que Moniteur de 
Turenne , venant trouver Moniteur 
▼ers Moulins, il y emmena defes for- 
ces 5 entr’autres il y mena quelques 
douze cens arquebufiers tels quels , fous 
la charge de Moniteur le Comte de 
Lavedant , qui en eftoit le Colonel, 
& entra ainlïoc avec fon drapeau blanc 
dans le camp. Moniteur deBufly , qui 
eftoit de foy allez ombrageux , farts 
que cette enfeigne blanche luy portail 
davantage d’ombre, il en parla à Mon- 
iteur pour la faire cacher’, autrement.il 
feroit quelque defordre , dautant que 
cela luy touchoit par trop, Moniteur le 
pria, de temporiser un peu , St qu'il 
ne faloit pas mefeontenter Mr. de Tu- 
renne, qui eftoit un Seigneur d’hon- 
neur & de moyens, & qui volontaire- 

. ment 
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méntl’eftoit venu fervir. Mr. de Buftÿ 
temporife deux ou trois jours ÿ enfin per- 
dant patience fe refolut iuy avec douze 
honneftes hommes , braves & bien choi- 
fîs Si déterminez , montez fur de bons 
chevaux d’Efpagne,de prendre, arrache? 
& envahir ce drapeau des mains du 
Port’enfeigne Colonelle à la telle des 
troupes , airftl qu’elles marchoient en 
campagne, & leromj^fll à leur veuë. Il ne 
faut point douter qu’il ne i’eul} fait, car 
qu’ed la ehofe impofftble à une douzaine 
de compagnons braves, vaillans &. ju- 
rez. Mr. en feeut le vent, qui s’en fa- 
fcha à Monfieur de Bufify , dautant que 
le fcandale eftoit irréparable Si. irrécon- 
ciliable, il s’en fuft enfui vy y & puis ac- 
corda le tout. 

J’ay ouï raconter ainfi ce fait à au- 
cuns des jurez & déterminez de la com- 
pagnie, lefquelsjene pourrois pas nom- 
mer tous, car il ne m’en fouvient plus, 
mais entr’autresil y avoit le Baron de 
Vitaux, l’un des plus déterminez , 
dangereux & alïurez pour faire un coup 
qu’homme de France, comme il à fait 
d’autres plus hazardeux : il y avoit le 
brave Chevalier Breton , Piedmontois, 
vaillant au poffible , & qui de frais eftoit 
venu du Piedmont, pour avoit fait ua 
cauprefohicn tuant fon ennemy : il a 

R l . fait 
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fai t depuis de tres-belles preuves de fa va- 
leur & de fa vaillance. 11 y avoit Scheval, 
homme d’afïàires & de main, encore qu’il 
n’euft qu’un bras, qui mourut depuis à 
Anvers , à la fefte & au feftin de Saint- 
Antoine , qu’il avoit aydé en partie à pré- 
parer Sc drefler. 11 y avoit aufii le jeune 
la Guy onnieres, jeune homme, mais vail- 
lant oc afîuré. Il y avoi^ le Capitaine 
Bartholomé , jet^ homme , oc s’ap- 
pelloit le Capitaine Provençal , mais 
je ne l’appellois jamais autrement 
car il eftoit fils de ce brave Capitaine 
Bartholomé Provençal , qui efloit l’un 
des vieilles bandes d’Italie que Mr. de la 
Molle emmena de Ferrare. Les autres, 
qui eftoient avec mondit Sieur de Bufly, 
me font oubliez , dont j’en fuis bien mar- 
ry, car leur nom meritoit bien d’eflre 
dit &loüé 5 & afin que je n’efgare ma 
mémoire dudit Capitaine Bartholomé, 
il faut qu’en me détournant je fafle ce pe- 
tit conte de luy. 

Il avoit elle à feu Mr. d’Arramont, 
8 c alla avec luy en Levant, lors qu’il y 
fut envoyé du Roy Henry enAmbaRa- 
de, qui fut receù 8 c bien venu aufïi ho- 
norablement que jamais fut Ambafla- 
deur$ car le Grand Seigneur, faifant le 
voyage de Perfe , voulut qu’il vinflavec 
luy 5 ce qu’il fit » 8 c pouvoit avoir avec 
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luy cent honnefte* hommes , Capitaines 
ou foldats, bons 8c fignalez François, deT- 
quels le Grand Seigneur voulut qu’il en 
arboraft une Cornette aux armoiries de 
France , à laquelle il vint avoir cet hon- 
neur, qu’elle marchoit à la droite. Quel- 
le gloire pour cet Ambaiïàdeur Sc pour 
la nation Françoifc , dé tenir tel rang 
auprès du plus grand Monarque du 
Monde ! Apres que Tauris , la prin- 
cipale ville dePerfe, fut prifc , & que 
le Grand Seigneur eut à plein jouy de 
fa vi&oire , il s’en retourna à Conilan- 
tinople , 8c d’Arramont luy demanda 
congé pour aller faire ion vœu au Saint 
Sépulcre de Jerufalem 5 ce que le 
Grand Seigneur luy accorda , Sc luy 
donna gens Sc Janiflaires de fa garda 
pour le conduire affurément. Eftant en 
Jerufalem , il accomplit faintement fon 
vœu , 8c y demeura quelques jours, St 
tous ceux de la troupe, à fon imitation, 
vifirerent ledit Saint Sépulcre le plus de- 
▼otieufement qu’ils peurent, fors le Ca- 
pitaine üartholomé , lequel efloit pour 
fors un jeune homme fort bizarre , affez 
libertin Sc grand rieur de nos vœux 8c de 
nos ceremonies Chreitiennes , Sc pour ce 
ne fit comme les autres.- Monfieur d’Ar- 
ramont l’en pria iouvent d’y aller , mais 
il promettoit beaucoup Sc rien , Sc en, 

R 4 fai- 
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faifoit beaucoup accroire. Enfin un jour 
Monfieur d’Arramont l’en pria & l’en 
folicita tant que pour l’amour de luy il y 
allait , s’ilne le vouloit faire pour d’au- 
tres occafions ouiujets, &qu’ilFenay- 
meroit toute fa vie , & qu’il s’en trouvc- 
roit tres-bien 5 ce qu’il fit, & Monfieur 
d’Àrramont i’y mena luy meime : Où 
eftant entré ledit Bartholomé , dit qu’il 
iêntit en foy aufii-toft l’ame atteinte d’u- 
ne telle dévotion &. religion à fon Dieu* 
qu’il alla oublier toutes les derifions 
.qu’il avoit faites, f profternant devant 
ion Dieu , fit fes prières &. repentances 
fi ferventcment qu’onques depuis ne fe 
fentitdefes erreurs & folies, & remer- 
cia cent fois Monfieur d’Arramont , qui 
eftoit caufc d’un tel bien pour luy. Le- 
dit Bartholomé me fit ce conte , lequel 
encore qu’il fuit de bonne humeur & 
gaillarde , fi eftoit-ii bien changé à cc 
qu’il avoitefté , comme il le difoitluy* 
mefme, & d’autres qui l’avoient veu, & 
ne ruoit plus tant fur la religion & fur ces 
derifions comme ilavoitfait. Son filse- 
ftoitgaland comme luy, 8c fe difoit Hu- 
guenot, mais qu’il eftoit reformé. Tant 
y a , que c’eftoit un des vaillans jeunes 
hommes & déterminez que l’on euft feeu 
voir. 

Monfieur. de Grillon l’avança à la 

. Cour, 
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Cour , & me le fît connoiftre , & parce 
que j’avois connu & aymé le perc, je 
ne l’appélloi* que le Capitaine Bartho- 
lomé, & m’aymoit fort. Monfieur de 
Bufly le prifoit fort 8 c le faifoit fort de 
fon efpée. ' ' * • 

» Pour tourner encore à Mr.de Bufly, 
cet e fiat de Colonel- luy eftoit bien deu, 
car il elloit un tres-vaillant homme 3 
audi ne faut-il pas qu’un poltron pren- 
ne cette charge , ny aucunes gens de 
pied, pour bien s’en acquitter au moins, 
car il y én a force qui l’ont qui ne valent 
pas grand cas. Il y en avoir plusieurs qui 
difoient qu’il fe pouvoit faire unericne 
comparaifon de rdonfièur de Briflàc Sc 
dé? luÿ 'y & certes elle fe pouvoit en plu- 
sieurs choies 3 mais d’autres croyent 
que Moniteur de Buffy n’euft efté jamais 
n grand Capitaine , comme Mr. de Brif-* 
lac , je m’en rapporte aux rai fon® qu’on* 
y pouvoit alléguer. Quant aux vaillan- 
ces , elles- eftoient égales , & quant à 
leurs ambitions aulîi * qui eftoient telles 
que -s’ils fe fuffent trouvez en un mefme, . 
temps à une Cour ou à une Armée , ja- - 
mais ne fe fuffent accordez , &fefuffent 
trouvez fouventaux mains, nyplus nv 
moins que deux furi eux Ly ons ou hardis 
lévriers d’attache, qui s’en veulent cou- 
ftumieremenu Audi n’a-t-on vcu deux 

& 5 Cefars ; 
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Ceiarsbien compatir enièmble. Si çft-ce 
que je ne trou vois pas Mr.de Briflac que- 
relleur tant que l’autre, finon en matière 
qui luy importait beaucoup 5 l’autre pour 
un rien querelloit, J’eftois avec luy lors 
qu’il querella Moniteur de Saint-Fai à 
raris : nous eftions chez les Comédiens, 
où il y avoit bonne troupe de Dames 
(6c Gentil-hommes , ce fut fur un man- 
chon de broderie de jayet , où il y avoit 
des XX 5 Moniteur de Bufly difoit que 
ç’eftoient des Y Y. désdors il voulait 
paifer plus outre que de paroles} mais une 
Dame que jefçay qui avoit grande puif- 
fance fur luj , commanda de fe taire, 
8c ne paifer plus avant , craignant un 
fcand ale arriver auprès d’elle , qui luy 
importeront de beaucoup. Lachofçfu- 
perfeda jufques au lendemain , qu’il alla 
quereller ledit Saint-Fai en la chambre 
de fa maiftrefle , que Mr. de Bufly avoit 
fort aymée, 8c luy avoit confeillé dcfe 
remarier, car elle eftoit veuve. C’eiloit 
Madame d’ Afligny , mere de la premiè- 
re femme du Marefchal de Briflac , "de 
prefent l’une des belles de France, 8c elle 
ayant choify cetuy cy, Mr. de Bufly 
en conceut quelque jalouiie , fe repen- 
tant de fon confeil , 8c nel’avoit pas pris 
pour luy , ny elle 8c tout , car elle eiioit 
trcs-richc 5 8c pour ce querçjlal’autre fur 

un 
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un pied de mouche, comme on dit, de ce 
manchon . Eftant donc fortis de la cham- 
bre , ils fe battirent en troupe , car 
Monfieur de Bufly avoitcinqoù fixhon- 
neftcs 8c vaillans hommes , dont le Che- 
valier Breton en eftoit l’un, Monfieur du 
Gla 6c le jeune de laGuyonneries 8c au- 
tres; Mr. de Saint- Fal , qui fe doutoif, 
avoit avec luy cinq ou fix Efcoflois de la 
garde , dautant qu’aucuns des liens en e- 
Soient venus, 8cfe battent. Deux de 
ces Efcoflois avoient des piftolets, qui 
les deflèrrerent , & l’un blefîa Monfieur 
de Bufly au bout du doigt. Monfieurde 
Saint-Fai le voyant blefle fe retira. Ar- 
riva alors Monfieur de Grillon , fon in- 
time amy , lequel il pria de l’aller appel- 
ler foudain en rifle du palais , où il Fal- 
loit attendre. Par cas Mr. de Strozze 8c 
moy nous vinfmes à paflèr par là 8c le vi- 
fmes en l’ifle du palais tout feul , qui at- 
tendoit fon homme. , 8c les deux guets 
bordez d’une infinité de monde. .Nous 
trouvafmes Monfieur de Rambouillet, 
Capitaine aux gardes, en quartier, qui 
nous pria d’aller enfemble dans le mef- • 
me batteau pour engarder cette batte- , 
rie , 8c allant prendre terre , Monfieur 
de Bufly s’efcria à Monfieur de Strozze, 
Mr. luy dit-il , je vous fuis ferviteur, 
je vous honore fort, je vous prie de 

R <f ne 
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ne me divertir point de mon combat> 
vous venez pour cela », je le fçay. Et à 
moy il me dit feulement , Coufin, je te 
prie, va-t-en, car il m’aymoitfort ï 6c 
à Monfr. de Rambouillet il dit, Monfr. 
de Rambouillet , je ne ferayrien aux 
commandemens de voftre charge, re- 
tournez-vous en : Et le dit d’une furie 
l’efpée en fon fourreau 6c en la main. 11 
m’a dit depuis qu’il eftoit lî dépite defe 
battre 6c fi enragé , que fi nous n’y eufïi- 
o»s eflé Monfr. de Strozze 6c moy , il 
euft fait un mauvais tour à Monfr. de 
Rambouillet , car il n’avoit avec luy 
qu’un feul archer. Enfin Mr. de Stroz- 
ze 6c moy prifmes terre les premiers , 6c 
remonflraimes à Monfieur.de Bufïy le 
tort qu’il fe faifôitvde defobeïr ainfi à 
un Capitaine des gardes , parlant de 
par le Roy $ aufii que le Roy cornmen- 
çoit dés- lors aie de/goufler. Pour tout 
nous luy do np afin es tant du bec 6c de 
l’aifle qu’il nbus crtut , remettant la 
partie à une autrefois , 8c s’en retour- 
na , 8c trouvafmes Monfr. frere unique 
du Roy qui commençoit alors l’amitié 
extreme qu’il luj a portée depuis , 6c 
qui couroit & l’amena en fa chambre. 
Moniteur de Rambouillet vit encore , 
s’il s’en fou vient , 8c pourra tefmoigner 
fi je ments : 8c le Roy vint après, ejui 
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s’étoit allé promener dehors , qui com- 
manda aux gardes de fe faiilr de Pun 
& de Pautre , 8c aux uns 8c aux autres 
de ne fe battre. Moniteur du Bufly de- 
meura dans l’hoftel de Moniteur , Pautre 
ailleurs : 8c puis commanda à Meilleurs 
de Nevers 8c Marefchal de Rets de les 
accorder. Moniteur de Bufly demandoit 
tousjours le combat en champ-clos $ je 
fçay qui luy donna ce confeil, qui fut 
moy , fans me vanter > 8c dautant qu’- 
en France il ne fe pouvoit donner ians 
la permifîion du Souverain , qui ne le 
vouloit jamais , ny la Reyne la mere , 
pour Pamour du feu Roy Henry fon Sei- 
gneur» qui avoit fait ierment de n’en 
donner jamaif , depuis celuy de Mon- 
iteur mon oncle. Il fut arreilc qu’on iroit 
a Sedan, où Moniteur de Bouillon don- 
neroit le champ. JepuisaffurerqueMr. 
de Buffy m’en pria des premiers pour 
y aller avec luy , car il me tenoit alora 
pour un de fes grands amys, coufin s 8c 
confidens. Enfin tout fut rompu , 8c le 
Roy vouloit refolument qu’ils s’accor- 
claflént : 8c Moniteur de Bufly efiant ve- 
nu devant Moniteur le Marefchal de 
Rets, il lui dit que le Roi lui avoit com- 
mandé de l’accorder 8c qu’il le faloit. 
Mr.- de Bufly^luy refpondit froidement, 
Mr. > le Roi le veut-il, je le veux donc 
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aufli 5 mais dites-moy auflï , Monfieur , 
en accord fai Tant , Saint Fal mourra t-ii? 
Nenny , ditleMarefehal * Scpourquoy* 
Ce ne feroit point un accord, lors dit Bu£ 
fÿ y je ne veux donc point d’acord, Mon- 
fieur. Car il dit qu’il ne fçauroit d’accor- 
der fi Saint Fai ne meurt. 

Pour fin , apres avoir bien contefté & 
débattu , l’accord fe fit , & ne fe donnè- 
rent jamais rien plus. Je croy que le corn-, 
bat en euft efté furieux , car Saint-Fai 
cftoit un brave Gentil-homme 5 il eft 
vray qu’il eftoit jeune, & alors ne com- 
mençôit qu’à venir. J’avois oublié à 
dire que lorfque Monfieur de Bufïy en** 
tra dans le Louvre pour faire cet accord , 
H étoit accompagné déplus de deux cens 
Gentils-hommes que nous eftions : lë 
Roy eftant dans la chambre de la Rey- 
ne, qui nous vit parler , il prit jaloufie,* 
& dit que c’eftoit trop pour un Bufly , & 
fe fafena dequoy l’on avoit tenu l’alïem- 
blée de l’accord ailleurs que leans j 8c il 
fut là bien accompagné , & le fut enco- 
re mieux au bout d’un mois là-mefme à 
Paris, où il cuida eftre tué lanuit , for*^ 
tant du Louvre, & fe retirant chez luy> 
en la rue de Grenelle , à la Corne de 
Cerf, oùileftçit venu loger exprès pour 
l’amour de moy , où j Vftok tout auprès ; 
il fut afifailly de douze bons hommes , 
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dont j’én nommerois aucuns , montez 
fur des chevaux d’Efpagne , qu’ils a* 
voient pris en l’ de une d’un très-grand , 
qui leur tenoit la main $ tous chargèrent 
au coup 8c tous tirèrent leurs piftolets, 
8c en firent une efeoppeterie iur luy 8c 
fes gens : mais cas admirable ! il ne fut 
ny blefle, ny frappé , ny aucunes de fes 
gens , fors un , qui eut eu coup de pifto- 
let au bras , qui foudain commença à 
fbnger en foy , voyant que iès gens s’e* 
feartoient , 8c à la faveur de la nuit , car 
les flambeaux efioient auffi-toft efieints, 



fe retira bellement , 8c approchant d’u- 
ne porte toute poufïee, pourtant s’y vou- 
lait taper , afin que les autres , qui le 
pourfui voient,- ne le peuflent voir. La 
fortune fut fi grande pour luy v que la 
porte ne fe trouva point fermée , mais 
poufiee feulement 5 pourquoy ils’efcou- 
Ia tout bellement dans la maifon , 8c 



pouffa toute la porte 8c la ferma tres-bien 
fur luy. En quoy il monftra bien qu’il 
n ? avoit faute ae jugement , ny l’avoit 
' perdu , ny qu’il fuft poltron, car en 
telles chofes les poltrons l’y perdent 8c 
ne fçavent nullement leur party prendre 
pour fe fàuver , quand la partie n’eft pas 
bien faite pour eux , ou que la grande ap- 
prehenfion , 8c la crainte du mal qu’ils 
ont > leur fait hebeter les fens , qu’ils 
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ne fçavant ce qu’ils font, non plus que 
niais ou enfans ou inlenfez* ainfi que 
j’en nommerois bien aucuns. • En quoy 
faut louer Monlîeur de Bufly , dont 
bien luy fervit, car autrement il elloit 
mort , dautant que les autres le l'uivoient 
& le cherchoient à cheval , & par ainfi 
il evada. J’eftois alors malade d’un grofi- 
fe fievre tierce , & oyant cette efeope- 
terie , je creus que c’eftoit la garde qui 
cftoit là afifife , & dis en moy *mefme que 
teles gens eftoient indikrets Sc mal créés 
de tirer ainfi la nuit ; toutefois j’en vais 
Ravoir ce que c’eftoit , car j’ouïs une 
grande rumeur» Mes gens trouvèrent 
Mr. de Grillon r avec cinq ou fixde fes 
gens , & un bon efpieu en la main qui 
cherchait Monfieur de Bufly , lequel 
s’eftoit retiré, après que. les autres s’en: 
furent allés, chez Monfieur Drou, Ca* 
pitaine des Suifles de Monfieur, où il 
l’alla trouver , & le ramena à l'on lo- 
gis fiiin & fauve , & m'envoya de les 
recommandations , & me manda com- 
me il l’avoit efehappé belle. yEe» lende-- 
main luy, ayant feeu d’où il était verni 
le jeu, commença à braver & menacer 
de fendre nazeaux & qu’il tüeroit tour. 
Apres il fut averty de bon lieu qu’il fuft 
fage & fuft muet & plus doux, autrement 
qu’on joiieroit à la prime avec Uiy * 

car 
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car de très Grands s’en mefloient * & 
de bon luy fut averty de changer d’air 
& de s’abienter de la Cour pour quel- 
ques jours î ce qu’il fit avec un très- 
grand regret , & ce qui fut caufe qu’il 
fortit de Paris bien accompagné d’une 
belle N obleffe & bien montée,* car tou- 
te celle de Monfieur y eftoit, à laquel- 
le il avoit commandé expreflement de 
l’aller conduire , & nul Gentil-homme 
du Roy n’y alla que Monfieur de Gril- 
lon , de Neuville & moy, encore que 
j’euffe la fièvre , mais ce n’eftoit pas mon 
jour 5 dont le Roy n’en fut content par 
après, mais je m’exeufay qu’il eftoit mon 
parent & bon amy , & mefme qu’on 
nous avoit afturé qu’on le vouloit tüer 
par les rués, où nous penfions nous bat- 
tre à chaque canton $ à quoy le Roy 
m’exeufa fort facilement , car il me por- 
toit lors bon vifage. fc’eftoitle jour des 
nopcesde Chemeraut que je luy enpar- 
lay , à fa première paufe du bal , ainfi 
qu’il mcnoit la mariée. Je conterois là- 
deflus force particularitez gentilles, mais 
elles feroient trop longues : fi diray-je 
cette cy 5 c’eft qu’ainn que nous mar- 
chions par cette ville , Mr. de Grillon 
le brave prit fêpt ou huit bons hom- 
mes avec luy pour marcher devant, & 
comme menant les coureurs, Quand il fut 

à la 
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râla, porte Saint-Antoine , fe doutant 
•que fa garde, qui y eftoit, ne nous vou- 
lut: empefeher la fortie, Monfieur de 
•Grillon fît ferme fur le pont , avec deux 
ou trois , & les autres les avance vers 
ia baville $ cependant il fait femblant s’a- 
-mufer à parler à un, & faire bonne mi- 
ne, en attendant que le gros arrivait, & 
que la garde ne prift alarme: cependant 
nous arrivafmes & fortifmes fi excorte- 
-ment , que jamais ne s’enfuivit aucun 
bruit. Meflieurs les Marefchaux de 
Montmorency & Coffé eftoient fur le 
-haut des tours de là Baftiile prifonniers 
fe promenant, qui avifantle jeu eufîent 
fort voulu ,. comme ils dirent depuis, 
que c’eult efté pour eux. Quand nous 
fufmes au petit Saint- Antoine , nous 
fifmgs alte , & la plus part s’en retour- 
na dans la ville, voyant qu’il n’y avoit 
point de danger, dqpt j’en fus un de 
ceux-là, à caufe de mafievre, & en di- 
fant tous adieu audit Sieur deBuffy, il 
me pria tout haut par fus tous, comme 
citant fon bon coulin , que quand je fe* 
rojs au Louvre , que je portafte la parole 
pour luy , qu’on avoit fait un affront à 
Bulïy , dont il s’en fentiroit avant que 
de mourir, &bien-toft, contre quicon- 
que fuit j & puis me pria de porter fes 
humbles recommandations à une Da- 
me 
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me , de laquelle il portoit deux faveur* 
fur luy, l’une à fon chapeau & l’autre 
à fon cou , car il portoir un bras en e- 
feharpe , & que les faveurs feroientbien 
caufe qu’il en tüeroit quelques-uns avant 
qu’il fufl long-temps, & que l’affront 
qu’on luy avoit fait, feroit vangé par 

É lus de fang qu’on ne luy en avoit voulu 
tire perdre. Je ne faillis à dire le tout 
& m’en acquitter, comme je luy avoi* 
promis. Depuis il me comparut à la 
Cour, quelques années après que Mon- 
sieur eut fait fon accord avec le Roy, 
qui avoit les armes contre luy. Monfieur 
fe tint à la Cour mieux que devant , -en 
bonne union avec luy. bufiy auffi y viat 
prouver fon maiflre, & qui me fe pou- 
voit contenir , & portant envie à Mon- 
fieur de Quielus , grand favorÿ ymé 
de fon Roy, falut qu’il feprift à luy ,. & 
le querella, mais le Roy leur fit cota- 
mandement à tous deux fur la vie de ne 
fe demander rien. Par cas , au bout de 
deux jours, Monfieur de Bufîy fortant 
desTuilleries, monté fur une bonne ju- 
ment d’Efpagne , ayant le Capitaine de 
Rjochebrune, Limoufin, avec luy, prés 
la porte neuve fur le quay , fe rencontra 
Monfieur de Quielus, qui alioit d’où il 
venoit , accompagné de Monfieur de 
beauvaiÿ Nangy &, deux autres:. Mon- 
fieur 
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fleur de Quielus le voyant en beau jeti; - 
perdit patience & oublia le comman- 
dement de loft Roy , ou plûtoft s’afïurant 
de fon vouloir , chargea Moniteur de 
Bulïy , qui voyant la partie toute faite 
fur luy, ( car il le voyoit venir du long 
du quay ) bravement fe demefla d’eux 
& gentiment fe fauva & s’en alla au pont 
Saint-Cloud , d’où il efcrivit une tres- 
belle lettre au Rov , dont la fubftance 
eft , qu’il mande- f’afïront que Quielus 
luy a fait, & s’en plaint à luy, ne luy 
demandant autre jufticeny railon , linon 
qu’il le fupplie de vouloir pardonner au- 
dit Quielus, & luy donner grâce , daU- 
tant qu’il a violé Ion commandement, 
& pour ce eft criminel , & eftant tel il 
ne le veut ny peut combattre, car il fe 
feroit tort, pour le peu de gloire qu’il 
y avoit $ mais ayant été par donné de luy, 
& en fa grâce, & remis-de fon crime, 
alors il le combattra fans aucun fcrupu- 
le, carrefolument il faut qu’il fe com- 
batte contre luy. Le Roy voulut que 
les chofesn’allaffent plus avant, & Mr: 
de Bulïy fe retira de la Cour. Si je vou- 
lois raconter toutes les querelles qu’il a 
eues, j’aurois beaucoup à faire. Helasl 
il en a trop eu , & les a toutes démêlées 
à fon grand honneur & heur. Il -en- -vou- 
loir louvent par trop à plufieurs , fans 

au- 
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aucun refpeél. Je le luy ay dit cent 
fois , mais il fe fioit tant en fa valeur 
qu’il meprifoit tous les confeils de fes 
amys. S'il euftefté plus rejpe&ueux, on 
ne luy euft fufcité le maflacre cruel où 
il eft tombé 5 car faifant l’amour à une 
Dame» il y fut attrappé. Aufli dit -on 
de luy que les deux Dieux, qu’il avoit 
les plus aymez & qu’il tenoit les plus 
cherys , le firent mourir. L’on fit de 
luy force epitaphes à la Cour & en Fran- 
ce dont j’en recueillis un, qui fe trouva 
bon & digne d’eftrc mis icy en François, 
. qui eft celuy-ey : 



E P I T A P H E. 



Pajfant > tourne le monde w va chercher 

BuJJ'y > 

. Son cœur plus grand qu'un monde a mis 
Jon corps icy. 

*îu. as veu d autres morts\ tu n en vis ja- 
mais une , 

Qui ayt fipeu faijlé mourir pour fe trépas. 

Son plaijtr fut fa mort , fes plaifirs fes 
combats. v 

Il fut craint du Soleil , lien ajmc de la 
Lune. 

DelaiJJé feulement de l'ingrate fortune , 

Qui ne l' avoit aymê , car il ne l'aymoit 
pas. 

. ■ Son 
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Moniteur de Bufly le voulut quereller & 
luv faire un affron très-grand 8c le tuer 
{ans une perfonne que je fçay, 8cl’ap-: 
pelioit larron d’honneur , dautant qu’il 
avoir • parlé par trop fobrement à la 
Reyne de luy , 8c par trop haut loué 
l’autre. 

,THIMOLEON DE COSSE’, 

Comte de Brijjac. 

M Onileur le Prince ayant eu, par 
Monfieur l’Amiral ion oncle, lo 
Gouvernement de Picardie, quid’afict 
longue ancienneté , 8c dés la mort d* 
Monfieur de Pienne, du temps du Roi 
Loys XII, appartenoit à ceux de la 
maifon de Vendofme , 8c luy ne pou»* 
vant tenir deux tels eftats qu’eftoient ce 
Gouvernement , 8c celuy de Colonel 
des bandes de Piedmont, 8c aufli pour 
l’amour de la guerre civile , le Roy en 
gratifia Monfieur le Marefchal de Brifi. 
iec , encore qu’il fuft bien jeune $ mai* 
ayant efté nourry , eflevé 8c inftruit d’un 
tel pere fi grand guerrier , il s’en rendit 
bien-toft tres-capable. Son pere luy fit 
donner par nom de Baptefme celuy de 
Thimoieon, encore que ce ne fuft nom 
Chreftien , mais Payen toutesfois à 
l’imitation des Italiens 8c des Grecs , qui 

ont 
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ont emprunte la plus-part des nomsPa- 
ycris, oc n’en font corrige» pour ceia& 
n’en font aucun fcrupule. Defçavoirles 
raifons pourquoy le pere luy donna ce 
nom plufioft qu’un autre , il ne fe peut di- 
re , & mefme d’autrefois en privé en 
avons conféré enfemble ledit Comte & 
moy , car il y a eu tant de braves & vail- 
lans Capitaines , tant Grecs que Latins» 
defquels les noms eftoient plus propres 
audit Comte, & les geftes plus dignes & 
.grands à luy imiter que Thimoleon $ 
mefme que ledit Comte ne le trouvoit 
fi beau que d’un Scipion, Cefar, Anni- 
bal & une infinité d’autres^ de façon qu’il 
avoit cette opinion que fon pere luy a- 
voit donné ce nom par humeur , 6c 
venant à lire la vie de Thimoleon elle 
luy pleut, & pour ce en impofaienom 
à fon fils , prefageant qu’un jour il 
luy feroit femblable. Et certes pour 
fi peu qu’il a vefeu il luy a reflemblé 
quelque peu $ mais s’il eult vefeu, il ne 
Fcuft pas reflemblé quelque peu en fa 
retraite fi longue ., &. en fon tempori- 
fèment fi tardif qu’il fit, 6c fi longue ab- 
ftinence de guerre , ainfi que luy-mefme 
le difoit fouvent , qu’il ne demeureroit 
pour tous les biens du monde retiré fi 
longuement que fit ce Thimoleon.Eftant 
en âge d’eftuaier & d’apprendre » Mon- 

. fieur 
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fleur le Marefchal luy donna Bucanan , 
Efcoflbis,run des dettes 6 c f^avansper- 




pauvre Reyi 
Ce Bucanan inftruifoit fl bien fondifei- 
ple, qu’il le rendit aflez gavant pour 
un homme de guerre. 11 eut un fort bon- 
nette Gentil-homme de Gouverneur , 
qui fut Mr. de Cigogne , qui a eftédu 
depuis Gouverneur de Diepe. Madame 
la Marefchalle fa mere, de la maifon 
d’Eftelan en Normandie, fort fage , hon- 
nefte 6c tres-fpirituelle Dame, fut en mê- 
me curiofité que le pere , pour bien faire 
inftruire le fils , 6c bien fou vent avoient 
le mary 6c la femme eonteftation pour 
cette inftruttion 5 mais Moniteur le Ma- 
refchal l’emporta , difant à fa femme 
qu’elle inftruifift fes filles, 6c qu’il fe- 
roitbieninftruire le fils 4 comme certes 
elles’etttres-dignêmentacquitée à l’en- 
droit de fes deux filles, Diane 6c Jeanne, 
l’une Comtefle deMansfeld, 6c l’autre 
Dame de Saint-Luc, toutes deux fort 
fages , honneftes , vertueufes , habiles 5 c 
{Lavantes filles 6c Dames , mais Ma- 
dame de Saint-Luc en a emporté le 
dettus, encore qu’elle fuft la puifnçc^ 
aufli l’aifnée n’eut tant de loifir de vivre , 
pour mettre à maturité fes vertus, com- 
Tome III . S m; 
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me l’autre : 8c le Comte appelloit cette 
fœur ma fœur Jeanne, 8c l’aimoit plus 
que l’autre, 8c Mr. deGuife, à fon imi- 
tation, l’appelloit aulïl ma fœur Jeanne, 
ou Jeanne fimplement. 

Or le Comte de Brifiac eftans fous le 
fotiet 8c gouvernement de fes maiffres, 
tout jeune qu’il eftoit, il montra tou- 
jours quelque chofe de gentil 8c de grand 
au jour , 8c preft à porter les ar- 
mes. Pour fa première guerre il vit 
le fïege de Rouen, 8c cequife fit de- 
vant Paris aux premières guerres 5 car je 
n’appelle pas cela fiege , puifque ceux de 
dehors eltoient quafi pluftoft affiegez 
qu’alïiegeans. En ces deux factions on 
notoit tousjourS en ce jeune homme une 
fort grande curiofité d’apprendre 8c de 
Iça voir quelque chofe, oc fe tenoit fu- 
jet à Monfieur de Guife , dont Mon- 
iteur de Guife luy en fçavoit bon gré , & 
bien fouvent je vis Mr. de Guife luy 
parler 8c luy monftrcr , 8c luy faire 
force carefles: aufli Monfieur de Briffac 
le pere luyavoit commandé de fe te- 
nir fujet à ce grand Capitaine , 8c 
efpier fes allions 8c les apprendre & 
imiter f fi bien que Monfieur de Guife 
l’en eftimoit beaucoup de cette fujet- 
tion8cfoucy, 8c difoit fouvent, (car je 
l’ay veu) Ce jeune homme fera un jour 

un 
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un gentil garçon & homme de guerre: 
& en quoy il le prifoit le plus» c’é- 
toit qu’il ne s’amufoit point à petite* 
chofes & folaftreries , ainfi que les en- 
fans d’honneur > comme luy , qui étoient 
avec le Roy Charles , & encore que plu- 
sieurs fulTent plus vieuxque luy, ils ne 
▼enoient que fort peu fouvent aux tran- 
chées , & luy tous les jours y eftoit & vo- 
yoit tout, & n’a voit peur de rien. Ayant 
veu ces deux faélions il falut qu’il allait 
faire fa charge de Colonel, car les ban- 
de* y efloient , & alla trouver Monfîeur 
de Nemours , qui eftoit Lieutenant Ge- 
neraldu Roy vers Lyonnois , Foreft 8c 
Dauphiné , & fe fit unie entreprife 

pour furprendre Lyon , tout de la me- 
née & induftrie de Mr. de Soubize » 
tres-habile homme , mais c’ftoit pour 
appaifér lesgehs d\^Roy &les Catho- 
liques, fi bien qo’eïïe eftant double el- 
le fe tourna à la confufîon des noftres , 
defquels en eftant monté plus de quatre 
censfurlebaftionde Saint- Juft, auquel 
fe baftifïbit la trame , ceux de dedans 
commencèrent à jouer leur jeu, & à 
mener les inàins , & à tirer fur les nôtres, 
qui rendirent. du combat autant qu’ils 

Ï ieurent, dont il en demeura aucuns fur 
a place , & aucuns furent repouflez du 
haut du baftion en bas , dont le Comte 

Sa de 
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de BrifTac, qui avoir iuy mcfme mene tes 
gens, fut contraint d en faire de melme 

de fe précipiter. Cette il mauvaiie cu- 
rée pour le commencement n’empeteha. 

pas pourtant qu’en tous les lieux pour a- 

prés , qu’il en pouvoit trouvcri’occafion, 

' qu’il n’en euft fa revanche , 6c tout jeune 
garçon qu’il cftoit, dqnnoit à tout le 
monde une très admirable 8c bonne opi- 
nion de lui.La paix s’en enfuivit,nous m- 
mes le voyage de Malthe» où lin avoit 
point charge autrement, mais pourtant 
on luy deferoit , au moins aucuns , gra- 
- tuitement , car nous eftions tout à nous , 
&nosvolontez , 8c à nos defpens, dont 
jten ay parlé allez. La fécondé guerre 
civile vint, comme j’aydit cy-devant, 
commanda à trois Regimens , mais 
-tousjours en titre de Colonel General 
desbandes de Piedmont, 8c ne le faut 
* croire autrement, 6c qui le voudront 
.débattre, s’ileft de ce temps, certes il 
monftreroit qu’il n’étoit pour lors nourri 

f armyles bandes en cette guerre, 8c le* 
andonsfefaifoientainfide par luy, Co- 
lonel General des bandes de Piedmont;. 
.T’ay veu cela mille fois. Ces deux ar- 
,mées, tant d’un cofté que d’autre , fi- 
rent peu de fa&ions, finon le fiege de Pa- 
ris, oùle Comte de Brifîac eh plufieurs 
cfcarmouches commença à fe faire va- 
loir: 
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loir : Puis à la bataille de Saint-Denis , 
où iT nt tres-bien, & apres au voyage 
de Lorraine, où s’aydant quelquesfois 
de Ton infanterie , quelquesfois de fa • 
compagnie de gendarmes & delaNo-' 
blefle volontaire de la Cour , alloit à la 
guerre , & en retournoit tousjours avec 
une bonne fortune & réputation. En- 
t’autres fanions il défit en Saint -Flo- 
rénd en Champagne deux compagnies 
d’Huguenots, l’une Monfieur de Tors , • 
de la maifon noble de Montberon en An- 
goumoins, braves» vaillants & gentils 
compagnons de gueére , ainfi que fes 
braves predecefieurs 5 l’autre du Barons 
de Brion , brave & vaillant aufii , & 
fort habile Huguenot $ & ce à la telle' 
de toute l’armée Huguenotte,& fi n’avoit 
pas la moitié d’hommes que les autres, - 
oc outre cela falut forcer le Bourg, gar- 
dé de plus de trois cens arquebufiers ôc 
deux cens gendarmes Huguenots. La 
petite paix fe fit , qui ne dura gueres , * 
& pour ma part, comme l’on dit. La 
troifiéme guerre fc fufeita, en laquelle, 
nulle occauon fe prefenta de mener les 
mains , que ledit Comte ne s’y trouvait & 
fv fift fignaler$&quand elle lui manquoir, 1 
il la fçavoit bien aller quérir , fuit de prés 
fuit de loin , où il faloit. A la bataille* 
de Tarnac, lors qu’il falut faire la char-, - 

S 3 gc • 
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ge de fon eftat de Colonel , il la fît très- - 
bien c mais fuft devant ou apres , qu’il 
vit qu’il n’y eftoit point neceflaire * il 
fît tousjours faétion d’homme de che- 
val , & ne fit , comme Mr. de Fais > tuer, 
ces beaux chevaux, car il voyoit b.ien 
que jamais on ne prefumeroit de luy 
qu’il s’en vouluft ayder pour s’enfuir , 
chacun de l’armée le jugeant très- mal 
propre pour faire ce trait , 6c auffi que de 
lbn cofté il s’aflùroit bien de fon cœur 6c 
de fâ refolution : parquoy cette batail- 
le faite 6c qu’il n*y,ayoit plus nulle ap- 
parence de combattre en bataille ran- 
gée, il monta à cheval , pour fuivre la,- 
vi£toire , laquelle certes il poursuivit 
très bien. Il y en avoit aucuns qui di- 
rent, 6c y en peut avoir encore, qu’il 
ne le devoit pas faire ( les Efpagnols fe- 
ront de cet avis , ) ains il fe devoit tous- 
jburs tenirlié 6c obligé en & charge, de 
peur de quelque inconvçnient nouveau: 
mais ce jeune nomme eftoit fi ardent aux 
combats, qu’il euft mieux aymé défail- 
lir en fa charge par faute d’ordre 6c de 
devoir , que de manquer en aucune fa- 
ftion , par faute d’ardeur 6c de courage 
qu’il menoit^car il faut dire que c*eftoifc le 
jeune homme qui aymoit autant à mener 
ion efpée6c en tirer du fang, 6c un par 
trop certes, ainfiqueje i’ay veu, 6c au- 
cuns 
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cuns de nous autres fes amis . , qui le luy 
diflons, car il eftoit trop cruel au combat 
& prompt à y aller & à tuer, &aymoit 
cela jufques-là qu’avec fa dague il fe plai- 
foit de s’acharner furuneperfonneàluy 
en donner des coups , jufques-là que le 
fangluy en rejailliftbit fur le vifage. Cas 
eftrange pourtant, que ce brave Briftac fe 
tnonftroit doux par fon vifage beau, déli- 
cat & féminin , & eftoit dans le cœur fi 
cruel & altéré de fang : bien contraire 
à ce vaillant Strozze , qui avoit fon vi- 
fage quafi barbare , refroigné & noiraut, 
& n’eftoit gueres remply de cruauté, fuft 
ou par fes mains ou par juftice , ain- 
fiquejcl’ay connu tel } & peufouvent 
luy ay-je veu commander à fon Prevofl: 
de camp de rigoureufe juftice. Mais 
pourtant il en fit une qui furpafla toutes- 
celles que fit jamais Brifiàc > carap résla 
troifiéme guerre, &. la troifiéme paix fai- 
te, que le Roy fe retira à Angers, & qu’il 
falut que les troupes , qui eftoient en 
Guyenne , repaffafîent la Rivière de 
Loire , ledit Monfieur de Strozze , 
voyant fes compagnies embaraffées par 
trop de garces & putains des foldats , 
& ayant fait faire plufieurs bandons 
pour les chaffer,& voyant qu’ils n’en fai- < 
foient rien,ainfi qu’on lés paflbit fur le 
pont de Cé, il enfitjetter pour un coup 

S 4 du 
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du haut en bas plus de huit cens pau- 
vres créatures, qui piteufement criant 
àl’ayde, furent toutes noyées par trop 
grande cruauté, laquelle ne fut jamais 
trouvée belle des nobles cœurs &mef- 
me des Dames des la Cour , qui l’en ab- 
horrèrent cflrangemrnt & i’aviferent 
long tennis de travers. Jefcaj bien ce que 
je luy en dis long-tems devant & après, 
mais perfuadé & prefle d’aucuns de fes 
Meflres de Camp, & mcfme de CofTains, 
il fie faire le coup , & peu s’en falut , Il 
on n’y eull mis ordre , que force foîdats, 
amys de leurs garces i ne s’amutinaflênt. 
Du depuis ledit Strozze s’en repentit 
fort, comme il me dit , s’exeufant fur 
la police qu’il faloit obferver. Si eft-ce 
que luy ny fes fauteurs ne firent gueres 
bien leur profit depuis , & tout ainfi 
qu’ils avoient ayme & pourchafle la 
mort de ces pauvres créatures , de mef- 
me Dieu leur envoya la leur , qui bien 
qu’il defende bien fort ce vice de paillar- 
dife, il abhorre ce vilain genre de mort ; 
car pofïible aucunes fe furent converties 
& eufîentfervy Dieu , comme il s’en eft 
veu force : & ledit Strozze la paya aufli 
depuis. Que les Meftres de Camp det 
Eipagnols luflent un peu allé faire ce 
trait a leurs Efpagnols, qui leur pemet- 
tent leurs garces, fans leur ofer rien dire, 

au- 
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autrement ils rerolteroient tout le mon- 
de, car ils les aiment, & traillent & che- 
riffent comme Princefîes , ainfi que je 
ï’ay eferit ailleurs. 

Quand le Duc d’Albe pada en Flan-’ 
dres pour la révolté , il les leur permit 
comme ils vouloient , & la police pour 
cela n’en alla plus mal. Audi s’y fçavent- 
ils mieux & plus fagement conferver que 
nous autres ; toutesfois cette cruauté , ’ 
q ùe je viens de dire, fe devoit mieux mo- ' 
derer. 

Pour retourner à ce brave Briflàc , ' 
Monfieur l’Amiral' le voyant tel & ft 
chaud à la guerre , ( car ordinairement il 
eftoit fur fes bras ou des fiens) comme 1 
prophetifant bien-toft fa mort , ildifoit 
un jour, Je le veux tel & ainfi courageux, 1 
Car il n’en durera gueres , & bien-toft' 
nous le prendrons & ne le l’aurons plus 
fur nos gens, qü’il vient à toute heure fa- 
tiguer .Audi n’ÿ faillit pas,car étant venu 
au dege de Mudidan, Mr.fonOeneral ne 
le voulant , & tenant cette place indigne 
d’y envoyer fes Colonels , tous deux y . 
allèrent a l’envy l’un tie l’autre , & le 
Comte s’appreftant pourl.’ aftaut armé de 
foutes pièces , car il ne dédaignoit nulle- 
ment les armes , qui eftoit ligne qu’il 
en vouloit manger à bon efcient , il 
eut un coup à la tefte prés les deux yeux, * 

S 5 1 - &tn- 
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& encore qu’il n’euft fon cas que tres-bas"* 
& couvert, il en mourut. Un bon fol- 
dat Perigourdin le tua , qui eftoit de- 
dans , que l’on appelloit Charbonnière, 
lequel avait ellé à moy & de ma compa- 
gnie, & étoit un des meilleurs & plus ju- 
ïles arquebufiers qu’on eufî fceu voir, & 
ne faifoit autre chofe leans , finon qu’é- 
tant affis fur un petit tabouret, & la plus- 
part du temps y difnoit & foupoit , re- 
gardant par une canonnière, que tirer in- 
cefiamment , & avoit deux arquebüfes à 
rouè’t&uneàmeche , & fa femme & un 
valet prés de luy , qui ne luy fervôient 
que de charger les arquebufes , &ÎUyde 
tirer , fi bien qu’il en perdoit le boire 
& le manger. Il fut pris, &Monfr.fre- 
re du Roy le voulut voir, & , pour avoir, 
tüé un fi grand perfonnage 5 comman- 
da qu’il fuft pendu. J’avois grande en- 
vie de le fau ver, mais j e ne peux, encore 
que je l’eu fie fait évader une fois paru- 
nefeneftre, mais il fut repris, bien que 
j’euflè un très-grand regret dudit Comte, 
car je l’aymois beaucoup $ aufii m’ay- 
moit-il : mais en cela qu’en peut mais 
un foldat, puisqu’il fait l’office de fôl- 
dat ? 11 eft bien vray quand il fe vanté 
du coup &s’en glorifie , un tel dépit 8c 
une telle vanterie fafchenr & tel mef- 
pris, & pour cela penderie eft bonne, ou 

le 
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le mafîacre.En quoy le foldat y doit bien 
eftre avrfé de ne fe vanter de tels coups, 
car cela vient à confequence pour luy , 
ainfi qu’on dit d’Alexandre, de deux lôl- 
dats qui fe vantoient d’avoir tué Drius, 
lefqucls il fît mourir. Ainfi fit le Marquis 
delGouaft, qui fit pendre le foldat qui 
avoit tüé François , Marquis de Saluf- 
fes. Il y a une infinité d’autres exemples, 
tant du pafle que des noftres. On difoit 
aufli que ce foldat avoit tüé l’aifné Pom- 
padour auparavant, lequel eftoit tres- 
brave& vaillant Gentil-homme, &que 
le Comte de Briffac aymoit bien fort , 

& ledit Pompadour avoit commandé 
audit foldat , & P aymoit &l’avoit me- 
né à Madere. Voilà comme fouvent 
- nous fommes bien traitez de ceux que 
nous aymons. Ainfi Mourut le Comte 
deBriiîàc , &je croy que s’il euft vef* 
eu, il euft changé de nom Si en euft 
pris d’autre plus grand que de Comte, 
ainfi que je l’ay veu difeourirbien fou- 
vent parmy nous autres garçons , quand 
nous difeourions enfemble , & ne fe 
projettoit pas moins que d’un Royaume, 
fuft en quelque part que ce fuft, & avoit 
refolu d’en conquérir quelqu’un , fuft - 
en Levant fuft en Occident, ou pofîî- 
ble dans le cœur de fa patrie,. Si n’e- 
ftoit nullement dépourveu de deficins Si 

S 6 d’en 
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d’entreprifes. Bref , il eftoit tres-am- 
bitieux , & en aucuns lieux où il ne de- 
• voit, fans aucun refpeét à fes amys. Il 
avoit aymé mon frere d’Ardelay autant 
qu’amy qu’il euft , il avoit refolu s’il 
fuft forty du fiege de Chartres, de fe bat- 
tre contre luy, ou qu’il quitaft l’Enfei- 
gne blanche du Régiment desGafcons, 
dont il eftoit Colonel, & avoit efté fuc- 
cefleur du Chevalier de Montluc, certes 
très- digne 5c galand jeune homme , qui 
aima mieux quitter fa charge que fon En- 
feigne.Colonelle , ny que d’obeïr à d’au- 
tres Colonels, puifque tel y avoit efté & 
Veut de fon pere & tn eftoit parti de Gaf- 
cogne, comme je le vis. Certes fi mon 
frere ne fuft mort en cefiege , il ne faut 
point douter qu’ils ne fe fuflent battus , 
car il n’euft pas quitté ce qui luy avoit 
efté donné de fon Roy , & le tenoit déjà 
en main j\Mefme ledit Comte medifoit 
fouvent , ( car il m’aymoit fort il ne 
faut point mentir ) J’en fuis bien mar- 
ry, ( cerne difoit-il) quand voftre fre- 
re fera forty de là nous nous battrons, 
s’il ne quitte cela. Et en riant je luy 
refpondois, il n’en faut pas douter 5 mais 
dequoy vous importe cela ? Vous n’a- 
vez, rien à faire en France touchant vo- 
ftre eftar, vousn’eftes que Colonel de 
Picdmont, Mais après je découvris qu’il 

avoit 
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avoit gagné Monfieur de Strozzc , & 
l’avoit fait jurer que jamais il n’y au- 
roit qu’eux Colonels , ny l’Enfeigne 
blanche en France que les leurs. Ce que 
je trouvay très-mauvais à Monfieur de 
Strozze , car il faifoit grand eftat de 
mondit frere , & luy eftoit obligé $ & 
je fçay bien ce que j’en dis audit Sieur 
Strozze. Or ny Pumny l’autre n’eurent 
pas grand’ peine d’en quereller mondit 
frere , car il mourut à Chartres tres-vail- 
lamment & honorablement , y ayant été 
tüé pourlefervicedelônRoy & lapro- 
teélion de fa place , qui luy avoit eflé 
donnée en garde fous le commandement 
de Monfieur de Lignieres , Lieutenant 
du Roy leans, tres-vaillant& tres-fage 
Capitaine. Or il ne fe faut esbahir fi 
Monfieur de Strozze fit ce trait à mon 
frere, auquel, comme j’ay dit, ilaftoit 
obligé , puis qu’il en fit un pareil à Mon- 
fieur fon beau-frere le Comte de Tandes, 
certes trer-digne , vaillant & fagè Ca- 
pitaine, & qui avoit fervy très -fidèle- 
ment & vaillamment le Roy aux pre- 
mières guerres en Provence : pourlors 
ne i’appelioit on que Monfieurle Com- 
te de Sommerives, car fon pere le Com- 
te de Tandes n’ eftoit pas mort. 

Ce Mr. de Sommerives emmena au Roi 
en cette troifiéme guerre mille hommes 
* de 
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de pied Provençaux , auffi. braves foldats 
& aufli-bien armez , que l’on euft fceu 
voir, & portoitl’Enfeigne blanche , & 
entra ainii dans le camp. Qui fut dépité 
ce fut le Comte de Briffac ayant ga- 
gné Monfr. de Strozze , pour ferment 
fait dés long-temps entr’eux r en fît par- 
ler au Comte de Sommeri ves , le remor.- 
ftra à fon General, luy en demanda rai- 
fon , 8c qu’il ne le pouvoit plus fuporter 
à fa veuë. Pour tout ayant eflé remis de 
jour en jour, & ne pouvant plus patien- 
ter , il envoya un jour l’un de fes Meftres 
de camp , qu’on appelloit le Gros la Ber- 
the , appeller ledit Comte de Tande , & 
lui dire qu’il l’attendoit au bout dugrand 
parc de Verteuil* qu’on appelle la Trem- 
blay en Angoumois , qui efî au Comte 
de la Rochefoucaut , où pour lors é- 
toit Monfi*. 8c toute fon armée. Mais 
cet appel ne fe peut faire fîfecretement 
que le Marquis de Viliars fon oncle n’en 
Reuft le vent » 8c qu’il ne couruft après 
Ion nepveu , qui alloit refolu y 8c force 
autres, voire Monfr. s’y acheminoit : ia 
bien que les defenfes du combat furent 
faites 8c la partie rompue. A quoy puis 
apres Moniteur y remedia , qui fut que le 
Comte de* Briflac, haut à la main, mu- 
tin , bravafche, bravoit 8c menaçoit qu’il 
quitteroit fon eftat , ou le drapeau blanc 

* ne 
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ne paroift roi t plus. Enfin le tout bien pe~ 
fe&difputé, que nul plus grand affront 
& dépit n’eft à un Colonel General 
que de voir un autre fe vouloir paran- 
gonner àluy & portercet En feigne blan- 
che , il fut arreflé que ledit Drapeau fe 
plieroit. Monfr. le Comte de Tande, 
louffrant cela impatiemment , luy, qui 
s’eftoit veu premier en foy 8c n’eftre 
commandé que de fo y mefme , encore 
qu’il ne commendaft feulement à cette 
infanterie > mais à la belle cavalerie qu’il 
avoit menée de Provtnce , & ne vou- 
lant obeyr au Comte de BriflaC , ny à ' 
fon beau frere Monfieur de Strozze, ne 
fe pleut gueres à l’armée , & toft après 
ramena la plufpart de fes gens. Voilà 
la contention qui fut entre ces deux 
Grands , & tout pour un morceau de taf- 
fetas blanc. Il en avoit fait de mefme 
quafî un peu auparavant, à Moniteur de 
Satlabous le jeune , qui avoit emmené 
fon Régiment , eftably en Languedoc, 
enTarmée , le plus beau auffi qu’on euft 
feeu voir , 8c le mieux armé , 8c le mi- 
eux en point , 8c aufli complet. Il y 
eut aufïi de la contention grande, mais 
le tout s’appaifa par la volonté du Roi , 
en faifant évanouyr cet arbre blanc. Il 
y eut force perfonnes qui blafmerent 
Monfr. de Strozze d’avoir été adjoint 

8c 
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& complice en ce fait du Comte de Brif- 
fac contre fon frcre, qui avoit efpoufé 
fa fœur , la Segnora Cleris Strozze , l’u- 
ne des belles & honneftes Dames de 
France , & qui n’aymoit rien tant que 
fon frere $ mais lor&elle eftoit morte un 
an avant ou plus , qui eftoit la plus altie- 
re femme du monde, & qui l’euft bien 
fceu par apres reprocher à fon frcre , Il 
elle euft efté vivante. Voilà pourquoy 
il eut tort de fe bander ainfi contre fon 
beau-frere, encore qu’il laiffaft jouer tout 
le jeu au Comte de Briffac $ toutefois 
puifque luy eftoit Colonel General de 
France , Monfieur de Briffac n’y avoit 
pas beaucôup à voir : mais en cela il 
avoit gagné Monfieur de Strozze & le 
poffedoit, comme je l’ay veu,& s’y lai f- 
fbit fort aller. r Quant à Monfieur de 
Sarlabous , encore qu’il fuft un grand 
homme pour les gens de pied, & qu’il 
euft gagné fes charges par fa valeur, fi 
eft ce qu’un chacun difoit qu’il ne fèfai- 
foit point de tort d’obeïr à Monfieur 
de Strozze , & Monfieur de Briffac , Sei- 
gneurs de fl bonne part & de fl bon lieu , 
de mérité & de valeur, qu’ils eftoient. 
Enfin j’en vis faire tant de difputes 
qu’çlles feroient trop longues à efcrire , 
je m’en remets à ceux qui les ouïrent , 
cftant de ce temps-là, ou qui les peu- 
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rent ouïr alléguer. Ledit Sarlabous enfin 
quitta ce Drapeau blanc. Ainfi la rai- 
ion le vouloit de luy , mais non du Com- 
te de Sommerives , difoit-on alors. Voi- 
là les ambitions que ce brave Comte a- 
voit en ces chofes-là , qu’il y pouvoit 
bien avoir, puis qu’il )^valoit bien plus 
haut, mais ne vouloit rien laiflerpafler 
devant luy qui luy touchait le moindre 
ferupuîe de ion honneur. 

- Certes s’il euft vefeu, il euft eftéun 
très grand perfonnage , très-grand , dis- 
je, en toutes les façons. Outre fes bel- 
les vertus & vaillances de guerre il avoit 
de tres belles parties de Courtifan , pour 
Lien paroiftre en tout ; il étoit tres-beau 
*& avoit le vifage féminin , & fi pour ce- 
la il eftoit homme en tout , il avoit fa 
mine fort douce. 

J’ay veu que tout un temps en fon jeu- 
ne âge nous l’appellions Pigeon , dau- 
tant qu’il avoit la petite façon douce 
& benigne comme un pigeon/ Il fça- 
voit toutes fortes d’exercices , Sc en 
tout il eftoit fort' adroit, comme à bien 
tirer des armes , qu’il avoit appris du 
Jule Miianois au commencement , & 
puis rendu parfait par Aymart , enfant 
de Bourdeaux , qui pour avoir demeu- 
ré dix ans en Italie, n’avoit fon pareils 
il joüoit fort bien à la paume > A eftoit 
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bon à la Lutte , encore qu’il fe montraft 
tresr foi blet , mais iif^avaitl’adrelïé , fi 
bien qu’il emportoit par terre des plus 
grande, plus hauts 6c plus robuftesque 
luy, & ertavoit appris Y adrefîè d’un Fer- 
rarois, qu’on appelloit Celle , qui ctoit 
Tenu à la Cour ^le France exprès pour 
a’efprouver , .dont on n’en vit jamais un 
pareil, 6c n’en defplaifoit aux Bretons ,» 
car il portoit par terre tant qu’il en te- 
noit, tant il eftoit adroit, 6c avoir ainfî 
drefîe ce Comte. Il danfoit des mieux 
qu’on en avoir veu à la Cour jamais, car 
outre la difpofltion tres-grande qu’il a- 
Toit,il avoit la plus belle grâce que jamais 
Courtifan. Depuis nul n’y a peu attein- 
dre, fors le jeune la Molle, ai nfi que je l’ay ' 
veu juger à Seigneurs 6c Dames de la 
Cour j encore la Molle n’y avcnoit qu’af- 
fèzpresr 6c n’ eftoit ledit Comte propre 
pour une feule danfe , comme j’en ay 
veu aucuns nez 6c adroits, lesunspour 
l’une , les autres pour l’autre , mais, ce 
Comte eftoit univerfel en tout , fuft pour 
le&Branûes, pour laGaillarde, pour la 
Pavanne d’Efpagne, pour les Canaries j 
bref, pour toutes. 11 me fou vient qu*a- 
présles fécondés guerres civiles, 6c du- 
rant la petite paix, le Roy Charles vint 
à eftre malade à Madrid , un jours après 
qu’il eut difné , il commanda à tout le 
* . monde 
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monde de fe retirer 5 puis commanda à 
Meilleurs de Strozze & de Briflac de de- 
meurer. À Moniteur de Strozze il luy 
fît donner un luth, parLofman, jeune 
homme , chantre de fa chambre & tres- 
hon joueur de luth , & dit audit Mon- 
iteur de Strozze qu’il en joüaft, carc’e- 
iloit le Seigneur &, Gentil-homme de 
France qui en jouit des mieux : & puis 
commanda à Moniteur de Brifîac de dan- 
fer fous luy, qui n’y faillit point, car 
ce Prince fur tout vouloit eftre fort obei'5. 
fî bien que l’un & l’autre ne faillirent de 
jouer & danfer , & principalement la. 
Gaillarde Scies Canaries?,, qui pour lors, 
avoient grand’ vogue. Le Rov prit £bn 
plaiilr& à tel fpe£lacle.& à telle joye af- 
îez long-temps $ & puis il dit à aucuns 
que nojus,eftions là , mais fort peu* 8 c 
le Roy m]^ voit commandé de demeurer 
cntjç’autres Capitaines & Gentils-hom' 
mes queiâouseilionspeu lareilez, Voi- 
là comme apres que j’ay tiré dufervice 
de mes deux Colonels à la guerre , j’en 
tire du plaifir àlapaix. Et certesil avoir 
raifon , car c’eftoit une tres^belle chofe 
que voir ce deux Colonels il parfaits en • 
deux tels divers exercices. 

Quant aux vertus de l’ame de ce Com- 
te il eftoit gavant &lifoit tousjourspeu» 

& prou - 7 il parloit bien , 8 c concevoir 

en 
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en foy de grands di (cours & defïeins : il T 
aymoitl’amôur 8c fi la faifoit afïez gen- 
timent & excortement. Il ayma à la* 
Cour une tres-grandê Dame Princefle , • 
veuve , certes une très- honnefte & belle 
Dame $ elleluy fut implacable, dautant 
qu’elle' ne fe vouloit remarier , & luy“ 
pour avoir fon cœür très haut , ne ten- 
aoit pas à moins qu’à un très -haut &• 
grand mariage , & auiïl que cette Dame ' 
abhorroitpar trop de fexe mafculin, 8c * 
par trop auffi aymantlefien, adoroit&'* 
aymoit une tres-grande Dame, Recette! 
grande Dameeftoit efperdûment amoù- 
reufe d’elle $ fl bien queleComtedefef- 
pere du fruit de fon amour, avoitrefolu- 
un jour d’efcalader en pleine Cour de fon 
Roy la chambre de fa maiftrefle, quine> 
le haifioit pourtant trop, & paflèr par 
la feneftre , 8c la nuit entrer dedans & 
en jouir , fuft par force ou par amour. 7 
Et certes elle n’euft efté par tropgaftée ; 
defe laifîèr vaincre à un fx beau oc doux 
ennemy quéceluy-là j mais elle enfceut’ 
le vent par quelqu’un qui le luy defeou-' 
vrit, 8c pour ce la partie en fut rompue 
& remife par ledit Comte, où il euft 
peu prendre l’occalîon. Voyez quelle 
hautaineré de courage 8c prefomption de 
foy. La Dame pour cela ne luy en fit 
mau vais-femblant,mais elle mourut quel- 

que 
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que temps après, pour n’eftre trop ferre, 
.ains trop foible aux afl'aurs de les plaiiirs 
veneriens de. Donne con Donne qu’elle 
aymoit. Ce Comte ay ma autres honne- 
_ftes Dames , de meime une fort hqnnefte 
Dame de Guyenne , mariee , oc grande, 
que j’ay connue» 6c très belle 6c fort ay- 
mable 5 mais U n’y par vint que des yeux: 
auffi n’eut-il "rand Lpifir delafervir. Et 
depuis Moniteur de Strozze prenant fes 
erres l’ayma, , 6c cftant veuve la vouloit 
efpoufer , -mais il mourut de cette vo- 
lonté. Cettç Dame fut ainfi fujette d’e- 
Jftre aymée des Colonels.' 

Il faut maintenant finir fon tableau, 
..lequel j’ay fait au plus petit volume que 
j’ay peu , dautant que l’œuvre mérite un 
plus parfait &fuffilant ouvrier. Poiïible 
en parleray-je ailleurs. Bref j ce Com- 
te de Briiïac a eflé l’un des plus parfait* _ 
_ 6 c accomplis;Seigneurs que j’aye point 
veus en no%e Cour. Je n’en, ay gueres 
. veu qui en leur jeuneiïè n’ayent fait 
en leur vie quelque tour de fottife : mais 
-jamais ctluy-là n’en a fait. A. la Cour 
ordinairement eft dçrçouilumeàfairela 
.guerre aux jeunes gens àleur commen- 
cement de leur avenement 6c les harce- 
ler 6charauder$ mais, jamais on nes’efl 
addrefle à lui pour jouer de ces tours, tant 
. il ètoit gentil, taifant 6c difant toutes cho- 

fes 
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fes de bonne grâce & propos , & auffi. 
que mai- aifément il fouftroiï en j eu > 
quand on le vouloit piquer ou par trop 
agacer , & eftant venu en plus haut âgé 
il n’en faioit point parler , il avoit tres- 
bonne efpée tranchante. 

Je connois un tres-brave & vaillant 
Gentil-hommedenoftre Cour, qui im-e 
fois eftant en devis parmy nous autres , 
& que nous difcounons de Monfieur de 
Bufly , il y eut quelqu’un qui allégua Mr. 
de Ériflac & Lûy demanda lequel des 
deux il eftimoit le plus $ Il'luÿ rdpondit. 
Par. Dieu, le Comte de Briflàc, dau- 
tant que je ne crains nullement Bufly , 
& ay crairit Moniteur de Briflàic. Gett?c 
Rodomontade eftoit belle , ïaifant tant 

Î tour celuy-là ëuila proferpit , que pour 
e Comte. • ■ '* **. ' 

t * « 
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MONSIEUR LE MARS- 
S CH AL DE BELLE- 
r GARDE. 
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M Onfîeur de BéHegarde fut en fes 
jeunes ans dédié parfon pere àl’E- 
w j & long-temps fut appelle le Pré- 
voit d’Ours * qui eft une dignité Eccle- 
Aaftiqueque je nefçayoù, nceh’eft en 
fon raïs. Lors qu’il eftudioit en Avi- 
gnon , il luy avint , cogame eft la cou- 
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ilume des efcoliers ribleurs 6c débau- 
chez, deribler & battre le pavé , telle- 
ment o u’il fit un meurtre d’un autre efco- 
lier, 6c pour ce luy convint de vuider U 
ville 6c s’en aller en Corfegue trouver 
Monfieur de Termes Ton oncle, qui e- 
ftoit alors Lieutenant du Roy, 6c laifi- 
iant fa robbe il prit les armes , par les- 
quelles fe fit fort paroiftre en un rien , 
car il eftoit très beau 6c tres-vaillant , & 



de fort belle façon & haute taille , & a- 
voit force fçavoir. Se façhant-lu, 8c 
n’y ayant gueres rien gagne plus que'fai- 
re, oc quefon oncle le retira, il tira en 
J’iedmont, où il commanda à une com- 
pagnie de Chevaux-legers. Monfieur dé 
Moiflans , qu’il vit encore , 8c qui com- 
mande à la compagnie du Roy de Navar- 
re, eftoit alors fon Cornette. 11 fe porta 
tres-vaillamment 8c dignement en cette 
charge, 8c parloit-on fort du Capitaine 
Bellegarde. Il fut puis après EnfeignC 
8c Lieutenant de Monfieur le Mare- 
fchal de Termosfon oncle. Après la paix 
faite entre les deux Roys > Ion oncle 
mort aux premières guerres, facompa- 

f nie fut départie la moitié à Monfieur dé 
lartigues 6c l’autre à Monfieur des 
Cars, 6c Monfieur de Bellegarde, qui 
en eftoit Lieutenant , n’en eut rien, 
en quoy on luy fit un très-grand tort, 



parce 
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parce qu’il en effoit Lieutenant, & de 
droit de guerre en devoit avoir quelque 
chofe, comme le méritant tres-bien , & 
l’êufl tres-bien conduite & fait tres-bien 
combattre. 11 ne laiffa pourtant à faire 
la guerre d’alors à la Cour , mais tout 
potement. La paix venue le Seigneur 
du Perron , depuis Comte de Rets, qui 
eftoit le feui favory du Roy Charles, 
le prit en amitié au voyage de Provence 
& d’Avignon , le fit Lieutenant de fa 
compagnie de gendarmes, dont aucuns 
s’eftonnerent , comme ayant pris cette 
charge , Payant efté d’un grand Mare- 
fchal de France , & s’abaiflèr -de l’e- 
ûre de ce Capitaine nouveau venu, qui 
n’avoit jamais rien veu ny fait , & a- 
voiï eu cette compagnie comme une 
vraye Commandene ae grâce : mais le- 
dit Bellegarde s’accommodadors à la fa- 
veur , & fit t^es-bien fes affaires , & 

S our l’amour de lui il en eut de beaux 
ons du Roy 5 entr’autres une Comman- 
derie de l’Ordre de Calatrava d’Efpa- 
gne, qui eft en Gafcogne & prés de fa 
maifon, & n’y en a aucune en France 
que celle-là, & vaut quinze cens Ducats 
de rente & plus ; il l’obtint fort bien par 
faveur, car le Roy en eferivit fort d’af- 
feélion auRoy&àla Reyne d’Elpagne 
jfa fœur, pour l’en favorifer; il y eut un 

peu 
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peu de peine à caufc des ftatuts de l’Or- 
dre , defqueis le Roy en eftoit grand 
obferv tcur. J’eftois alors en Efpagne, 
oc la Reine m’en parla , & qu’il y avoit 
eu de la difficulté , mais qu’elle avoit 
tant prié le Roy , qu’il la luy avoit ac- 
cordé , & me demanda fi je leconnoif- 
fois, qu’elle ne l’avoit jamais veu à la 
Cour du temps du Roy fon pere. Je luy 
dis qu’il avoit tousjours demeuré en 
Piedmont , & que c’eftoit un fort brave 
& vaillant Gentil-homme. 11 garda quel- 
que temps la Lieutenance dudit du Per- 
ron & Comte de Rets , mais il la quitta 
par après qu’il eftoit plus plein qu’il n’a- 
voit efté autrefois. Ileftoitfouvent avec ' 
luy & le recherchoit tousjours, & ledit 
du Perron l’employoit, fort pour fes af- 
faires particulières & mefme pour trai- 
ter & négocier fon mariage , lors qu’il 
eftoit encore fon Lieutenant, avec là 
Dame qu’il a aujourd’huy pour femme, 
qui eftoit veuve de Mr. d’Annebaut , 8c 
l’envoya vers elle à fa mere Madame dé 
/ Dampierre ma tante , & partifmes tout 
deux enfemble d’ Arles.Moy eftant venu 
d’Effiagne , j’allay faire un tour eu ma 
maifonoù je n’avois efté il y avoit deux 
ans, je pris le grand chemin de la pofte de 
Languedoc&Gafcogne&Bourdeaux.Lui 
prit le chemin de Dauphiné, Lyon, Pa- 
Xm. UL T ris 
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ris & Guyenne $ c’eftoit à qui arrivenoir 
pluflofl. J’arrivay huit jours avant luy, 
parce qu’il s’amufa à Paris , me dit-ii 
6c courions chacun à cinq chevaux de 
polie autant l’un que l’autre $ &nouc. 
feparafmes en Avignon. Nous fifme. 
le voyage de Malthe , où il fe trouva 
Scfut fort honoré Sc refpeélé de Mon 
fleur le Grand Maiftre , de Monfleu 
le Marquis de Pefcaire & les autre 
Grands , tant de la Religion que d 
l’armée Efpagnole 6c Italienne > ca 
il eftoit homme de tres-bonne app« 
rence 6c de tres-beau difeours , 6c 1 
plus ancien de tous nous autres , no 
qu’autrement nous luy deferafîions , i 
non entant qu’il nousplaifoit. Il efto 
un tres-bon duellille , 6c entendo 
tres-bien à démefler une querelle , ain 
qu’il fut appelle à quelqu’une , „not 
eftant là de par Mr. le Grand Maiftre ». 
Mr. le Marquis 5 ce qui luy fit un gran 
honneur. Il tiroit aufii tres-bien d- 
armes , 6c luy faifoit tres-beau voir 5 
main , 6c n’en l’aiflà ny difeontinua y .• 
mais l’exercice jufques- à fa mort $ C 
quelques années apres Mr. frere du Ro 
le prit en amitié, autant pour fa fuflf 
fance , 6c qu’il attiroit en ce qu’il pot 
voitleshonneftesgensàluy , que pari 
moyen de Monfieur du Gua» quigouvei 

noi 
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noit paifiblement Monfieur fon maiftre, 

^ pour celuy faifoit tout plein de faveur^ 
mefme qu’il luy oélroya l’eftat de Co- 
lonel de fon infanterie , fans penfer à fa 
parole qu’il avoit premièrement don- 
née au Sieur du Gua , qu’il devoit me- 
ner en Pologne , dont j’en parleray ail- 
leurs , 8c du différend fur ce fu jet entre 
luy 8c Monfieur du Gua, & comme peur 
l’amour de cela en partie cette infante- 
rie ne s’y conduifit. Nonobftant ils ne 
furent jamais bons amis depuis , 8c fu- 
rent en Pologne avec le Roy , où l’un 
& l’autre n’y demeurèrent gueres qu’ils 
s’en départirent $ l’un s’en vint à la 
Cour, 8é Monfieur de Bellegarde alla 
en Piedmont, où il n’y fut pas pluftoffc 
q ue la mort du Roy Charles entrevint , 
oc la partance du Roy nouveau de Po-v 
logne , qui fut à l’improvifte 8c a la 
dérobade , 8c tres-mal accompagné f 
dont bien luy fervit , ainfiquej’en dif- 
couray tres-bienen fa vie pour fon dire 
propre , qu’il me fit cet honneur un 
jour de m’adreffer les propos à Lyon, 
à fon coucher,ainfi que je le aefehauflois. 
Mr. de Bellegarde, qui eftoit tres-ha- 
bile, pritl’occafion aupoingdedifeourir 
a Monfieur de Savoye de la venue du 
Roy 8c du recueil qu’il luy doit faire 
pour fon devoir 8c l’afiidance qu’il luy 

T 2 doL ' 
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belle poifon, de laquelle d mourut.Ledit 
Marquifat ne laiffapour cela aeftrebrou- 
illé Sc en pracquerie , car fon fus, le\e 
ne Belleearde du depuis fut perfuade de 
tenirbonpourMr.de Savoy e & aucun, 
braves & Jaillans Capitaines de fon perc, 
comme eftoit le brave & determme £f- 
piart, Provençal, qui depuis f< = ’ 

fant jouer un pétard en un pofte d Arle^ 
qu’il vouloir prendre pour Mr.deSavoye 
d’aujourd’huy,& Anfelme, auffi du Lan- 
guedoc ou de Provence, je nc /^Y P 
bien des deux , bien que y aye or - 
nu 5c mon amy , gentil 8c habile , & q 
rendit la ville Santal imprenable, qui au- 
paravant n’eftoit rien. - , 

P Le Marefchal de Rets fut envoyé 
de parle Roy pour appaifef tout , g a g^ 
Mr. de Savoye , le jeune Bellegarde » 
Capitaines & réduire ledit Marquifat : a 
fon premier maiftre 8c Roy $ ce qu 1 
avec force argent , dont il contenta les 
Capitaines, car il avoit bon crédit avec 

Mais nonobftant fi Monteur frer 
du Roy n’y euft envoyé le Sieur de la 
Fin, dit la Nocle, un tres-habile Gen- 
til-homme , vers Monfieur de Savoye ce 
les Capitaines , qui l’aymoient 8c le v ou- 
loient fervir ailleurs que là , qui les gagna 
tpus par belles paroles 8c promeueÿ on 
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diloit que le Marefchal de Rets s’en fuil 
retourné fans rien faire , & fon argent 
fc full trouvé de mauvais aloy. Le 
Gouvernement donné à l’aifné la Valet- 
te, fcpuis aprésperdu , comme chacun 
fçait 8 c que j’en parle ailleurs. Voilà 
comment fe perdit ce Marquifat, 8 c tout 
par un dépit. 

Fin du troîfiotne Tome . 
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